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Bxir   quelques  parasites  de  Citrus  sp..  Castil- 
loa   elastica,  Thea  assamica, 
Oreodoxa   regia,   Ac. 


Depuis  que  ma  précédente  note  de  Phytopathologie  a 
paru,  (1)  j'ai  eu  k  examiner  diverses  plantes  attaquées 
par  des  animaux  ou  par  des  champignons  dont  la  des- 
cription  peut  oflfrir  un  certain  intérêt.  Les  notes  qui 
suivent  sont  destinées  k  énoncer  les  caractères  de  ces 
parasites  et  l'apparence  des  maladies.  Elles  sont  accom- 
pagnées,  comme  je  Tai  fait  déjk  dans  mes  précédentes 
publications  sur  des  sujets  analogues,  d'indications  con- 
<^mant  les  mesures  k  prendre  contre  Ie  mal  et  de 
renseignements  plus  directement  scientifiques  se  rappor- 
tant  k  l'étude  botanique  et  biologique  des  divers  organismes. 

Nous  aurons  k  examiner  quelques  champignons  ren- 
contres sur  divers  Citrus,  Gastüloa,  Thea,  &€.,  et  appar- 
tenant  aux  genres  Capnodium,  Stübumj  Helminthosporium^ 
Ac.\  nous  aurons  k  revenir  sur  Ie  genre  PestalozsM  et 
k  discuter  les  observations  récentes  que  j'ai  pu  faire  de 
eet  interessant  organisme;  enfin  nous  aurons  k  nou» 
occuper  de  deux  petits  Acariens. 


A).    Sur   la   „fumagine"  de  divers  végétaxix. 
a).  Capnodium  stellatum  N^-sp.  sur  Gitrus  sp. 

J'ai  rencontre  k  Buitenzorg,  sur  divers  (7i/rtts  attaques 


1)    Bernard. —   Notes   de   Pathologie    végétale   I.    Buil.  dïi  Dép.  de 
1'Agric.  des  Indes  Néerl.  VI.  1907. 
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par  un  puceron,  une  tiès  curieuse  fumagine  causée  par 
un  champignon  du  genre  Capnodium,  mais  d'un  type 
tres  différent,  me  semblet-il,  de  tous  ceux  publiés  jus- 
qu'ici,  et  qui  présente  des  organes  de  reproduction  en- 
core  plus  curieux  et  plus  variés  que  ceux  déjk  si  étranges 
décrits  pour  les  diverses  espèces  de  ce  genre.  Ces  organes 
sont  a  tel  point  nombreux  et  différents,  que  je  me  de- 
mande  si  la  supposition  énoncée  par  divers  auteurs,  que 
les  Capnodium  pourraient  être  constitués  par  un  complexe 
d'organismes  enchevêtrés,  ne  doit  pas  se  trouver  conflr- 
mée  par  l'examen  de  notre  type.  Mais  cela  ne  pourrait 
être  aflfirmé  que  par  des  triages  in  vitro  et  par  des 
cultures  fréquemment  réensemencées  dans  diverses  con- 
ditions.  Malheureusement,  je  dois  avouer  mon  insuc- 
cès  h  ce  point  de  vue;  j'ai  essayé  de  cultiver  plusieurs 
espèces  de  Capnodium  sur  différents  milieux  nutritifs,  et 
je  ne  suis  pas  encore  parvenu  h  obtenir  un  développe- 
ment  convenabln  de  ces  organismes. 

On  sait,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  m'arrêter  longue- 
ment  k  ce  cöté  de  la  question  qui  a  été  souvent  traite 
en  détail,  que  Ie.  Capnodium  ne  cause  pas  aux  plantes 
sur  lesquelles  il  vit  de  grands  dommages;  ilaccompagne 
les  pucerons  'qui  eux,  sont  les  hötes  dangereux,  et  il 
vit  dans  la  miellée  excrétée  par  ces  petits  animaux. 
La  biologie  de  ces  organismes  est  fort  interessante,  et 
Ie  lecteur  trouvera  des  indications  k  ce  sujet  chez 
Zimmermann  (i),  Prilleux  (2),  Bernard  (^).  On  y  trouvera 
également  discutée  la  systématique  des  „fumagines",  et 
cela  me  dispense  de  revenir  ici  sur  la  question  biblio- 
graphique.     Je  me  contenterai  donc  de  décrire  les  formes 


1).     Zimmermann. —     Eenige    pathol.    Waarnemingen    over  Koftie. — ^ 

Mededeel,  uit   's  Lands  Plantentuin.  LX. VII.  190:1.  P.  41. 

2).     Prilleux. —    Maladies  des  plantos  agricoles.  II. —  1897.  P.  42. 
8).     Bernard.—   Loc.    ciu—  Bulletin  TI.  1907.  P.  34. 
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observées  en  m'arrêtant  plus  spécialement  a  divers  points. 

A  part  Ie  Capnodium  rencontre  par  Zimmermann  sur 
Ie  Café,  et  auquel  eet  auteur  a  attribué  Ie  nom  de  G. 
javanicum,  et  celui  dont  j'ai  donné  la  description  {Cap- 
nodium  indicum  chez  Kickxi  ),  on  n'a  que  fort  peu  étudié 
les  représentants  tropicaux  de  ce  groupe,  et  j'ai  si- 
gnalé  déjè.  tout  Tintérêt  qu'il  y  aurait  a  en  faire  une 
étude  complete.  On  verra  par  les  notes  qui  suivent, 
k  combien  d'observations  intéressantes  peut  donner 
lieu  Tétude  des  fumagines. 

Ce  qui  frappe  chez  Ie  Capnodium  des  GitruSj  et  Ie 
distingue  au  premier  coup  d'oeil  des  autres,  c'est  que, 
au  dessus  de  la  couche  brunatre,  étroitement  appliquée 
k  la  surface  des  feuilles,  d'élégantes  étoiles  s'étalent  ho- 
rizontalement  sur  Ie  limbe,  sans  s'élever  beaucoup,  tandis 
que  chez  les  autres  Capnodium,  les  organes  reproducteurs 
se  dressent  verticalement  et  sont  rarement  aussi  ra- 
mifiés.  Ces  étoiles  (fig.  1  —  5)  peuvent  présenter  les  formes 
les  plus  variées,  et  les  dimensions  les  plus  diflférentes;  quel- 
quefois  de  taille  tres  restreinte,  (V4— ^/2  nira.),  elles 
peuvent  atteindre  jusqu'a  4  et  5  mm.  de  diametro. 
Dans  les  petites  formes,  les  bras  sont  souvent  simples, 
obtus  OU  éma'-ginés;  dans  les  plus  grandes,  il  sont  tres 
abondamment  ramiflés  et  lobés.  En  outre,  è.  la  face 
supérieure  de  ces  étoiles,  k  la  base  ou  Ie  long  des  bra^, 
s'élèvent  des  protubérances  globuleuses,  plus  ou  moins 
sphériques  ou  ovoïdes. 

La  membrane  de  ces  corps  étoiles  n'est  pas  comme 
<jelle  des  organes  reproducteurs  de  C.  javanicum,  de  C. 
indicum  ou  des  autres  Capnodium,  formée  d'un  pseudo- 
parenchyme  dense  a  cellules  disposées  plus  ou  moins 
.  parallèlement.  lei  au  contraire,  les  cellules  du  pseudo- 
parenchyme  sont  un  peu  pyriformes;  elles  sont  dispo- 
sées cóte  k  cóte.  leur  partie  la  plus  large  tournee  vers 


Digitized  by 


Google 


-  4  - 

Textérieur,  de  sórte  que,  vues  de  dessus,  elies  apparais- 
sent  comme  autant  de  petits  corps  h  contour  circulaire, 
(fig.  6.)  Le  sommet  sphérique  de  ces  cellules  est  en 
outre  surmonté  d'une  sorte  de  petite  calotte  brune  qui 
donne  h  ces  membranes  une  apparance  bien  particuliere: 
de  face,  toutes  ces  calottes,  trop  petites  pour  se  tou- 
cher, se  montrent  entourées  d'un  espace  plus  clair,  ce 
qui  accentue  la  disposition  papilleuse  de  ces  parois. 
Nous  retrouverons  des  formations  semblables  dans  d'au- 
tres  organes  de  la  même  espèce  et  chez  d'autres  Gap- 
nodium.  Les  branches  des  étoiles  et  les  corps  globuleux,. 
dont  Tintérieur  est  comme  farci  des  organes  reproduc- 
teui's  de  nature  spéciale  que  nous  allons  étudier,  n'ont 
pas  une  déhiscence  bien  nette.  lis  s'ouvrent  irréguliè- 
rement,  leurs  cellules  se  désorganisent,  se  désagrègent 
plutot,  vers  le  sommet  des  bras  ou  h  la  surface  des 
corps  globuleux.  Tres  souvent,  chez  les  étoiles  agées, 
les  cellules  qui  se  trouvent  h  Tintérieur  des  bras,  sont 
si  abondantes,  qu'elles  font  se  distendre  les  parois  et 
se  gonfler  les  parties  inférieures  du  bras.  Celui-ci  ap- 
paralt  alors  comme  vaguement  mucroné  (fig.  1),  c'est-^-dire 
surraonté  d'une  partie  terminale  courte  et  amincie;  dans 
des  cas  de  ce  genre,  c'est  dans  la  région  renflée  que  se 
fera  la  déhiscence. 

En  écrasant  un  peu  ces  étoiles  sous  le  couvre-objet,. 
et  notamment  en  les  pla<jant  dans  un  peu  de  solution 
de  chloral  qui  éclaircit  les  membranes  foncées  de  ces 
corps  et  permet  de  voir  dans  leur  intérieur,  on  peut, 
sous  le  microscope,  apercevoir  ce  qui  suit:  dans  les  bras 
des  étoiles  se  trouvent  une  quantité  de  cellules  ellip- 
tiques  ou  plus  ou  moins  triangulaires,  non  pas  serrées 
fortement  les  unes  contre  les  autres,  mais  disposées  en 
filaments  ou  en  réseaux,  et  laissant  entre  elles  de  con- 
sidérables   méats   (fig.    7).     Je   ne   devrais  pas  dire  des 
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méats",  car,  en  fait,  il  n'y  a  pas  de  véritabie  tissu,  et 
si  Ton  observe  la  réelle  origine  de  eet  arrangement  de 
cellules,  on  voit  qu'il  résulte  tout  simplement  de  cha- 
pelets  d'éléments  se  développant  et  se  multipliant  St  la 
faQon  des  levures:  ces  cellules  poussent  un  ou  deux 
bourgeons  qui  s'accroissent,  deviennent  égaux  h  la  cel- 
luie  primitive,  et  ces  produits  d'ages  divers  restent  at- 
tachés  par  de  petites  protubérances  qui  se  correspondent 
de  Tune  k  TautreCflg.  8.)  Les  nouvelles  cellules  germent 
h  leur  tour,  peuvent  se  détacher;  il  y  a  ainsi,  dans  ces 
organes,  tout  un  enchevêtrement  de  cellules  isolées  et 
de  chapelets  plus  ou  moins  longs.  Mais  ces  cellules 
présentent  des  particularités  encore  plus  étranges.  Si 
Ton  observe  des  étoiles  agées,  on  voit  que  les  cellules 
hyalines  qu'elles  contiennent  sout  réunies  de  fagon  encore 
plus  lache  que  dans  les  étoiles  jeunes;  et  on  peut  voir 
entre  elles  comme  de  longs  fllaments;  ce  sont  les  petites 
protubérances  que  nous  venons  de  signaler,  qui  se  sont 
^llongées  et  forment  un  pont  entre  deux  cellules  con- 
tigués.  Ce  pont  peut  se  renfler,  se  séparer  de  la  cellule 
par  une  membrane,  et,  grossissant  encore,  constituer  de 
nouvelles  cellules  du  chapelet  oldien  (flg.  9  et  9').  Je  ne  sais 
si  de  semblables  formations  ont  déj^  été  constatées  par 
les  mycologues  dans  ce  groupe  de  champignons  oudans 
d'autres;  mais  Ie  cas  m'a  semblé  si  particulier  que  j'ai 
porté  sur  lui  toute  mon  attention,  et  je  ne  crois  pas 
avoir  été  induit  en  erreur.  J'ai  pu  Ie  contróler  un  grand 
nombre  de  fois,  nous  Tobserverons  encore  ci-après,  et 
j^^n  ai  fait  de  nombreux  dessins  qui  viennent  appuyer 
mes  assertions. 

Quand  les  étoiles  sont  tres  vieilles  et  qu'elles  sont 
öur  Ie  point  dè  désagréger  les  cellules  de  leurs  parois 
pour  laisser  sortir  leur  contenu,  les  éléments  hyalins 
nés  de   ces  formes-levures  remplissent  de  faQon  un  peu 
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plus  dense  les  bras  rayonnants,  raais  ils  restent  toujours 
tres  éloignés  les  uns  des  autres;  leur  membrane  est 
devenue  un  peu  plus  épaisse;  elle  est  encore  translu- 
cide, mais  cependant  un  peu  plus  brunatre  que  dans 
les  stades  plus  jeunes  (flg.  10) 

J'ai  pu  faire  les  constatations  suivantes  sur  Ie  sort  ul- 
térieur  de  ces  cellules  qui  remplissent  ainsi  les  bras  de 
Tétoile:  ce  sont  elles  qui,  ayant  été  libérées  par  dé- 
^organisation  des  cellules  de  la  paroi,  deviennent,  en  se 
multipliant  encore  davantage,  Thypostroma  formé  de  cel- 
lules hyalines  qui  recouvre  la  face  supérieure  de  la  feuil- 
le  d'une  couche  blanchatre,  et  sur  lequel  s'élèvera  Tépi- 
stroma  brun,  caractéristique  pour  les  Fumagines.  En 
•effet,  si  nous  détachons  un  fragment  du  mycélium  inti- 
ménient  fixé  sur  la  face  du  limbe,  nous  voyons,  sous  les 
filaments  vivement  colorés  en  brun,  et  formés  de  cellu- 
les tres  allongées,  une  couche  de  cellules  hyalines,  se 
multipliant  exactement  de  la  même  fagon  que  les  cellules 
<lont  nous  venons  de  parier,  et  présentant  tout  k  fait 
les  mêmes  caractères  (fig.  11) 

On  a  signalé  chez  plusieurs  Capnodium  cette  différence  en 
épistroma  brun  et  hypostroma  blanchatre;  mais  on  n'a  pas 
toujours  pu  suivre  Ie  développement  des  cellules  hyalines,  ni 
étudier  exactement  leur  disposition;  il  m'a  paru  interessant 
de  la  signaler  ici;  mais  il  serait  plus  interessant  encore 
de  rechercher  si,  dans  d'autres  espèces  de  ce  genre, 
rhypostroma  a  la  même  organisation  et  la  même  origine. 

Que  sont  les  organes  reproducteurs  représentés  par  les 
bras  rayonnants  de  ces  étoilos,  et  a  quoi  peut-on  les  ho- 
mologuer?  Malgré  la  différence  de  contenu,  malgré 
Tabsence  de  déhiscence  nette,  il  me  semble  qu'il  faut 
les  considérer  comme  des  pycnides  analogues  aux  pycni- 
des  a  pycnospores  hyalines  et  unicellulaires  déja  signa- 
lees  chez  beaucoup  de  Capnodium. 
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Passons  maintenant  h  Tétude  des  organes  globuleux 
que  nous  avons  remarqués  k  la  base  des  bras  de  ces 
étoiles;  si  nous  les  écrasons  sous  Ie  microscope,  de  fagon 
h  en  voir  Ie  contenu,  nous  les  apercevrons  remplis 
d'organes  en  forme  de  massue,  tres  serres  lesunscontre 
les  autres  (fig.  12).  Ces  massues  sont  des  asques  qui 
ne  sont  pas  entremêlés  de  paraphyses.  Leur  mem- 
brane  est  épaisse  et  elles  contiennent  un  certain  nombre 
de  cellules.  Je  ne  puis  pas  donner  des  renseignements 
absolument  définitifs  sur  la  nature  et  Ie  nombre  de  ces 
ascospores;  leur  observation  est  assez  difficile.  Dans  les 
états  jeunes,  j'ai  certainement  pu  voir  8  cellules  plus 
OU  moins  étroitement  appliquées  les  unes  contre  les 
autres,  quelquefois  si  serrées  que  leur  contour  apparais- 
sait  polygonal  (fig.  13).  Dans  les  stades  Agés,  il  m'a 
semblé  que  ces  ascospores  se  divisaient  par  une  mem- 
brane  assez  épaisse,  perpendiculaire  h  leur  plus  grande 
longueur  et  devenaient  ainsi  bicellulaires.  Mais  je  n'ai 
pu  voir  ces  ascospores,  h  eet  état,  sortir  des  asques;  je 
he  pense  pas  du  reste  que  ce  soit  la  leur  forme  déflni- 
tive.  Plus  tard  encore  en  effet,  j'ai  pu  voir  les  asques 
t-emplis  de  cellules  plus  nombreuses  (16?)  assez  irrégu- 
lières  de  forme;  parmi  elles  on  pouvait  constater  encore 
quelques  ascospores  bicellulaires,  mais  Ie  plus  souvent 
elles  apparaissaient  comme  si,  les  deux  cellules  du  stade 
precedent  s'étant  séparées  k  leur  tour,  Tasque  était  de- 
venu  un  organe  k  16  cellules  hyalines.  Est-ce  \k  la 
forme  détinitive  de  ces  organes?  je  ne  puis  l'affirmer, 
n'ayant  pas  pu  pousser  plus  avant  mes  observations 
dans  cette  direction.  Il  m'a  semblé  aussi  que  ces  orga- 
nes n'étaient  pas  de  vrais  asques,  mais  des  organes 
plutöt  caractérisés  comme  sporanges.  En  effet,  je  crois 
pouvoir  affirmer  que  les  „ascospores"  de  cette  espèce 
ne  se  forment  pas  par  division  cellulaire  libre,  mais  par 
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vraie  division  sporangiale:  divisions  successives  en  un 
nombre  de  plus  en  plus  élevé  de  cellules. 

Malgré  cette  diflFérence,  et  k  cause  de  la  forme  et  de 
la  disposition  de  ces  spores  dans  les  stades  les  plu3 
dgés  que  nous  avons  observés,  conservons-leur  provi- 
soirement  Ie  nom  d'ascospores  et  au  sporange  celui 
d'asque;  l'ensemble  de  la  fructification  globuleuse  sera 
donc  un  périthèce. 

Dans  Ie  Gapnodium  que  j'ai  étudié  chez  Kickxia  elastica^ 
je  n'avais  pas  eu  la  chance  de  rencontrer  d'autres  or- 
ganes  reproducteurs  que  des  pycnides  et  des  périthèces. 
lei  au  contraire,  j'ai  été  plus  heureux  et  je  puis  citer 
les  formes  suivantes  que  j'ai  observées:  Parmi  les  fila- 
raents  bruns  de  l'épistroma,  ou  les  cellules  hyalines  de 
l'hypostroma,  j'ai  pu  voir  en  tres  grand  nombre  des 
conidies  ^^TriposporiunC'  (fig.  11,  19);  leurs  formes  et 
leurs  dimensions  sont  assez  variables,  mais  elles  sont 
toutes  tres  semblables  les  unes  aux  autres  dans  leur 
disposition  générale.  Un  filament  qui  leur  sert  de  pied 
devient  plus  épais  et  plus  foncé  jusqu'k  sa  cellule  ter- 
minale, qui  porte  2,  ou  plus  souvent  3  filaments  plus 
OU  moins  longs,  rayonnants,  et  constitués  par  4  —  7  cel- 
lules disposées  en  série  lineaire.  Les  cellules  les  plus 
rapprochées  du  point  de  rayonnement  sont  plus  larges, 
plus  courtes  et  colorées  en  brun  plus  toncé;  k  mesure 
qu'on  s'approche  des  cellules  extrémes,  elles  deviennent 
plus  longues  et  plus  claires  jusqu'a  se  terminer  en  un 
mince  fll  hyalin. 

Nous  avons  vu  que  les  cellules  des  pycnides  se  mul- 
tiplient  a  la  fagon  des  forme&  oïdiales  et  donnent,  après 
leur  libération,  la  couche  blanchatre  de  Thypostroraa. 
La  germination  des  éléments  „Triposporium*'  au  contrair 
re  donne,  comme  j'ai  pu  l'observer  k  plusieurs.  reprise^ 
(voir  un.  des  y^Triposporium''  de  la  fig.  19),  des  filaments 
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bruns  qui,  s'allongeant  et  s'enchevêtrant,  torment  un 
feutrage  qui  n'est  autre  chose  que  répistroma.  Est-ce 
\k  la  seule  origine  de  Tépigtroma?  J'en  doute,  et  je 
suppose  bien  qu'une  autre  ou  plusieurs  autre^  parmi 
les  nombreuses  formes  de  reproduction  qui  caraotérisent 
cette  interessante  espèce  sont  susceptibles  de  germer  en 
donnant  naissance  a  des  filaments  d'épistroma.  Mais  jë 
n'ai  pas  pu  en  constater  d'autres  cas.  Il  est  tres  pro- 
bable  toutefois  que  la  seconde  forme  conidienne  que 
nous  allons  décrire  prend  part  elle  aussi,  en  ger- 
mant,  h  la  formation  de  Tépistroma  brun.  Tres  sou- 
vent, et  sans  doute  sous  des  influences  déterminées 
qu'il  serait  interessant  de  rechercher,  les  filaments  bruns 
du  mycélium  végétatif,  qui  possèdent  normalement  des 
■cellules  cylindriques  assez  longues,  passent  (flg.  15),  par 
raccourcissement  de  leurs  cellules,  k  des  formes  en  cha- 
pelets  OU  en  accumulations  (flg.  16),  dont  les  cellules 
ovoïdes  bourgeonnent  k  la  facon  des  levures  (flg.  17). 
J'ai  pu  constater  fréquemment  cette  multiplication  dont 
Ie  résultat  est  d'augmenter  dans  une  large  mesure  Ie 
nombre  des  cellules  de  propagation,  mais  je  n'ai  pas  pu 
voir  la  germination  proprement  dite  de  ces  cellules,  quand 
les  circonstances  redeviennent  favorable  a  la  formation 
..de  longs  filaments. 

J'ai  rencontre  encore  d'autres  organes  de  propagation: 
on  voit,  libres  ou  flxées  a  la  surface  du  mycélium  végé- 
tatif, de  nombreuses  masses  cellulaires  de  dimensions 
trè3  variables,  et  qui  ^ont  de  deux  sortes :  les  unes,  (fig.  18), 
sphériques,  ont  des  parojs  formées  des  cellules  pyriformes 
è,  calotte  brune  que  nous  avons  vues  déjèi  constituer  la 
membrane  des  pycnides  et  des  périthèces.  Cette  mem- 
brane  n'a  qu'une  couche  de  cellules  et  contient  de  grandes 
cellules  hyalines  rondes. 

Les   autres  masses  conidiennes  (fig.  14),  sont  plu^  qijl 
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moins  cylindriques  ou  coniques  et  s'élèvent  verticalement^ 
h,  la  surface  de  Tépistroma  auquel  elles  sont  fixées  par 
une  base  assez  large;  leurs  raembranes  sont  formées  de 
cellules  pyriformes  identiques  a  toutes  les  cellules  parié- 
tales  examinées  plus  haut.  Dans  leur  intérieur  setrou- 
vent  des  fllaments  k  peu  prés  parallèles  de  cellules 
-'hyalines,  assez  éloignés  les  uns  des  au  tres.  A  la  base 
des  fllaments,  ces  cellules  sont  cylindriques;  elles  devien- 
nent  de  plus  en  plus  ovoïdes  ou  sphériques  k  mesure 
qu'on  s'approche  du  sommet.  Je  ne  puis  pas  affirmer 
avec  une  absolue  certitude  qu'il  s'agisse  la  de  masses 
conidiennes  comparables  aux  propagules  pleines  de  cel- 
lules arrondies  que  nous  avons  étudiées  ci-dessus;  peut- 
être  sont-ce  de  tres  jeunes  états  de  pycnides  étoilées. 
Je  ne  puis  Ie  décider.  Nous  reverrons  d'ailleurs  de  sem- 
blales  formations  chez  Ie  Gapnoditim  de  Gastüloa  ehstica. 

J'ai  encore  vu  (fig.  20),  de  nombreux  groupes  de  cel- 
lules tres  foncées,  elliptiques  ou  sphériques,  disposées  en 
séries  linéaires  de  1,  2,  4  cellules  ou  en  plaques  de  4-8 
cellules  ou  un  peu  plus.  J'ai  même  constaté  a  plusieurs 
reprises  une  formation  tres  étrange:  un  chapelet  de  cel- 
lules ovoïdes  brunes  avec  des  stades  division,  et  inter- 
rompues  ici  et  IJt  par  une  cellule  brune  tres  foncée.  On 
aurait  dit  des  hormogonies  et  des  hétérocystes  de  Nos- 
tocacées.  Je  ne  puis  insister  cependant  sur  ce  détail, 
je  n'ai  pas  pu  l'étudier  k  fond  et  n'ai  pu  Ie  voir  en 
relation    avec   les  organes  typiques  de  Capnodium. 

Un  point  curieux  a  attiré  mon  attention  dans  l'étuda 
de  ce  Capnodium:  outre  les  organes  décrits  ci-dessus, 
j'ai  rencontre  encore  deux  sortes  d'appareils  reproducteurs: 

Des  corps  arrondis  tres  foncés  s'élevaient  sur  l'épi- 
stroma;  la  membrane  de  ces  corps  était  si  foncée  qu'il 
était  impossible  presque,  de  distinguer  ce  qu'elle  con- 
tenait.     Cependant,    en    les    plaijant   dans    Ie  chloral^ 
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j'apergus  (flg.  21)  dans  leur  intérieur  des  corps  plus  ou 
moins  en  forme  de  massue  et  plus  ou  moins  nombreux 
(5-10).  Dans  ces  asques,  car  ce  n'était  pas  autre  chose 
que  des  asques  bien  caractérisés,  j'ai  pu  discerner,  avec 
beaucoup  de  peine  il  est  vrai,  les  cellules  magonnées 
des  ascospores  pluricellulaires.  Mais  je  n'en  pouvais 
observer  Ie  détail.  Il  fallut  pour  cela  écraser  la  fructi- 
fication  globuleuse  et  libérer  ainsi  un  asque  (flg.  22); 
sa  raembrane  tres  hyaline  était  presque  impossible  h 
apercevoir,  gonflée  qu'elle  était  par  les  8  ascospores 
assez  volumineuses.  Ces  dernières,  brunes,  étaient  (se- 
lon  leur  &ge  sans  doute),  assez  variables  de  forme 
et  de  dimensions  (flg.  23).  J'ai  pu  en  étudier  de  jeunes 
dont  la  membrane  était  d'un  brun  assez  clair.  Des 
cloisons  transversalos  la  divisaient  en  4  articles  dont  les 
deux  extrêmes  étaient  unicellulaires,  les  deux  médians 
unicellulaires  ou  subdivisés  k  leur  tour  par  1-2  cloisons 
longitudinales  qui  formaient  donc  dans  chacun  de  ces 
^rticles  1-3  cellules.  Ces  ascospores  comprenaient  donc 
les  dispositions  suivantes: 

1  +  1  +  2  +  1     cellules 

1  +  1+3+1 

1+2  +  2  +  1 

1+2  +  3  +  1  , 
Dans  des  états  plus  agés,  a  membranes  tres  brunes, 
un  des  articles  transversaux,  après  avoir  formé  une 
cloison  longitudinale,  avait  a  nouveau  divisé  transversa- 
lement  ses  cellules  par  des  cloisons  transversales ;  il  en 
était  résulté  par  conséquent  une  spore  k  5  articles 
dont  les  trois  médians  étaient  pluricellulaires  et  la  dis- 
position  était  alors: 

1  +  2  +  2  +  3  +  1     cellules. 
lei,  ce  sont  certainement  de  vrais  asques  et  de  vraies 
ascospores   et  non  des  sporanges  comme  nous  en  avons 
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•décrit  dans  les  périthèces  étudiés  plus  haut.  Et  ces 
Organes  correspondaient  tres  exactement  aux  périthèces 
'décrits  dans  les  autres  espèces  de  Capnodium. 

Outre  ces  organes,  il  y  avait  encore  (fig.  24),  sedres- 
sant  plus  OU  moins  verticalement  k  la  surface  de  Tépis- 
troma,  des  corps  bruns  foncés,  en  forme  de  bouteilles, 
renflés  k  leur  base  et  avec  un  long  col  qui  s'ouvrait  par 
décollement  des  cellules  externes  et  laissait  sortir  une 
couronne  de  dents  hyalines  appartenant  k  la  membrane 
interne  et  entre  lesquelles  se  glissaient  les  conidies  uni- 
cellulaires  tres  petites  et  hyalines.  Tous  ces  caractères 
sont  identiques  k  ceux  décrits  déjk  pour  les  pycnides 
normales  des  divers  Capnodium  et  entre  autres  pour  Ie 
C.  indicum  du  Kickodaj  pour  Ie  C.  javanicum  du  Café,  etc. 

Ce  sont  de  vraies  pycnides  qui  se  distinguent  donc 
par  de  nombreux  détails  des  organes  étoilés  que  nous 
avons  vus  ci-dessus;  k  ces  dernlers  aussi,  nous  avons 
attribué  Ie  nom  de  „pycnides"  mais,  par  leur  contenu, 
ce  ne  sont  que  des  pycnides  anormales.  Mêmeobserva- 
tion  k  propos  des  deux  sortes  de  périthèces,  les  uns 
normaux  et  présentant  de  nombreux  caractères  communs 
avec  les  organes  correspondant  des  autres  Capnodium, 
les   autres  bien  différents  par  leur  contenu. 

De  par  leurs  fonctions  de  reproduction,  ces  organes 
k  contenu  anormal  sont  cependant  bien  des  pycnides  et 
des  périthèces,  et  nous  leur  conserverons  ce  nom.  Quant 
aux  organes  k  contenus  normaux,  pour  les  distinguer 
dans  la  discussion,  nous  les  désignerons  sous  lestertnes 
^  „Pycnides  II"  et  „Périthèces  II".  Quoique  ces  deux 
dernières  sortes  de  fructiflcations  soient  les  formes  typi- 
ques  de  ces  organes,  j'ai  cru  devoir  les  considérer  dans 
ce  cas,  et  provisoirement,  comme  des  formations  secon- 
^aires  et  c'est  ce  que  j'ai  voulu  exprimer  par  Ie  chiffre 
^ui  les  accompagne.     On  a  souvent  émis  la  supposition^ 
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vu  Tabondance  et  la  variété  des  oiiganes  de  reproduction 
et  de  propagation  des  Capnodium,  que  ce  genre  pourrait 
«tre  un  complexe,  et  qu'il  y  aurait  lieu  de  considérer 
en  lui  plusieurs  types  bien  distincts.  Je  Tai  dit  plus 
haut,  on  ne  pourrait  élucider  ce  point  que  par  des  cultures. 
Ne  faudrait-il  pas  admettre,  ici  surtout,  chez  ce  type 
si  largement  pourvu  de  toutes  sortes  d'organes,  et  malgré 
la  constance  de  ces  diverses  formes,  qu'il  y  apeut-étre 
en  effet  au  moins  deux  espèces?  L'une  avec  les  pycnides 
étoilées,  qui  serait  Ie  vi-ai  C.  stellatum,  Tautre  avec  les 
pycnides  et  les  périthèces  normaux  et  qui  devrait  étre 
attribuée  k  une  autre  espèce,  déjk  connue  ou  h  étudier 
plus  k  fond.  C'est  cette  supposition,  du  reste  toute  gra- 
tuite, qui  ra'a  fait  considérer  les  pycnides  en  forme  de 
bouteilles  et  les  périthèces  k  vrais  asques  comme  des 
organes  de  moindre  importance  et  moins  typiques  pour 
l'espèce  qui  nous  intéresse. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  signalé  jusqu'ici  un 
Oapnodium  qui  possèderait  une  telle  variété  de  formes  et, 
^n  attendant  d'avoir  élucidé  la  question  de  savoir  si 
toutes  ces  formes  appartiennent  bien  k  la  même  espèce, 
résumons  nos  observations  en  donnant  la  liste  de  tous 
ces  organes : 
Propagation:     Fragments  de  mycélium. 

Chapelets   et   masses   de   celloles    ^eyores"   brunes. 

Conidies  de  la  fcMrme  „Triposporium". 

Masses  conidiennes. 

Etc. 
Beproduction:  Pycnides   étoilées   contenant   des  ,Jeyures''  hjalines. 

Périthèces  k  y^ascospores"  hyalines. 

Pycnides  II  en  forme  de  bouteilles. 

Périthëceis  II  k  ascospores  bnmes. 
A   quel   type    de    Gapnodium   rapporterons-nous  cette 
espèce?   Elle   se   distingue  de  toutes  les  autres  par  ses 
organes  étalés  horizontalement,  avec  leurs  bras  rayonnants 
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a  contenu  bien  spécial  et  portant  a  leur  base  des  périr 
thèces  globuleux.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  ont  leurs 
organes  reproducteurs  assez  fortement  ramifiés ;  rnaii^ 
toujours  les  arbuscules  ainsi  formés  sont  dressés,  isolé$ 
OU  groupés  en  touflFes,  et  jamais  disposes  en  étoiles 
horizontales  comme  celles  que  nous  venons  de  décrire. 
Ainsi,  nous  trouvons  chez  Prilleux  (i)  un  Capnodinm  elon- 
gatum  Berk.  et  Desm.  qui  cause  la  Pumagine  du  noise- 
tier  et  du  chéne,  et  dont  les  spermogonies  et  les  pycni- 
des  ont  des  ramiflcations  latérales  plus  ou  moins  nom- 
breuses.  Mais  tous  les  détails  de  leurs  différents  organes 
de  multiplication  Ie  distinguent  de  notre  C.  stellatum. 
Prilleux  ajoute  (P.  62):  „Toutes  ces  espèces  de  fumagi- 
„nes  sont  tres  imparfaitement  connues  et  il  serait  inté- 
^ressant  d'observer  la  série  de  formes  de  fructification 
^qu'elles  peuvent  produire". 

Je  n'ai  nullement  Tintention  de  reprendre  en  détail 
la  description  et  la  discussion  de  toutes  les  espèces  de 
Capnodinm,  ni  de  revoir  par  Ie  menu  la  bibliographie  de 
ce  genre :  h  propos  de  G.  tndicum  (2),  je  m'y  suis  arrêté 
longuement,  et  il  serait  oiseux  d'y  revenir  ici.  Cependant 
quelques  mots  sont  nécessaires  enciore  pour  se  reconnal- 
tre  au  milieu  des  facheuses  complications  de  la  nom- 
menclature. 

Je  rappelle  que,  ^  cause  du  curieux  pléomorphisme 
des  oiganes  reproducteurs  de  Gapnodium,  on  a  multiplié 
Ie  nombre  des  synonymes  en  attribuant  la  valeur  de 
genres  h  des  formations  qui  ne  sont  que  des  états  dif- 
férents de  développement  d'un  même  type;  on  sait  quelle 
quantité  de  Toruia,  de  Fumago,  de  Microxyphium,  de 
Triposporium  ont  dü  être  supprimés  lorsqu'on  eutrecon- 
nu  leur  valeur  réelle.     Mais,  malgré  toutes  les  recherches 

1)  Prilleux.—-  Loc.  cit.  II.—  1897.  P.  59. 

2)  Bernard.— -   Loc.  cit.—  BuUetin  VL  1907.  P.  34. 
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et  a  cause  sans  doute  dü  nomtre  des  types  encore  im- 
parfaitement  connus  dans  tous  leurs  organes,  les  diffi- 
cultés  subsistent  en  grande  partie.  C'est  ainsi,  par  exemple^ 
que  les  auteurs  n'ont  pas  encore  pu  se  mettre  d'accord 
sur  les  différents  genres  Gapnodium^  Apiosporium  et  An- 
tennaria:  tandis  que  Lindau  (i)  sépare,  sur  des  caractères 
d'ailleurs  assez  vagues,  les  genres  Antennaria  et  Apio- 
sporium^ et  considère  Capnodium  comme  un  synonyme 
^' Apiofiporium^  la  plupart  des  auteurs  au  contraire  admet- 
tent  Ie  genre  Capnodium.  Saccardo  (2)  distingue  les  genres 
Apiosporium  et  Capnodium;  quant  è.  Antennaria^  il  Ie  sépare 
encore,  mais  tres  provisoirement,  et  en  ajoutant  que 
vraisemblablement  ce  genre  n'est  autre  chose  qu'un  stade 
juvénile  de  Capnodium.  W  est  presque  impossible  de 
trouver  entre  ces  divers  genres  de  caractères  suffisam- 
ment  constants  pour  qu'ils  soient  vraiment  distinctifs, 
et  je  crois  bien  faire  en  ne  conservant  qu'une  seule 
dénomination  générique,  ^celle  de  Capnodium  Mont. 

Zimmermann  (^)  a  décrit  comme  hötes  du  café,  Jl 
Java,  C.  javanicum  et  Antennaria  setosa ;  pour  ce  dernier 
type,  il  ne  cite  que  des  périthèces  munis  de  longues 
barbes  foncées  et  contenant  des  asques  k  8  sporestétra- 
cellulaires;  il  a  bien  apercju  en  outre,  dit-il,  diverses 
formes  conidiennes,  mais  il  ne  peut  assurer  qu'elles 
soient  en  relation  génétique  avec  ces  périthèces.  J'ai 
rencontre,  comme  nous  Ie  verrons  plus  loin,  un  type 
tres  voisin  de  V Antennaria  de  Zimmermann,  mais  accom- 
pagné  des  pycnides  caractéristiques  du  genre  Capnodium^ 
ce  qui  vient  fournir  un  argument  de  plus  en  faveur  de 
Tidentité  des  deux  genres. 


^)    lindan. —    Perisporudes. —    Engler   u.   Prantr»   Pflansenfigunilien 
I.  1.  1897.  P.  837. 

2)    SiM5cardo.—  Sylloge  Fungorum.  L—  1882.  P.  80,  78,  80. 
8)    Zimmermaim.—  Loc.  cit—  Mededeel.  LXVII.  1904.  P.  41. 
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Ajoutons  que  ootre  G.  stellatum  se  distingue  par  des 
caractères  tres  nets  (appareace  et  nature  des  divers 
organes  de  reproduction,  dimensions,  etc.\  des  Capnodwm 
déja  signalés  h  Java,  ainsi  de  C.  javanüum  Ziixim.,  de 
G.  indicum  Bern.,  et  de  C.  stysanophorum  Penz.  et  Sacc.  (i) 
Je  n'ai  pas  davantage,  parmi  les  nombreux  Capnodiumi 
Apiosporium  et  Arjtennaria  dont  Saccardo  et  d'autres 
auteurs  donnent  la  diagnose,  trouvé  de  type  auquel  Ie 
nötre  püt  êtr^  rapporté.  C.  stellatum  se  rapproche  des 
Gapnodium  déjk  connus  par  la  disposition  générale  du 
mycélium  végétatif  et  par  la  présence  de  diverses  formes 
conidiennes  et  notamment  des  formes  „Triposporium"; 
enfin,  parce  qu'il  possède  les  pycnides  en  bouteilles  et 
les  périthèces  k  ascospores  typiques  pour  ce  genre;  mais 
il  est  nettement  caractérisé  par  la  forme  en  étoiles  des 
organes  disposes  horizontalement  a  la  surface  du  limbe 
des  feuilles  atteintes;  et  surtout  par  les  pycnides  è. 
„levures"  et  par  les  périthèces  k  ascospores  hyalines. 


b.     Gapnodium  Gaslilloae  (Zimm.)  Bern,  sur 
Gastilloa  elastica. 

Au  jardin  d'essaisde  Tjikeumeuh,  a  Buitenzorg,  j'ai 
trouvé  tres  fréquemment,  è.  la  face  supérieure  des  feuil- 
les de  Gastilloa  ellastica  attaquées  par  un  puceron,  une 
fumagine  causée  par  un  Gapnodium  fort  différent  de  celui 
que  nous  venons  d'examiner,  mais  dont  je  n'ai  pas  pu, 
malheureusement  faire  Tétude  complete. 

Les  feuilles  étaient  cou  vertes,  souvent  presque  totale- 
ment  d'un  mycélium  noir-brunatre,  ni  tres  foncé,  ni  tres 
épais,   et   sur  lequel  se  formaient  des  organes  reproduc- 


1)    PeiLzig  et  Saccardo. —  Icones  Fungorum  javauicorum. — 1904.  P.  3. 
PL  H  fig  2. 
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teurs,  mais  infiniment  moins  nombreux  que  ceux  que 
nous  avons  étudiés  soit  chez  CitruSj  soit  chez  Kickxia; 
ici,  je  n'ai  pas  remarqué  qu'il  se  format  Tabondante  pous- 
sière  noire  qui  rend  si  légitime  Ie  nom  de  „Russtau" 
donné  en  allemand  aux  fumagines. 

Outre  Ie  mycélium  formé  de  cellules  cylindriques  en 
filaraents  en  chevêtrés,  ou  quelquefois  de  cellules  ellip- 
tiques  disposées  en  chapelets  oïdiens,  ou  en  paquets,  et 
bourgeonnant  h  la  fagon  des  levures,  toutes  formations 
tres  fréquemment  constatées,  j'ai  pu  voir  aussi  les  glo- 
bules  conidiens  k  cellules  périphériques  ornées  d'une 
calotte  brune,  et  renfermant  des  cellules  rondes  plus 
grandes  et  hyalines  (fig.  ü5).  Nous  avons  déjk  vu  ces 
formations  chez  Capnodium  stellatum  du  Oitrus.  Nous 
avons  vu  également,  chez  cette  même  espèce,  les  organes 
que  nous  retrouvons  ici  en  grand  nombre  (fig.  26),  et 
<5onstitués  par  une  protubérance  plus  ou  moins  cylindri- 
que  OU  conique,  ou  peu  lobée,  qui  s'élève  verticalement 
au-dessus  du  stroma  brun.  lis  sont  de  même  limités 
par  une  couche  de  cellules  périphériques  h  calotte  brune, 
et  contiennent  dans  leur  intérieur  des  files  parallèles  de 
cellules  hyalines,  devenant  de  plus  en  plus  rondes  et 
de  plus  en  plus  grosses  k  mesure  qu'on  s'  approche  du 
«omraet  de  cette  sorte  de  fructification.  Dans  ces  corps, 
lorsqu'ils  sont  plus  agés,  tout  Tintérieur  est  rempli  de 
cellules  arrondies,  notablement  plus  grosses  que  les  cel- 
lules pariétales  brunes. 

En  outre,  les  conidies  de  la  forme  „  rnposporitim"  sont 
abondantes  (fig  27),  pas  tres  grandes,  assez  régulières; 
leurs  bras  coniques  deviennent  de  plus  en  plus  clairs  k 
mesure  que  Ton  va  de  leur  base  h  leur  extrémité  qui 
est  presque  hyaline.  Les  bras  rayonnants  des  „Tripos- 
porium''  comptent  3-6  cellules  plus  larges  et  plus  courtes 
k  la  base  de  ces  bras  qu'è.  leur  sommet. 
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A  part  cela,  je  n'ai  trouvé  comme  organes  de  repro- 
duction,  que  des  périthèces  jeunes  (fig  zS,  29).  Ceux-ci 
sont  globuleux,  plus  ou  moins  gros,  parfois  munis  de 
longs  poils  foncés  qui  les  hérissent  plus  ou  moins  abon- 
damment.  J'ai  pu  voir,  en  écrasant  ces  corps,  qu'ils 
contiennent  dans  leur  membrane  tres  foncée  des  asques 
oü  je  pouvais  deviner,  plutöt  que  je  ne  pouvais  observer, 
la  disposition  des  ascospores. 

Les  observations  que  j'ai  pu  faire  de  ce  champignon 
sont  malheureusement  fort  incomplètes.  EUes  suffisent 
cependant  pour  permettre  de  Thomologuer  avec  certitude 
h,  celui  déjè.  décrit  par  Zimmermann  (i)  comme  causant 
une  fumagine  des  Castilloa  attaques  par  un  puceron  du 
genre  Icerya^  et  observée  par  lui  également  au  Cultuur- 
tuin  de  Tjikeumeuh.  Zimmermann  considère  Ie  cham- 
pignon comme  une  nouvelle  espèce  d' j]ntennaria  {A.  Gas- 
tüloaéjj  h  cause  de  ses  périthèces  munis  de  longues  barbes 
foncées  et  k  cause  de  ses  ascospores  k  4  cellules  disposées 
en  série  lineaire.  J'ai  dit  plus  haut  (P.  15)  pourquoi 
il  me  semble  préférable  de  suivre  Texemple  de  beaucoup 
d'auteurs  qui  ne  veulent  conserver,  en  fait  de  dénomination 
générique,  que  Ie  nom  de  Gapnodium  et  qui  pretendent 
ajouter  Ie  nom  d'Antennaria  h  la  liste  des  nombreux 
synonymes  de  Gapnodium.  Il  se  pourrait  cependant  que 
Ie  systématicien  qui  reverra  méthodiquement  tous  les 
types  de  ce  curieux  genre  püt  y  distinguer  une  section 
comprenant  toutes  les  espèces  qui  présentent  les  carac- 
tères  admis  par  les  auteurs  qui  séparent  Ie  genre 
Antennaria. 

Zimmermann  a  pu  observer  certains  organes  que  je 
n'ai  pas  rencontres;  j'en  ai  signalé  plus  haut  d'autres 
que   eet   auteur   a   passés   sous   silence.     Afin   de  don- 

^)    Zimmermaim. —  Die   tier.   u.   Pflanzl.   Eeinde   d.   KautBchuk-  u. 
Guttaperchapflanzeiif —  Buil.  Inst.  bot.  de  Buitenzorg.  ï.  P.  14. — 1901. 
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ner  ici  une  description  plus  complete  de  eet  inte- 
ressant organisme,  je  ne  puis  faire  mieux  que  citer 
textuellement  la  diagnose  donnée  par  Zimmerman :  „Mycel 
^schwarz,  auf  der  Oberseite  der  Blatter  Russthau  Wi- 
edend. Perithecien  meist  an  der  Basis  eines  Haares  der 
„Wirtpflanze,  kugelig,  behaart,  schwarz,  190—280  [i 
^Durchmesser.  Schlauche  8-sporig,  keulenJörmig,  100  |x 
^lang.  Sporen  4-zellig,  erst  hyalin,  spater  braunlich, 
^spindelförmig,  die  beiden  Zeilen  der  einen  Seite  etwas 
^kürzer  und  breiter  als  die  der  anderen,  45  —  50  /xlang, 
„bis  12  /x  breit,  zum  Theil  schwach  gekrümmt". 

Il  est  toujours  interessant  de  comparer  entre  eux  les 
divers  Capnodium,  et  de  voir  les  caractères  identiques 
que  possèdent  les  espèces  voisines  ou  celles  récoltées 
dans  une  même  région.  Nous  remarquons  par  exemple 
que  certains  détails  des  divers  organes  de  G.  GastiUoae 
rapprochent  cette  espèce  soit  de  notre  G.  stellatum,  soit 
de  G.  javanictim  Zimm.  ou  de  G.  indicum  Bern.,  soit  enfin 
de  celui  décrit  par  Zimmerman  sous  Ie  nom  d'Antermaria 
setosa,  et  rencontre  sur  Ie  café.  Il  faudrait  étudier  com- 
parativement  tous  les  organes  si  variés  de  ces  différents 
types  pour  arriver  h  établir  les  relations  morphologiques 
OU  systématiques  qui  existent  entre  eux. 


c.)    Quelques   observations  sur  Ie  Gapnodium 
du  café  (G.  javanicum  Zimm.) 

C'est  également  h.  titre  de  simple  comparaison  avec  les 
autres  types  que  j'ai  voulu  examiner  Ie  Gapnodium  java- 
nicum  de  Zimmermann,  et  è.  cette  intention,  j'ai  récolté 
du  matériel,  que  j'ai  trouvé  en  abondance  au  même  jardin 
d'essai  de  Tjikeumeuh.  J'y  ai  remarqué,  parmi  les  filaments 
bruns  enchevétrés  du  mycélium  végétatif ,  les  chapelets  de 
fausses-levures  (fig.  30),  des  pycnides  (fig  31),  etdespérithè- 
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ces  (fig.  32)  de  tous  points  analogues  h  ceux  décrits  par 
Zimmermann.  Ijes  fornies  conidiennes  „Triposporium" 
(flg.  83  et  33'),  dont  j'ai  pu  voir  aussi  la  germination  identi- 
que  h  celle  que  nous  avons  décrite  chez  C.  stellatum^  sont 
généralement  plus  grosses  que  les  formes  correspondan- 
tes  des  espèces  précédentes.  Mais  c'est  surtout  par  les 
petites  propagules  globuleuses  que  Ie  O.  javanicum  se 
distingue  des  autres  types:  extérieurement  (fig.  34),  elles 
ont  un  peu  la  même  apparence  de  petits  globules  ronds 
dont  la  membrane  est  formée  d'une  couche  de  cellules 
ornées  d'une  calotte  brune  et  elles  sont  généralement 
remplies  de  cellules  hyalines  assez  grosses  dont  Ie  dé- 
veloppement  peut  être  suivi  dans  les  globules  de  fortes 
dimensions,  et  sufflsamment  jeunes  (flg.  35):  on  voit 
dans  r intérieur  de  ces  corps  des  éléments  hyalins  peu 
serres  et  bourgeonnant  k  la  fagon  des  levures.  Il  m'a 
paru  que  ces  cellules,  mises  en  liberté  par  la  désorgani- 
sation  des  cellules  brunes  périphériques,  donnent  naissance 
è,  rhypostroma  incolore.  En  eflfet  celui-ci  (fig.  36)  est 
composé  d(5  cellules  hyalines  de  grosseur  egale  et  de 
forme  identique  k  celles  contenues  dans  les  globules,  et 
se  multipliant  de  la  même  facon.  Il  y  a  dans  cette 
observation  un  rapport  évident  avec  les  formations  ana- 
logues que  nous  avons  étudiées  chez  Oapnodium  stel- 
lalum. 

Nos  observations  viennent  donc  confirmer  celles  que 
Zimmermann  a  faites  de  cette  espèce  quant  k  la  forme^ 
la  disposition  et  les  dimensions  des  périthèces,  des  pyc- 
nides  et  de  leur  contenu.  Nous  avons  pu  en  outre 
étudier  certains  détails  que  eet  auteur  avait  laissés  de 
cöté,  entre  autres  la  germination  des  „Triposporium''^ 
et  la  disposition  de  Thj^K^stroma  incolore.  En  outre,. 
Zimmermann  n'a  apergu,  comme  organes  conidiens  de 
propagation,    que   les   pycnides  et  les   „Triposporium'^ ; 
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nous  avons  pu  observer  encore  leschapeletsde  „levures" 
brunes  qui  ne  sont  qu'une  disposition  spéciale  du  mycé- 
lium  végétatif  en  vue  de  la  dissémination,  puis  les 
corpuscules  globuleux  bourrés  de  cellules  hyalines  qui, 
elles  aussi,  se  multiplient  par  bourgeonnement  è.  la  fagon 
des  levures. 


d).     Gapnodium  Guajavae  N.  sp.  sur  Psidium  Quajava. 

J'ai  observé  sur  cette  plante  encore  un  autre  type 
de  fumagine;  parmi  les  filaments  noirs  qui  recouvrent 
la  face  supérieure  des  feuilles,  je  n'ai  pas  pu  trouver 
les  nombreuses  formes  d'organes  de  propagation  qui 
caractérisent  d'ordinaire  les  Gapnodium:  je  n'ai  vu  ni 
chapelets  oïdiens,  ni  accumulations  conidiennes,  ni  coni- 
dies  de  la  forme  „Triposporium."  Par  contre,  au  dessus 
du  stroma,  s'élevaient  deux  sortes  de  corps  reproducteurs: 
des  pycnides  (flg  37)  en  forme  de  bouteille,  souvent 
dichotomiques  ou  trichotomiques,  renflées  soit  dès  leur 
base,  soit  vers  leur  milieu  et  portées  sur  un  pied  plus 
OU  moins  long.  Tres  diflférentes  par  leur  forme  de 
celles  de  G.  indicum  ou  de  G.  javanicum,  elles  laissent 
sortir  de  petites  conidies  hyalines  unicellulaires.  Les 
autres  organes  étaient  des  périthèces  (flg  38)  bien  caracté- 
risés,  plus  ou  moins  globuleux  ou  un  peu  pyriformes; 
ils  portaient  sur  leur  surface  de  longues  barbes  raides  et 
dressées.  En  écrasant  ces  corps  dans  une  goutte  de 
chloral  et  en  les  examinant  au  microscope  (flg  39),  je 
pus  en  observer  facilement  Ie  contenu:  chez  certains 
d'entre  eux  j'ai  pu  constater  la  présence  de  10— 15as- 
ques  jeunes,  oü  il  était  aisé  d'étudier  les  ascospores 
^  divers  degrés  de  leur  développement,  et  de  voirqu'el- 
les  sont  produites  par  les  mode  ordinaire,  la  formation 
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de  cellules  libres  k  Tintérieur  de  l'asque,  et  non  comme 
nous  l'avons  vu  pour  certains  périthèces  de  G.  stellatumy 
par  division  sporangiale  proprement  dite.  Dans  d'autres 
fructiflcations  plus  grosses  (flg  40),  les  asques  (flg  41) 
étaient  mürs  et  contenaient  8  ascospores  hyalines  (flg  42), 
allongées  en  forme  de  fuseau,  et  partagées  par  des  cloi- 
sons  transversales  en  5  cellules.  Ces  ascospores  viennent, 
au  cours  de  leur  croissance,  se  placer  longitudinalement 
dans  Taxe  oü  elles  sont  serrées  les  unes  contre  les 
autres.  A  l'état  jeune,  elles  étaient  irrégulièrement 
placées  dans  l'asque. 

Je  n'ai  pas  trouvé  dans  la»  littérature  la  description 
d'un  type  sembable,  ni  parmi  les  Gapnodium^  ni  parmi 
les  Apiosporiumy  ni  enfin  parmi  les  Antennaria^  auxquels 
il  faudrait  rattacher  cette  espèce  si  on  conservait  ce  nom 
de  genre.  En  eflfet,  notre  G.  Ouajavae  est  certaineraent 
voisin  de  Antennaria  setosa  rencontre  par  Zimmermann  (i) 
sur  des  plantes  de  café  attaquées  par  Lecanium  viride 
et  par  Pulvinarii  Psidii.  La  relation  entre  A.  setosa 
et  Pulvinaria  Psidii  m'avait  fait  d'abord  supposer  que 
notre  type  était  identique  h  celui  de  Zimmermann,  puis- 
que  je  Ie  trouvais  sur  des  Psidium  (attaques  par  un 
puceron  que  je  n'ai  pas  déterminé).  Mais  les  périthèces 
coniques  de  G.  Ouajavae  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux 
globuleux  de  A.  setosa;  les  ascospores  de  notre  type 
sont  5-cellulaires  et  non  4-cellulaires.  En  outre  certaines 
dimensions,  et  notamment  celles  des  asques,  sont  tou- 
tes  diflférentes:  Zimmermann  indique  que  les  périthèces 
de  A.  setosa  mesurent  lOOjx  diamètre,  les  asques  adultes 
70]üL  sur  30,  les  spores  müres  20  —  26  sur  5. 

Notre  type  a  des  périthèces  de  70—  120]ül,  des  asques 
de  BOfx  sur  20,  des  ascospores  de  16— 20]x  sur  5.  Enfin 
Zimmermann  n'a  pas  décrit  pour  son  A.  setosa  les  pyc- 

1)     Zimmermann.—  Loc.  cit.  Mededeel.  LXVJI.  P.  46,r—  1904. 
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nides  en  formes  de  bouteilles  portées  sur  un  pédicelle 
assez  long  que  j'ai  étudiées  sur  Ie  type  de  Psidium. 
Tout  cela  distingue  notre  forme  et  nous  autorise,  je  crois, 
k  la  considérer  comme  une  espèce  nouvelle  de  Gapnodium. 
Je  l'ai  rencontrée  k  plusieurs  reprises  et  toujours  avec 
les  mêmes  caractères,  sur  Ie  même  .hote,  mais  en  des 
localités  fort  éloignées:  entre  autres  h,  Buitenzorg  en 
diverses  stations  et  h,  Tandjong  Priok. 


e).     Remarques  générales  sur  Ie  genre  Gapnodium. 

J'ai   indiqué  dans  une  précédente  publication  (i)  tout 
l'intérêt  qu'il  y  aurait  h  faire  une  étude  un  peu  généra- 
le de  ce  genre  Gapnodium  et  des  genres  voisins,  tous  si 
curieux    par    Textraordinaire   pléomorphisme    de    leurs 
organes  de  dissémination.     Les  points  que  je  signale  ici 
viennent   me   confirmer   dans   cette    idéé.     Il   y  aurait 
toute   une   série    de   cultures  St  faire  afin  d'élucider  les 
nombreux   problèmes   biologiques   qui    se  poseraient  au 
cours  d'une  telle  étude,  par  exemple  les  conditions  dans 
lesquelles   se   développent   tels  organes  de  reproduction 
plutót  que  tels  autres;  les  rapports  entre  les pucerons et 
Ie   champignon,    enfin    et   surtout  les  rapports  entre  ce 
dernier  et  la  plante  hospitalière.     Telle  espèce  de  Gap- 
nodium  ne   verrait-elle   sa   présence    liée   qu'è.  celle  du 
puceron  ou  bien  la  plante  aurait-elle  aussi  uneinfluence 
sur   son   développement?   Je   suppose,    mais  il  va  sans 
dire  que  seules  des  expériences  pourraient  Ie  démontrer, 
que   Tespèce    de   champignon   dépendra   avant  tout  des 
matières   que  Ie  puceron  excrète  et  qui  seront  mises  Jt 
la  disposition  du  crytogame  comme  matières  nutritives 
ces   substances   variant   avec   Tespèce  de  puceron  vien 


1)    Bermupd.—  Loc.  cit  Bulletin  VL  P.  46.—  1907. 
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dront  favoriser  Ie  dévelloppement  de  telle  ou  telle  espèce 
de  Gapnodium.  Ainsi  dans  certains  cas,  on  pourra  sup- 
poser  que  tel  Gapnodium  est  lié  h  tel  phanérogame  tandis 
que  ce  sera  tout  simplement  Ie  puceron  qui  ne  s'attaque 
qu'è.  une  seule  essence;  au  contraire  la  même  espèce  de 
Gapnodium  pourra  se  rencontrer  sur  les  espèces  les  plus 
diverses  si  celles-ci  sont  attaquées  par  des  insectes  iden- 
tiques.  J'estime  cependant  que  la  plan  te  doit,  elle  aussi, 
exercer  son  influence,  au  moins  dans  une  certaine 
mesure;  malgré  que  les  hyphes  du  champignon  ne  pénètrent 
pas  dans  les  tissus  des  feuilles,  je  dois  admettre  que  la  plan- 
te,  par  un  procédé  que  j'ignore,  a  Ie  pouvoir  de  s'opposerèi 
Tenvahissement,  même  tout  superficiel,  du  cryptogame; 
j'ai  en  efifet  pu  faire  la  remarque  suivante:  dans  un 
bosquet  h  Tandjong  Priok,  un  Psidium  Quajava,  était 
abondamment  couvert  de  pucerons  et  Ie  Gapnodium  Qua- 
javae  y  avait  pris  un  développement  considérable.  Le 
suc  sécrété  par  Tinsecte  était  tombe  sur  les  branches 
entremêlées  de  plusieurs  arbustes  d'espèces  diverses 
constituant  le  sous-bois.de  ce  bosquet;  mais  tandis  que 
le  Gapnodium  avait  envahi  les  feuilles  de  certains  buis- 
sons,  d'autres  espèces  s'étaient  montrées  réfractaires  h 
son  développament. 

Evidemment  toutes  ces  suppositions  et  observations 
devraient  être  reprises  de  fagon  méthodique;  je  ne  fais 
que  les  exposer  ici  pour  démontrer  Tintérêt  qu'il  y  aurait 
Ji  y  revenir  avec  quelque  détail. 


B).     Sur  quelques  parasites  de  Thea  assamica. 

J'ai  eu  k  examiner  a  plusieurs  reprises  des  maladies 
plus  OU  moins  graves  apparaissant  ici  et  Ik  sur  le  thé. 
Ainsi,    Pestalozzia,    Ouignardia,    HypochntiSy  qui  ont  fait 
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1'objet  d'une  précédente  publication  (i),  je  les  ai  retrou- 
vés  au  jardin  d'essai  de  Tjikeumeuh,  tres  localisés  d'ail- 
leitrs  et  ne  causant  pas  de  dommages  appréciables;  au 
möme  endroit  égalöment  j'ai  rencontre  un  Stübetfm  fort 
pen  abondant,  sans  doute  Ie  méme  que  ceJui  étudié  én 
détail  ci-après;  dans  des  plantations  aux  environs  de 
Buitenzorg,  nous  avons  trouvé,  outre  Ouignardia  et  Pesfa- 
lozzia  déjk  cités,  line  larve  perforante  de  Longicome,  un 
autre  insecte  perceur  du  groupe  des  Xüeborus^  tous  deux 
assér  fréquents  et  causatit  souveht*  des  *  dfonimagès  sé- 
rieux,  et  un  champignon  dés  racines  pouvant,  dans  certai- 
nes  conditions,  étre  Toccasion  d'un  danger  assez  grave; 
je  ne  fais  que  signaler  ici  ces  divers  parasites,  quitte  i  en 
reprendre  ultérieurement  l'étude  détaillée.  Je  iie  m'ar- 
rêterai  ici  qu'ït  quelques  cas  qui  ent  retenu  un  peu  plus 
loriguement  mon  attehtion;  Tun  deux  ayant  paru  asèez 
grave,  je  me  suis  rendu  sur  place  pour  examiner  les 
conditions  de  son  développemont. 


a).     Une  maladie  du  thé  causee  par  Stilbella  Theae  N.  sp. 

Dans  une  ceiiiaine  parcelle  de  la  plantation  oü  est 
-apparu  ce  parasite,  d'assez  nombreux  groupes  de  plantes 
de  thé,  OU  des  arbustes  isolés .  dépérissaient,  les  feuilles 
de  certaines  branches  se/flétrissaien,t,  la  branche  sedes- 
séchait,  mourait;  Ie.  raal^  se  Vrépandant  de  rameau  en 
rameau,  Tarbre  ne  tarjiait'  Da§'  h,  mourir  k  son  tour.  Sur 
les  branches  mala^es,  app^faissaient  tres  tOt,  même  avant 
ia  flétrissure  et  la  chütJe  tdiaïe  des  feuilles,  un  tres  grand 
nombre  d^  petits  organes  rouge-orange,.  en  forme  de  poils, 
renflés  en  leur  sommet  d'une.  petite  tête.  Au  premier 
coup  d'oeil,  il  était  facilé  de  reconnaitre  les  organes  re- 

1)    Bonuurd.—  Loe.  ciu  Bulletim  VI.—  1907. 
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productexirs  caractéristiques  du  g^nre  StübeUa  Lind.  (=S<i/- 
bum  Auct.) 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  ne  sont  généra- 
lement  pas  considérées  comme  des  parasites  bien  dange* 
reux;  on  admet  d'ordinaire  qu'elles  sont  d'apparition 
secondaire  sur  des  plantes  déjk  affaiblies  par  d'autres 
circonstances. 

Cependant  Massee  a  rencontre  sur  les  branches  et  les 
feuilles  de  plantes  de  thé  de  TAssam,  une  maladiequ'il 
a  appelée  ^Thread  Blighf'  et  qu'il  atribue  ^xxnStühwm 
(S.  nanum  Massee).  Elle  consiste,  ditil,  en  cordons feutrés 
de  mycélium,  courant  en  se  ramifiant  et  en  s'anastomo* 
sant  Ie  long  des  branches  et  penetrant  dans  les  tissus 
qu'il  brunit,  jusqu'è  Ia  zone  cambiale  et  au  jeune  bois. 
L'auteur  continue:  ^So  far  as  can  be  observed  from  an 
„examination  of  the  ample  supply  material  forwarded 
„by  Dr.  Watt,  the  fruit  of  the  fungus  is  only  produced 
„after  the  branch  on  which  it  occurs  is  dead,  when  it 
^appears  on  the  surface  of  the  bark  onder  the  form  of 
,,miniature  pins  about  half  a  line  high,  and  of  a  pale 
^yellow  colour". 

J'ai  déjk  discuté  (i)  ces  observations  de  Massee  et  je 
me  suis  demandé  si  les  deux  sortes  de  formations:  cor- 
dons mycéliens  et  fructifications,  appartiennent  bien  k  une 
même  espèce.  Les  Stilbum  n'ont  généralement  pas  de 
mycélium  superficiel  comme  Massee  Ie  décrit,  et  en 
outre,  par  Ie  fait  que  les  fructifications  de  S.  nanum 
apparaissent  après  la  mort  des  plantes,  Ie  doute  s'accen- 
tue;  il  serait  donc  tres  possible  que  les  filaments  mycé- 
liens appartenant  k  un  genre  indéterminé,  et  peut  être 
voisins  de  mon  Hypochnus  Theae^  fussent  èi  Toriginedes 
dommistges,  et  que  Ie  Stilbum  ne  füt  que  d'apparitiori 
secondaire.     Ceci   du   reste   n'est  qu'une  suppositionji^ 

1).    Bernard.—  Loc.  cit.  Bulletin  VI.  P.  19.—  1907  '^ 
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ma  part,  et  ne  peut  être  autre  chose,  puisque  je  n'ai  pas 
vu  Ie  matériel  de  Massee.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  devons 
retenir  des  observations  de  Massee  P  qu'un  Stübum  a 
déj^  été  accusé  d'ötre  la  cause  de  dégats  dans  les  planta- 
tions  de  thé,  2^  qu'il  n'y  a  pas  de  rapport  entre  Ie  type 
4e  TAssam  et  Ie  nótre:  la  forme,  la  couleur,  les  dimen- 
sions  les  distinguent. 

Dans  Ie  cas  qui  nous  occupe,  il  me  paralt  aussi  que 
Ie  Stübella  peut  k  bon  droit  être  rendu  responsable  des 
dommages,  car  il  apparalt  toujours,  comme  je  Tai  déjJi 
dit,  sur  toutes  les  branches  atteintes,  möme  tres  faible- 
ment,  et  il  hérisse  leur  surface  d'une  foule  de  minuscu- 
les  pointes  rosées  (flg  43).  Plus  tard,  après  un  affai- 
blissement  plus  accentué  de  la  branche,  après  sa  mort, 
<l'autres  organismes  apparaissent;  ils  sont  certainement 
^condaires  mais  viennent  aggraver  les  d^&ts  causés  par 
Ie  precedent.  Ainsi  en  est-il  du  champignon  noir  que 
nous  étudiorons  ci-dessous  et  que  j'ai  rencontre  sur 
toutes  les  branches  ou  la  maladie  était  déjè  avancée. 

Une  autre  raison  qui  m'a  fait  considérer  Ie  Stübella 
<^omme  un  parasite  dangereux,  c'est  que  j'ai  pu,  il  est 
vrai  avec  beaucoup  de  difficulté,  suivre  ses  hyphes  vé- 
gétatifs,  tres  hyalins  et  tres  fins,  parmi  les  cellules  de 
Técorce  et  jusqu'aux  parties  les  plus  délicates  du  liber 
et  niême  du  cambium.  Il  fallait,  pour  pouvoir  suivre 
la  marche  de  ces  filaments  presque  imperceptibles,  éclair- 
^ir  les  coupes  minces  au  moyen  du  chloral  et  utiliser 
<ies  réactifs  colorants.  Par  place  les  fllaments  s'accumu- 
laient  vers  la  périphérie  des  rameaux,  et  en  ces  endroits 
les  organes  reproducteurs,  représentés  par  les  petites 
pointes  renflées  roses,  émergeaient  hors  des  tissus  de 
rhOte.  C'est  bien  Ie  cas  ordinaire  des  Stilbella  dont  il 
n'apparalt  généralement  k  Textérieur  que  ces  petits  or- 
ganes.    Mais    ce   genre,   ordinairement  saprophjrte,   ne 
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.8'aUaque   que   raremeat  li   dee  plant^  vivantes;  on  ie 
trouve   sur   les   bnü:K)b#s   mortes,  sur  les  bois  plus  au 
.  moios  décomposés. 

Sur  certaines  des  branches  malades  examiitées,  les 
corpuscules  roses  pédicellés  étaient  si  abondants  qu'Us 
formaient  k  la  surtace  de  Técorce  conmie  un  duvet  de 
poils  raides  tres  rapprochés  les  uns  des  autres, 

Ces  sortes  de  poils  capités  (fig  44,  48)  se  composent 
d'un  pied  rouge  dont  ia  couleur  va  s'affaiblissant  de 
la  base  au  sommet,  passant  du  rouge-brun&tre  foncé  ^u 
rouge-orangé  tres  dair.  Ce  pied  peut  mesurer  300— 
800iüL  de  long  et  il  supporte  une  tête  rosóe  plus  ou  looins 
globuleuse  de  150— SOOft  enriron  de  diamètre;  en  écra- 
sant  ces  organes  sous  Ie  couvre-objet,  je  les  vis,  au  mi- 
croscope, formés  d'un  faisceau  dense  de  filaments,  évasés 
au  sommet  pour  former  la  partie  capitée  (fig  46,  47). 
Celle-ci  n'est  pas  brillante  comme  Ie  pied,  maisaucojp- 
traire  sa  surface  apparait  matte  si  on  Tobserye  è  un 
faible  grossissement,  et  comme  pulvérulente  si  on  l'exa- 
mine  h  un  grossissement  assez  fort.  Cetfee^pparenco 
est  due  aux  tres  nombreuses  conidies  que  la  tête  porte 
k  sa  surface.  Ces  conidies  tres  petites  (5-7jx  de  long 
sur  21/2-4  de  large),  hyalines,  sont  incolores  sous  Ie  mi- 
croscope et  h  peine  rosées  si  olies  sont  en  accumuktions 
(fig  45).  Le  long  du  pied,  les  extrémités  des  filaments 
émergent  en  formant  des  ps^Ues  brillantes. 

Ayant  laissé   pendant  prés   d'un   mois  des  branches 

malades  ^biis  une  atmosphère  humide  sous  mie  oloohe, 

j'ai   examiné  plus  tard  ces  organes  reproducteurs.    lis 

;  avaiont   notablement   grossi  (fig  49) ;  le  pied  s'était  al- 

;  longé  ainsi  que  la  tète  qui  ótait  davenue  ^galen^nt  plus 

large   (le  pied  mesurait  è.  ce  moment  jusqu'è.  150%  de 

long   et   plus,    la   t^t^  jusqu'è  lOOQjx  et  plus.)    C'était 

^sans  doute  rétat  adult^  de  ces  fructifications.    Ije  pied. 
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préaentait  les  mömes  caractères  que  prdoödemment,  maiis 
la  tdte,  au  lieu  <fétre  fonnée  par  te  simpte  évasement 
des  fiiaments  du  pied,  possédait  une  ooiumelle  de  ffla- 
ments  tres  denses,  comme  une  colonne  de  tissu  pseudo- 
^  pareiïchyinateuXy  située  dans  Ie  prolongement  iminédiat 
du  pied  et  autour  de  laquelle  s'écartaient  les  filaments 
.  fertiles,   tres  fins  et  tres  hyalins. 

J'ai  dit  plus  haut  que  j'avds  renccmtré  k  Tjikeumeuh, 
au  jardin  d'essais,  sur  une  branchette  qui  avait  été  ooupöe 
en  son  sdmmet,  un  champignon  semblable,  dontles  hyphes 
avaient,  selon  toute  probabilité,  pénétré  dans  la  branche  par 
la  blessure.  Malgré  quelques  divergences,  je  crois  pouvoir 
.  admettre  qu'U  s'agit  de  la  même  espèoe.  Le  pied  est 
moins  fortement  coloré  en  rouge  brunAtre,  et  ne  possède 
pas  de  papilles  brillantes^  aussi  nettes ;  la  tête  est  moins 
distinctement  séparée  du  pied,  mais  Tapparance  généra- 
le et  les  conidieis  sónt  identiques ;  je  suppose  que  ces 
petites  diflFérences  provenaient  du  fait  que  j'observais  des 
échantillons  d'ages  différents. 

Tai  donné  h  notre  t3rpe  le  nom  de  Sitlbella  Theae  N. 
sp.  Je  n'ai  en  effet  pas  pu  trouver  dans  la  littérature 
d'espèce  identique. 

Lindau  explique  (i)  pourquoi  il  est  nécessaire,  pour  des 
raisons  de  priorité,  d'appeler  maintenant  Stilbella  Lind. 
les  différentes  espèces  connues  sous  le  nom  de  SHlbum 
Auct  non  Tode.  Car,  dit-il,  comme  Juel  l'a  démontré, 
Stilhum  vulgarey  le  type  du  vieux  genre  de  Tode  estun 
fiasidiomycète.  Nous  nous  sommes  range  k  cette  ma- 
niere de  voir  en  adoptant  la  dénomination  générique 
de  Lindau. 

Aucune   des  nombreuses  espèces  de  ce  genre  décrites 


1).    Lindftu. —  Hyphomjoetes. —  Bngler  u.  Prantl's  PflaBton&mitien 
L   !••  P.  480.-1900. 
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pour  Java,  notamment  par  Penzig  et  Saccardo  (i),  ne  pré- 
sentent  quelque  concordance  avec  notre  S.  Theae.  Les 
espèces  les  plus  voisines  de  la  nOtre,  S.  minutulum  P. 
et  S.  et  S.  pallidulum  P.  et  S.  s'en  distinguent  soit  par 
la  forme,  soit  par  la  couleur,  soit  par  les  dimensions 
des  différents  organes  et  notamment  des  conidies.  Il 
en  est  de  même  des  Stilbella  (Stilbum)  dont  nous  trouvons 
la  diagnose  dans  Ie  Sylloge  (%  Notre  espèce  doit  étre 
rangée  dans  la  section  II  (Ir6iM<t7&utn  Sacc.)  qui  comprend 
les  types  ^  pédicelle  h  peu  prés  lisse,  et  plus  précisé- 
ment  dans  la  sous-section  B,  dont  les  espèces  sont  plus 
OU  moins  colorées  en  rouge.  Mais  les  caractères  de 
notre  S.  Theae  ne  correspondent  ^  ceux  d'aucune  des 
espèces  de  ce  groupe. 


h.)    Helmnthosporium  Theae  N.  $p.,  aaprophyte  sur  Ie  the'. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  branches  déjït  endommagées 
par  Ie  Stilbella  perdent  leur  force  de  résistance  et  ne 
peuvent  plus  s'opposer  è.  Tenvahissement  des  divers  or- 
ganismes qui  apparaissent  bientöt  it  leur  surface  ou  dans 
leurs  tissus,  se  nourrissent  aux  dépens  des  éléments 
morts  OU  malades  des  branches,  et  accélèrent  leur  pour- 
riture.  Parmi  ces  organismes,  il  en  est  un  qui  m'a  paru 
interessant  par  la  constance  avec  laquelle  ilaccompagne 
Ie  Stilbella.  Les  organes  reproducteurs  de  ce  demier 
étant  arrivés  h  mftturité,  ayant  disséminé  leurs  conidies, 
se  dessèchent  et  disparaissent  bien  vite;  la  branche  alors 
n'est  plus  hérissée  de  ces  petits  organes  rouges,  mais 
elle  prend  tres  rapidement  une  teinte  noire  bien  typique 


1).     Penzig   et  Saccardo. —  Loc.  cit. —  Iconee.  P.  106-107,  Pi.  LXXII 
et  LXXni.— 1904. 

»).    Saccardo.—  SyUoge  Fungorom.—  Vol.  4.  F.  564.— 1886. 
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A  la  loüpe,  cette  teinte  noire  se  montre  être  produite- 
par  un  fin  duvet  de  filaments  dressés  et  de  couleur 
assez  foncée;  au  microscope,  ces  filaments  apparaissent 
comme  les  hyphes  fertiles,  septés  et  non  ramifiés  d'un 
Hyphomycète  du  genre  Helminthosporiutn.  A  Textrémité 
de  ces  filaments  (fig  50)  sont  situées  des  conidies  bien 
particulières  (fig  51).  Elles  sont  pjoiformes,  ou  plutöt 
claviformes,  partagées  par  des  cloisons  en  (3-)5  cellules 
dont  les  deux  inférieures  sont  larges  et  de  couleur  fon- 
cée et  dont  les  3  supérieures  vont  s'amincissant  et 
devenant  de  plus  en  plus  claires  jusqu'k  la  cellule  terminale 
qui  est  hyaline,  longue,  étroite  et  obtuse.  A  la  base 
de  la  conidie,  Ie  point  par  lequel  elle  était  antérieure* 
ment  attachée  au  conidiophore  est  reconnaissable  encore 
par  une  sorte  de  petite  proéminence  (sans  doute  un 
fragment  du  filament  fertile).  Les  conidies  sedétachent 
avec  une  facilité  remarquable  et  frequente  d'ailleurs 
chez  Ie  genre  Hdminthasporium;  j'en  ai  vu  fort  rarement 
de  fixées  au  conidiophore;  mais  dans  les  quelques  cas 
observés,  elles  étaient  toujours  terminales,  et  je  n'ai  pas 
vu,  Ie  long  des  h5T)hes  dressés,  les  cicatrices  caractéri- 
stiques  qui  auraient  pu  me  laisser  supposer  qu'ils  aient 
porté  des  conidies  latérales. 

Sur  Tensemble  de  ces  observations,  nous  arrivons 
bien  ït  la  conclusion  que  nous  sommes  en  présenced'un 
Hdminthosporium  différent  de  ceux  signalés  jusqu'ici  et 
caractérisé  surtout  par  la  forme  des  spores  et  leurs  di^ 
mensions.  Je  ne  veux  pas  m'arrêter  longuement  k  la 
discussion  des  espèces  de  ce  genre;  notre  tyj^e  est 
fort  différent  de  ceux  déjli  connus  pour  Java,  et  notam- 
ment  des  8  types  de  Penzig  et  Saccardo  (i)  et  de  H.  in- 


V.    Penrig  et  Saccardo.—  Loc.  cit  loones.  P.  108.  PL  LXX.— 1904. 


Digitized  by 


Google 


-  3a- 

emrmtMm  Bern.  (^),  qui  appartiennent  tous  quatre  k  la 
sectioa  III  d«  Saccardo  (^)  (cQ&idia  6-multiseptata),  tandis 
que  notre  nouvelle  espèce  doit  être  r^ngée  dans  la  seetion 
II  (P.  408)  (conidia  3-5-s6ptata)  et  necorrespondkaucun 
ées  types  de  ce  groupe. 

QueUes  sont  les  précautions  k  Y^rendre  contre  Stübella? 
Sans  doute,  il  n'est  pas  toujours  tres  dangereuz,  mals 
dans  certains  cas^  comme  nous  venons  de  Ie  voir,  il 
occassionne  une  nuJadie  d'une  certaine  gravLté,  soit 
directement,  soit  en  aflfaiblissant  la  plante  etpermettant 
ainsi  Ie  développement  d'organismes  plus  ou  moins  né- 
festes. 

Il  est  certain  que  Ie  développement  intensif  de  tous 
ces  organismes  dépend  des  conditions  extérieures  et 
nous  avéns  fait  une  observation  h  ce  sujet  qui  pourrait 
donner  des  indications  sur  la  marche  è.  suivre  pour  se 
débaita^ser  de  ces  parasites:  dans  la  parcelle  oü  nous 
avons  constaté  Ie  Stilhella  développé  avec  quelque  abon- 
dance, parcelle  d'ailleurs  peu .  étendue,  il  se  trouvait 
encore  toute  une  série  de  parasites  plus  ou  moins  dan- 
gereux:  c'est  sur  ce  petit  territoirs  que  j'ai  remarqué, 
outre  Helminthosporiwfn^  une  assez  grande  quantité  de 
Pestalozzia,  une  abondance  extreme  de  Ghiignardiaj  beau- 
coup  de  HelopeltiSj  Ie  petit  acarien ,  dont.  nous  parlerons 
ci-après,  etc.  Le  terrain  de  cette  parcelle  était  assez 
mouvementé,  et  il  était  particulièrement  interessant  de 
constater  que,  sur  les  sommets  ou  sur  les  pentes  des 
monticuies,  les  plantes  de  thé  étaient  saines  et  forraaient 
an  contraste  frappant  avec  celles  des  parties  basses 
séparant  les  monticuies.  D'ou  la  conclusion  s'imposait: 
Teau  ne  séjourne  pas  sur  les  peates,  mais  s'écoule  rapi- 

1).    Bemard. —  A   propos   de   Pestalouia   Palm&runL —  Bulletin  du 
Département   de   TAgriculture   des  Indes  Nóerl.  ü.  P.  28.—  1906. 
^.    Saccaida.—  9jWoge  Fimgomm.  Vol.  4.  F.  4I2L^  ISSew 
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dement  dans  les  parties  basses,  s'y  accumule,  met  les 
plantes  dans  des  conditions  défavorables  de  trop  grande 
humidité,  les  affaiblit  et  favorise  par  conséquent  l'inter- 
vention  de  ces  parasites.  Il  faudra  donc,  avant  tout, 
procéder  k  des  drainages  rationnels  des  parcelles  oü  de 
semblables  constatations  pourraient  être  répétées. 

Comme  précaution  plus  efficace,  nous  n'avons  puque 
recommander  Tarrachage  des  plantes  tres  malades  et 
leur  incinération  sur  place.  Toutes  les  branches  atteintes 
des  plantes  moins  malades  devront  subir  la  même  opéra- 
tion;  je  ne  vois  pas  d'autre  remede  curatif,  sinon  qu'on 
pourrait  essayer,  sans  grand  espoir  de  succes,  l'application 
-de  divers  désinfectant^s:  solution  faibles  de  sublimé,  de 
formaline,  de  sels  de  cuivre,  etc.;  on  pourrait  essayer 
aussi  l'acide  carbolique  ou  ses  nombreux  dérivés,  souvent 
recommandés  dans  la  lutte  contre  les  champignons  pa- 
rasites. 

Comme  mesure  préventive,  il  sera  bon,  pour  éviter 
la  contamination  des  arbres  sains,  de  badigeonner  les 
plantes  entourant  les  groupes  d'individus  malades,  avec 
de  la  bouillie  bordelaise,  ou  tout  au  moins  avec  de  la 
chaux,  et  de  répéter  cette  opération  assez  fréquemment, 
surtout  dans  Ie  saison  des  pluies.  Il  faudra  surveiller 
attentivement  les  arbres  de  régions  infectées  et  gou- 
<ironner  les  blessures  qui,  sans  cette  précaution,  seraient 
autant  de  portes  ouvertes  permettant  la  pénétration  sous 
l'éCOTce  des  conidies  de  Stilbella.  Le  goudronnage  des 
blessures  est  une  précaution  toujours  bonne  h  prendre. 
EUe  diminue  les  chances  de  développement  des  chancres 
d'origine  bactérienne  ou  fungoïde  si  fréquents  sur  les 
troncs  et  les  branches. 

On  avait  pensé  pouvoir  détruire  le  parasite  en  brülant, 
h,  la  flamme-chalumeau  d'une  lampe  de  gazier,  les  organes 
reproducteurs  du  champignon,  mais  cela  n'aurait  pas  eu 
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grande  efficacité,  car,  ce  faisant,  on  aurait  bien  pu  dé- 
truire  les  conidies,  raais  on  n'aurait  pu  atteindre  les 
fllaments  végétatifs  qui  se  glissent  sous  Técorce  et  qui 
auraient  poursuivi  leur  progression,  formant  bientOt  de 
nouvelles  fructifications;  et  si  Ton  avait  voulu  flamber 
assez  fortement  pour  arriver  jusqu'aux  organes  profonds 
du  Stilbellay  on  aurait  k  coup  sür  forteraont  endommagé 
la  branche;  dans  ces  conditions-lèi,  il  était  plus  simple 
et  plus  rapide  de  couper  immédiatement  les  parties  ma- 
lades;  cependant,  si  ce  procédé  ne  peut  détruire  totale- 
ment  Ie  parasite,  il  n'est  pas  a  dédaigner  k  un  autre 
point  de  vue.  En  effet,  en  coupant  les  tiges  assez  dures- 
des  plantes  de  thé,  on  ne  pourra  éviter  de  les  secouer 
plus  OU  moins  vivement  et  de  répandre  ainsi,  dans  Tat- 
mosphère,  les  conidies  tres  petites  et  tres  légères  qui  iront^ 
emportées  par  Ie  vent,  germer  sur  d'autres  plantes;  il 
sera  donc  utile,  avant  de  couper  les  branches,  de  passer 
la  flamme  du  chaluraeau  sur  toutes  les  fructifications  du 
parasite,  et  de  détruire  ainsi  bon  nombre  ou  la  totalité 
des  conidies.  On  opèrerait  ensuite  sans  dangers  Tablation 
et  la  crémation  des  parties  malades.  Massee  lui  aussi 
avait  déjè,  reconnu,  a  propos  de  son  Stilbum  nanum,  qu'il 
n'y  a  guère  d'autre  remede  h  indiquer  pour  lutter  contre 
son  développement  excessif,  que  de  couper  les  branches  et 
de  les  brüler,  puis  de  surveiller  les  plantes  sauvagesdu 
voisinage,  sur  lesquelles  Ie  champignon  est  éventuellement 
susceptible  de  se  développer;  dans  ce  cas,  il  faut  Ie  dé- 
truire avcQ  soin,  pour  éviter  que  de  lè,  il  ne  contamine 
les  plantations  de  thé  saines. 


c).     Un  petit  acarien  parasite  sur  les  feuüles  de  thé. 
Dans   la  même  plantation  oü  j'ai  observé  Ie  SHÏbellay. 
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t)n  m'a  signalé  la  présence  d'un  autre  parasite  qui,  du 
reste,  ne  causait  que  des  dommages  inappréciables,  mais 
qu'il  sera  bon  de  surveiller  également  afin  de  s'opposer, 
Ie  cas  écheant,  è.  son  developpement  excessif.  On  me 
rindiqua  comme  étant  Ie  ;,Red  spider''  bien  connu  par 
les  planteurs  de  thé,  mais  quand  je  Texaminai  au  micro- 
scope, je  m'apergus  qu'il  s'agissait  bien  en  eflFet  d'un 
petit  acarien,  mais  d'un  acarien  fort  différent  du  Tetra- 
nychus  bioculatus  qui  cause  la  maladie  désignée  sous  Ie 
nom  de  Red  Spider. 

Il  importe  de  revenir  avec  quelque  détail  sur  la  ques- 
tion  des  acariens  du  thé;  en  efiFet,  puisque  plusieurs 
organismes  différents  et  fréquemment  confondus  sous  Ie 
nom  de  „Red  Spider"  peuvent  occasionner  des  mala 
dies  dont  Ie  diagnostic  macroscopique  est  assez  identique 
il  est  nécessaire  de  préciser,  afin  que  chacun  puisse  re 
connaltre  quel  parasite  se  trouve  h  l'origine  des  dommages 
et  éviter  ainsi  des  confusions  qui  pourraient  être  facheuses 

Reportons-nous  donc  aux  publications  qui  concernent 
<5ette  question.  M.  Koningsberger,  qui  a  bien  voulu 
m'aider  dans  cette  partie  de  mon  travail  en  me  donnant 
des  indications  supplémentaires,  ce  dont  je  lui  exprime 
mes  sincères  remerclments,  a  publié  (i)  des  indications 
sur  deux  petits  acariens  du  thé;  Tun,  Ie  Tetranychus  bi- 
oculatus Wood  Mason  est  Ie  vrai  Red  Spider;  ilapparalt 
aussi  sur  Ie  café,  et  nous  en  trouvons  une  description 
et   des   dessins  chez  Koningsberger  et  Zimmermann  (2). 

Peal    (^)   donne   beaucoup   de  renseignements  intéres- 


1).  Koningsberger. —  Ziekten  ...  die  door  Insecten  worden  veroor- 
zaakt.—  Mededeel,  nit  'b  Lande  Plantentuin  LXIY.  1908  P.  66. 

^.  Koningsberger  en  Zimmermann. —  De  dierlijke  vijanden  der 
Koffiecultuur  op  Java. —  Mededeel,  uit  'sLands  Plantentuin  XLIV. 
1901.  P.  8. 

«).    PeaL—  Tea  blights  and  Pests.—  Tea  cyclopaedia,  1881.  P.  66. 
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santö  au  sujet  de  eet  acarien;  enfin  Cotes  (i)  s'y  arrête 
longuement. 

Ca  parasite,  dit  Koningsberger  (P.  66),  formeklaface 
supérieure  des  feuilles  adultes  de  petites  taches  brun- 
jaunatre  qui  peu  k  peu  se  réunissent  en  des  taches  plus 
grandes  sur  lesquelles  on  apergoit  de  petits  points  blancs; 
ce  sont  les  téguments  abandon  nés  par  les  oeufs  ou  les 
larves.  Déjk  h  Toeil  nu,  on  peut  voir  se  raouvoir  les 
acariens  eux-mêmes;  ils  mesurent  0,4-0,5  mm.;  la  plus 
grande  pariie  de  leur  corps  est  foncée;  niais  sa  partie 
antérieure  chez  les  deux  sexes,  et  aussi  sa  partie  pos- 
térieure chez  Ie  male  sont  rouge-clair. 

La  deuxième  espèce  d'acarien  rencontrée  par  Konings- 
berger k  Java  lui  paralt  beaucoup  plus  dangereuse  en- 
core  que  la  précédente.  Elle  appartient  aussi,  dit  Tauteur, 
au  genre  Tetranychm^  ou  du  moins  elle  lui  est  tres  proche 
parente.  Mais,  outre  sa  couleur  orangée,  divers  détails 
la  distinguent  de  Tetranychus  bioculatus.  En  outre,  ce 
parasite  apparalt  a  la  face  inférieure  des  feuilles,  raême 
jeunes,  sur  les  bourgeons  et  jusque  sur  les  parties  vertes 
des  branches.  Les  organes  atteints  brunissent  puis  se 
dessèchent.  Les  jardins  de  thé,  dans  les  parcelles  oü 
ils  sont  fortement  attaques,  peuvent  prendre  une  ap- 
parence  tout  a  fait  misérable.  On  a  essayé,  non  sans 
succes,  de  pulvériser  sur  les  plantes  attaquées  de  la  poudr^ 
de  chaux,  ou  mieux,  pour  que  les  particules  de  chaux 
restent  plus  longtemps  adhérentes  aux  feuilles,  une  bouil- 
lie  de  chaux.  Contre  Ie  vrai  Red  Sepider,  on  a  recom- 
mande,  comme  toujours,  l'ablation  et  Tincinération  des 
feuilles  malades,  puis  des  pulvérisations  de  divers  in- 
secticides,    comme   la  poudre  de  soufre  ou  Ie  pétrole. 

Le  type  que  j'ai  rencontre  (flg  52  h  54)  est  un  petit 

1).     Cotes. —  Insects  and  mites  which  attack  the  tea  plant  in  Induk—»-^ 
Indian  museum  notes.  Vol.  III.  No.  4.  P.  48.-^  1896. 
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animal  de  150— ISOju.  de  long  (non  compris  les  pattes 
et  les  ailettes)  sur  105— 120]u.  de  large.  Sa  longueur, 
y  compris  les  pattes  et  les  ailettes  est  de  190  — 230|ui; 
les  ailettes  ont  10— 15,a.  Il  appartient  k  ungroupetout 
différent  de  celui  des  TetranychtiSj  dont  il  se  distingue 
par  la  forme  générale  et  surtout  par  la  disposition  des 
8  pattes,  dont  les  deux  paires  antérieures  sont  rappro- 
chées  et  dirigées  exactement  en  avant.  En  outre,  la 
partie  postérieure  arrondie  du  corps  est  ornée  de  8  pe- 
tites  ailettes  lancéolées,  denticulées,  et  flxées  par  leur 
base  amincie  k  de  petits  boutons.  On  trouve  également 
au  milieu  du  corps,  de  chaque  cóté,  une  ou  deux  sem- 
blables  petites  ailettes  latérales.  La  couleur  du  corps 
est  uniformément  orangée;  eet  organisme  apparalt  k  la 
face  inférieure  des  feuilles  adultes  qui  se  rabougrissent 
un  peu;  il  s'y  forme  des  taches  plus  ou  moins  éten- 
dues,  bmnatres,  oü  Ton  apergoit  les  débris  blancsdeté- 
guraents  abandon nés  par  les  individus  au  cours  de  leur 
développement  et  les  petits  animaux  adultes  qui  se 
promènent  de-ci  de-lè,  k  la  surface  du  limbe. 

Je  Ie  répète,  il  est  nécessaire  d'accorder  k  cepetit  or- 
ganisme tout  autant  d'attention  qu'aux  autres.  Je  Tai 
rencontre  k  plusieurs  reprises  dans  diverses  plantations 
de  Java  occidental,  dans  un  cas  accompagné  du  vrai 
Red  Spider  dans  un  autre  de  Tacarien  orangé  de  Konings- 
berger.  Si,  dans  les  plantations  oü  je  Tai  constaté 
jusqu'ici,  il  ne  semblait  pas  faire  grand  mal,  ilpourrait  "^ 
cependant,  dans  certaines  cironstances,  devenir  une  source 
de  dégftts  considérables  et  du  reste,  il  est  bienprobable 
raéme,  que  dans  beaucoup  de  cas  on  a,  sur  Tapparence 
seule  des  feuilles  atteintes,  attribué  k  Tetrcmychm  biocu- 
laiuB  des  dommages  dont  notre  type  devait  être  rendu 
responsable. 

Comme   pour   d'autres   acariens   que  j'cus  Toecaaion 
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de  signaler,  je  n'ai  pas  essayé  de  déterminer  celui-ci,  ni 
d'en  faire  une  étude  approfondie;  je  me  contente,  pour 
Ie  moment  d'en  donner  un  dessin  sommaire  exécuté  h 
la  chambre  claire  aussi  exactement  que  possible;  mais 
je  compte  reprendre  ultérieurement,  en  ce  qui  Ie  concerne 
comme  en  ce  qui  concerne  les  autres  acariens  du  thé, 
l'étude  de  leur  développement,  des  rapports  qu'ils  peuvent 
présenter  les  uns  avec  les  autres,  et  de  leur  maniere  de 
se  comporter  vis  k  vis  des  divers  désinfectants.  Pour 
rinstant,  on  peut  essayer  les  reraèdes  préconisés  contre 
les  acariens  en  général  ( Voir  plus  loin )  et  ceux 
indiqués  plus  haut  contre  Ie  Red  Spider  en  particulier. 
Rappelons  que  nous  avons  pu  facilement  débarrasser  une 
pépinière  de  Hevea  d'un  acarien  qui  la  menagait  forte- 
ment,  en  recommandant  Jde  cueillir  et  de  brQler  toutes 
les  feuilles.  Ce  procédé  qui,  comme  nous  Ie  voyons 
ci-après,  ne  peut  être  recommandé  quand  il  s'agit  de 
plantes  annuelles,  aura  des  résultats  tout  aussi  satisfai- 
sants  chez  Ie  thé  que  chez  Hevea,  puisque  ces  plantes 
ne   souffrent  pas  de  Tablation  des  feuilles. 

Cj.    Encore    quelques  remarques  è.  propos 
de  Pestalozzia  Palmarum  (i). 


Je  veux  ajouter  ici  quelques  notes  aux  observations 
-que  j'ai  déjït  publiées  concemant  eet  interessant  cham- 
pignon (2).  Il  semble  être  excessivement  répandu  et  s'at- 
taquer  non  seulement  aux  palmiers,  mais  h  toute  une 
série  d'autres  plantes.  11  existe  sur  la  plupart  des 
cocotiers  adultes;  sur  la  plage  de  Tandjong  Priok,  par 
^xemple,  oü  les  cocotiers  sont  si  fréquemment  cultivés, 


2). 


J'ai  résumé  cette  note  dans  Teysmaimia.  XYII.  Mei.  1907* 
Bulletin  du  Département  de  TAgriculture  II.  1906. 
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j'ai  examiné  un  tres  grand  nombre  d'arbres  et  j'a  ipu 
constater  que  tous  avaient  leurs  feuilles  agées  plus  ou 
moins  fortement  atteintes.  J'ai  trouvé  ce  parasite  h 
Tjikeumeuh  chez  de  jeunes  Oreodoxa  et  aussi  dans  la 
petite  plantation  d!Elais  guineensis;  h  Meester  Cornelis 
je  Tai  trouvé  sur  Oreodoxa  également.  A  part  les  palmiers, 
j'ai  pu  signaler  cette  espèce  chez  Ie  thé  (i),  je  Tai  ren- 
contrée  ensuite  chez  Maniltoa  gemmipara^  chez  Palaquium 
chez  Myrmecodia  echinala^  enfin  chez  Hevea  brasiliensis^ 
et  je  suis  donc  en  droit  de  supposer  qu'on  latrouverait 
sur  un  tres  grand  nombre  de  plantes  appartenant  aux 
families  de  phanérogames  les  plus  diverses  et  qu'il  s'agit 
d'un  champignon  omnivore  bien  caractérisé;  en  observant 
au  microscope  les  premiers  objets  venus,  entre  autres 
des  débris  do  plantes  aquatiques,  des  fllaments  de  cham- 
pignons OU  d'algues  épiphytes,  par  exemple,  partout  on 
rencontre  des  conidies  de  Pestalozzia,  facilement  emportées, 
h  cause  de  leur  légèreté,  par  Ie  vent  ou  par  Teau,  ger- 
mant  dès  que  Thumidité  est  suflisante,  et  poussant  des 
filaments  indifiFéremment  dans  tous  les  tissus  végétaux  suf- 
fisamment  tendres.  Je  ne  veux  pas  reprendre  ici  la  dis- 
cussion de  ridentité  spécifique  de  tous  ces  types,  ce 
serait  la  répétition  des  arguments  que  j'ai  examinés  longue- 
mant  h  propos  du  thé.  Mais  je  suis  certain  qu'il  s'agit 
dans  tous  les  cas  énumérés  plus  haut,  toujours  de  la 
méme  espèce,  Pestalozzia  Palmarum:  les  taches  desséchées, 
grises  ou  blanchatres,  bordées  de  jaune,  les  taches  jeu- 
nes, d'abord  translucides,  puis  jannes,  la  présence  con- 
stante autour  des  taches  jeunes  et  agées  d'une  bordure 
translucide,  les  tres  petites  pustules  conidiennes  noires, 
irrégulièrement  éparses,  la  forme  des  conidies,  leurs  di- 
mensions,  les  expériences  de  germination  et  de  cultures, 


1).    Bulletin  du  Département  de  rAgriculture.  VI.  1907. 
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tout  vient  afflrmer  qu'on  est  eu  présence  d*un  seul  et 
méme  organisme. 

J'ai  déj^  k  plusieurs  reprises  et  longuement  insisté  sur 
ce  fait,  mais  je  crois  qu'il  n'est  pas  superflu  d'y  revenir 
ici,  que  ce  parasite  n'est  en  général  pas  dangereux  et 
que,  s'il  s'attaque  h  des  plantes  assez  vigoureuses  pour 
lui  résister,  il  ne  leur  cause  qu'un  dommage  tres  local. 
Chez  les  cocotiers  adultes,  nous  avons  constaté  qu'il  est 
pour  ainsi  dire  sans  danger;  chez  Ie  thé,  nousn'avons 
pas  encore  observé  qu'il  occassionnat  de  grands  dégats; 
chez  Oreodoxa  oü  il  est  frequent,  il  est  en  général  inof- 
fensif;  de  même  pour  Hevea,  oü  il  a  été  observé  parfois, 
mais  tres  rarement  considéré  comme  dangereux:  une 
plante  vigoureuse  pourra  lui  résister  sans  peine;  du  moins, 
ses  organes  en  pleine  force,  comme  les  feuilles  en  voie 
de  développement,  pourront  repousser  l'hOte  malencon- 
treux;  la  plante  se  contentera  de  sacrifier  h  l'avidité  du 
champignon  ses  feuilles  déjk  agées,  donc  plus  faibles  et 
qui  ne  lui  sont  du  reste  plus  guère  utiles.  Mais  que, 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  les  plantes  soient 
faibles,  leur  force  de  résistance  vis  h  vis  du  parasite  est 
atténuée,  celui-ci  prendra  une  extension  considérable,  pénè- 
trera  dans  les  tissus  des  parties  vitales,  pourra  entralner  la 
mort  des  plantes  atteintes  et  s'étendre  h  toute  une  région. 

Par  exemple,  nous  avons  vu  Ie  cas  des  jeunes  coco- 
tiers gravement  attaques  ou  moment  oü  ils  étaientdans 
des  conditions  de  nutrition  peu  favorables  (i);  nous  avons 
pu  constater  des  dégats  locaux  chez  des  plantes  de  thé 
aflfaiblies  par  diverses  circonstances ;  pour  Oreodoxa^ 
nous  avons  vu  a  Meester-Cornelis  une  petite  avenue  de 
ces  palmiers  tres  gravement  endommagée  par  ce  parasite; 
celui-ci  existait  depuis  longtemps  sans  doute  sur  ces 
plantes,  puisque  les  feuilles  agées  de  quelques  arbres  en 


1)    Bernard.—  Loc.  cit.  Bulletin  II.  1906.  P.  86. 
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<5ore  en  bon  état  en  portaient;  mais,  par  suite  de  diverses 
causes  qui  ont  favorisé  énormement  Ie  développement 
du  parasite,  probablement  une  humidité  excessive,  les 
plantes  furent  afifaiblies,  Ie  jcarapignon  se  répandit  éga- 
lement  sur  les  feuilles  jeunes  qui  ne  pouvaient  pas  se 
'  défendre  contre  eet  envahissement,  et  les  arbres  moururent. 

Je  ne  reviens  pas  en  détail  sur  les  précautions  ït  pren- 
dre;  dans  tous  les  cas  qu'on  m'a  soumis,  j'ai  toujours 
<ionseillé  Ie  remede  qui  a  donné  de  bons  résultats  chez 
les  cocotiers,  h  savoir  la  surveillance  attentive  des  plan- 
tations,  puis  l'ablation  et  Tincinération  sur  place  de  toutes 
les  paities  malades,  puis,  comme  moyen  préventif,  deö 
pulvérisations  de  bouillie  bordelaise. 

Dans  Ie  Tropical  Agriculturist  (Déc.  1906),  je  trouve 
sous  la  signature  de  M.  Petch,  les  indications  suivantes : 

„ The   other  diseases  of  the  Coconutpalm  in  Cey- 

„lon  do  not  call  for  much  attention.  .  .  .  Aleaffungus, 
,jPestalozzia  Palmarum,  is  extremely  common  in  the  low 
„country,  but  as  it  never  kill  a  tree,  it  is  disregarded. 
„Up  country  it  seems  to  be  much  less  common.  At  its 
„name  indicates,  it  is  in  relation  of  the  „grey  Blight'' 
„of  tea;  indeed,  if  the  labels  were  removed  frommoun- 
„ted  spores  of  the  two  species  (and  there  is  pratically 
„nothing  but  spores  to  lay  hold  of  in  a  Pestalozzia),  no 
,,one  will  be  able  to  relabel  them  with  any  degree  of 
„oertainty.  Most  coconut  diseases  have  been  attribued  to 
„the  effect  of  Pestalozzia  Palmarum,  probably  because  alV 
„palm  fronds  bear  that  fungus,  and  it  therefore  occured 
„on  the  supposed  specimens  of  any  disease  wich  have 
„been  sent  to  Europe.  In  Ceylon  it  is  confined  to  small 
„spots  on  the  leaves,  and  though  it  most  to  some  ex- 
„tent  regard  the  grouth  of  thee  tree,  it  does  not.  cause 
„diseases  of  the  bud  'or  stem.  Thé  West  indian  „Bud  rot'' 
^,is   still  stated  by  some  'to  be  caused  by  it. 
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„A  recent  report*  from  Java  by  Dr  Ch.  Bernard,  statea 
^,that  serious  damage  has  been  wrought  by  P.  PcUmarum 
„in  the  case  of  young  trees.  In  a  plantation  containing 
„5000  plants,  a  year  old,  every  tree  was  affected,  more- 
„than  half  were  so  badly  affected  that  there  was  no  hope 
„of  saving  them  and  about  1000  had  died.  Spraying 
„with  Bordeaux  mixture  is  recommanded  and  is  pratica- 
„ble  in  the  case  of  young  palms.  Assuming  that  the 
„cause  of  the  disease  is  correctely  determined,  this  offers 
„a  sticking  illustration  of  the  possible  differences  in  the 
„effects  of  the  same  fungus  on  the  same  host  in  diffe- 
„rent  countries". 

Je  dois  répondre  aux  observations  concernant  mon  tra- 
vail  que  Tattribution  des  dégats  de  Kempit  k  ce  parasite 
ne  fait  pas  Tombre  d'un  doute;  elle  a  étédémontréepar 
Texpérience  (contamination  volontaire  ou  accidentelle)  et 
par  les  résultats  obtenus  par  Tablation  des  parties  mala- 
des,   opération  qui  a  sauvé  les  arbres  atteints. 

Quant  au  fait  que  les  domraages  ont  été  plus  gravea 
dans  les  régions  orientales  de  Java  qu'k  Ceylan,  il  ne 
prouve  nuUeraent,  comme  Ie  pretend  M.  Petch,  des  dif- 
férences  possibles  dans  les  effets  d'un  raéme  champignon 
sur  Ie  méme  hote  dans  des  contrées  différentes;  il  prouve 
seulement  ce  point  que  je  m'efforce  de  mettre  en  lumière,. 
qu'un  parasite  généralemevt  inoffensif  peut  devenir  dange- 
reux  dans  certaines  conditions  favorahles  d  som  développe- 
mmt  et  qu'il  importe  par  conséquent  d'entraver  Ie  déve- 
loppement  de  ces  parasites,  méme  s'ils  semblent  bénins. 

Supposons  une  plantation  de  jeunes  cocotiers  peu  vi- 
goureux  encore,  ou  une  plantation  plus  agée  placée  dans^ 
des  conditions  défavorablés,  soumise  par  exemple  Si  une 
humidité  trop  prolongée;  si  dans  Ie  voisinage  il  se  trouve 
des  arbres  attaques  par  Pestalozzia^  celui-ci  se  répandra 
dans  la  plantation,  et  il  pourra  en  résulter,  comme  nous^ 
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ravons  constaté  k  Kempit,  de  véritables  désastres;  sup- 
posons  encore  un  jardin  de  thé  oü  les  plantes  sont  déjè, 
afifaiblies  par  diverses  causes,  peut-être  par  Taction  de 
parasites  variés;  si  elles  ne  sont  pas  surveillées  attenti- 
vement,  on  aura  sans  doute  a  déplorer  des  dommages 
comparables  h  ceux  occasionnés  aux  Indes  anglaisespar 
Ie  „Örey  Blight"  (qui  n'est  peut-être  pas  autre  chose 
que  Pestalozzia  Palmarum).  Ce  cas  ne  s'est  heureusement 
pas  encore  presenté  h  Java,  oü  Ton  s'est  livré  k  une 
surveillance  active  et  oü  Ton  a  pris  des  mesures  rapides. 

Quels  dommages  encore  ne  pourra  pas  causer  ce  parasite, 
si  avide  des  différentes  sortes  de  palmiers,  dans  un  ar- 
boretum oü  sont  réunies  des  collections  de  ces  plantes, 
les  unes  dans  leurs  conditions  naturelles  et  rie  soufiFrant 
par  conséquent  pas  beaucoup  de  la  présence  du  champi- 
gnon s'il  vient  h.  pénétrer  dans  leurs  tissus,  les  autres 
loin  de  leur  patrie  d'origine,  placées  peut-être  sur  un 
terrain  et  dans  un  cliraat  qui  leur  conviennent  mal,  et 
ne  pouvant  par  conséquent  résister  h  Tattaque  du 
-cryptogame. 

C'est  pour  toutes  ces  raisons  qu'il  importe  de  surveil- 
ler  attentivement  ce  parasite  partout  oü  il  se  présente, 
soit  dans  des  plantations  susceptibles  de  devenir  sa  proie, 
soit  chez  des  arbres  isolés  oü  il  paralt  être  sans  consé- 
quence,  et  il  faut  lutter  contre  lui  avec  énergie  et  im- 
médiatement,  dès  qu'il  semble  prendre  une  certaine 
extension. 


D).    Un  petit   acarien  parasite   sur  les  feuilles 
de   divers   végétaux. 

Cette   maladie   apparut  dans  un  jardin  k  Buitenzorg ; 
-des   Oynandropsis  speciosa  devinrent  malades,  les  jeunes 
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feuilles  se  rabougrirent,  se  chiffonnèrent,  flétrirent;  les 
plantes  prirent  une  apparence  chétive  bien  particuliere. 
BientOt  après,  dans  Ie  même'jardin,  des  tomates  et  des^ 
Carica  Papdya  présentèrent  les  mémes  symtömes  et  la 
maladie  s'étendit  assez  rapidement,  attaquant  un  grand 
nombre  de  plantes  de  ces  espèces.  Dans  les  trois  cas, 
je  pus  cónstater  k  la  face  inférieure  des  feuilles,  proté- 
gés  par  les  replis  du  limbe,  une  quantité  de  petits  aca- 
riens  (flg.  55),  dont  Ie  corps  mesurait  environ  0,1  mm,, 
et  qui,  h,  Toeil  nu,  paraissaient  de  tres  petits  points 
blancs  se  déplagant  assez  rapidement;  au  microscope  il 
était  facile  de  les  reconnaltre  k  leurs  8  pattes  et  k  leur 
forme  générale;  parmi  eux,  il  y  avait  de  nombreux  débris 
de  peaux  abandonnés  au  cours  du  développement,  et  des 
états  jeunes  plus  ovoldes,  brillants  et  k  6  pattes  seule- 
ment,  plus  courtes  que  chez  les  individus  adultes  (flg.  56, 57). 

Comme  pour  les  autres  acariens  que  j'ai  étudiés,  je 
ne  saurais  tenter  d'en  entreprendre  la  détermination^ 
et  je  me  contente  d'en  donner  un  croquis. 

Nous  avons  toujours  recommandé,  dans  les  cas  d'aca- 
rioses,  de  couper  les  parties  atteintes  par  les  petits  arach- 
nides  et  de  les  brüler  sur  place;  mais  évidemment,  ca 
procédé  qui  a  donné  de  bons  résultats  pour  Hevea  (i), 
n'est  guère  è,  recommander  pour  des  plantes  annuelles 
comme  celles  dont  il  s'agit  ici. 

On  pourrait  essayer  contre  les  acariens,  de  pulvériser 
des  Solutions  de  divers  désinfectants,  par  exemple  de  vert 
de  Schweinfurt  (vert  de  Scheele),  dont  la  solution  k  1 
pour  1000  a  donné  .dea.  résultats  satisfaisants  dans  Ia 
lutte  contre  d'autres  parasites  aiiitnaux,  par  exemple  les 
chenilles. 

Je  veux  citer  encore  Ie  résumé  d'un  rapport  qui  a 
été  écrit  par  une  conmiission  chargée  d*étudier  en  Europe- 

1)    .Benwd.—  Loc.  cit.  Bulletitt  VI.  1907.  P.  51. 
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Tacariose  de  la  vigne,  maladie  causée  par  un  acariendu 
genre  Phytoptu^j  et  peut-être  fera-t-ou  bien  de  tenir  comp- 
te  k  Toccasion   des  renseignements  indiqués  ci-dessous ; 

;,Les  traitements  liquides  eflfectués  avant  Ie  départ  de 
„la  végétation  sont  les  plus  efflcaces.  Le  lysol  a  donn0 
„des  résultats  spécialement  satisfaisants  (solution  de  lysol 
„brut  h  éy^).  Il  est  absolument  indispensable,  pour  at- 
„teindre  le  plus  grand  nombre  d'acariens  possible,  que 
„chaque  cep  soit  mouillé  k  fond,  les  acariens  étant  sou- 
svent assez  profondément  sous  Técorce  et  sous  lesécail- 
„les  des  bourgeons.  Les  traitements  appliqués  au  pinceau 
„OU  k  Téponge  ont  donné  de  bons  résultats.  Le  traite- 
„ment  au  pulvérisateur,  qui  occasionne  une  grande  éco- 
„nomie  de  temps  est  favorable  aussi.  A  cOté  du  lysol, 
„qui  pourrait  peut-étre  étre  employé  k  moins  de  4y^ 
„d'autres  insecticides  donnent  de  bons  résultats:  acide 
„phénique  k  ly^,  savon  noir  k  éy^,  et  surtout  lespoly- 
„sulfures  qui  seraient  meilleur  marché  que  le  lysol;  le 
^soufre,  le  mélange  de  soufre  et  de  chaux,  le  jus  de 
^tabac  peuvent  étre  appliqués  également  avec  avantage, 
„mais  les  poudres  ont  Tinconvénient  de  ne  pas  atteindre 
„les  acariens  cachés  dans  les  replis  des  feuilles  ou 
„protégés  par  des  poils. 

„Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  lysol  soit  rectifié,  mais 
„des  expériences  ont  démontré  qu'il  doit  étre  de  bonne 
„qualité,  c'est  k  dire  contenir  suffisamment  de  phénols 
„et  de  savons  qui  sont  les  éléments  insecticides  de  cette 
«substance." 


E).    Un  champignon  parasite  de  la  vanille. 
(NeQtria  bogoriensis  n.  sp.) 

A  Tjikeumeuh,  j^ai  rencontre,  sur  des  plantes  de  vanjlle 
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malades,  un  Ascomycète  interessant,  mais  dont  je  ne 
puis  dire  s'il  a  vraiment  causé  les  dommages  ou  s'it 
était  d'apparition  secondaire  sur  des  plantes  déjè,  affaiblies 
pour  une  autre  raison.  Les  branches  étaient  déjSidessé- 
chées  et  k  leur  surface  s'étaient  développés  divers  mycé- 
liums  qui  ne  permettaient  plus  de  suivre  les  débuts  de 
la  maladie  et  ses  causes  fondamentales. 

Sur  les  branches  se  formaient  de  grosses  pustules  ir- 
régulières,  comme  des  pelotons  laches  de  hyphes  entre- 
mélés  et  de  couleur  chair  (fig.  58).  Sur  ces  pustules, 
s'élevaient  bientöt  1  —  4  (ou  plus)  corpuscules  rouge- oiangé, 
de  couleur  assez  vive,  et  pyrifornoes.  Dans  ces  corps 
(fig.  59),  dont  la  membrane  est  formée  d'un  tissu  pseu- 
doparenchymateux  tres  dense  et  composé  d'une  seule 
couche  de  cellules,  se  trouvent  des  asques  hyalins  nom- 
breux,  fortement  serres  les  uns  contre  les  autres  et  non 
entremêlés  de  paraphyses  (fig.  60).  Ges  asques  contiennent 
8  spores  incolores  et  bicellulaires.  (fig.  61). 

Tous  ces  détails  caractérisent  ce  champignon  comme 
-appartenant  au  genre  Nectria  et  plus  précisément  k  la 
section  Eu-Nectria  de  Saccardo  (fructifications  accompa- 
gnées  d'un  stroma  distinct)  (i).  Penzig  et  Saccardo  ont  décrit 
pour  Java  (2)  toute  une  série  de  champignons  appartenant 
au  genre  Nectria  ou  a  ses  proches  parents,  mais  tous 
sont  fort  différents  de  notre  espèce.  N.  ambigua  et  N.  tji- 
^odensiSj  dont  elle  se  rapproche  Ie  plus,  se  distinguent 
nettement  par  leur  couleur,  la  forme  bien  typique  des 
périthèces  et  les  dimensions  tres  difiFérentes  soit  des  périthè- 
ces,  soit  des  asques,  soit  des  ascospores.  De  même,  tous  les 
Eu'Nectria  qu'énumère  Saccardo  se  distinguent  de  notre  N. 
bogoriensis.  Il  n'est  pas  nécessaire  je  crois  d'insister  et 
d'énumérer   les   points  dè  plus  ou  moins  grande  impor- 


X)    Saccardo. —  Sylloge  Fungoruuu—  Vol.  2.  1888.  P.  479. 

^    Penzig  et  Saccardo.—  Loc.  cit.  Icones.  P.  41^46  PI.  XIVIII-XXIIL 
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tance   par   lesquels   notre   espèce  peut  être  diflférenciée» 
Cela  ressortira  de  la  description  et  des  dessins. 


F)«    Ramiüaiia  undiüata  N.  sp.  sur 
divers   végétaux. 

Dans  un  jardin,  prés  de  Buitenzorg,  j'ai  observé  un 
buisson  é'Agleia  odorata  dont  la  plupart  des  feuilles  étaient 
cou  vertes,  k  la  face  supérieure,  de  taches  noires  causées 
par  Ie  mycélium  végétatif  et  par  Ie  du  vet  foncé  des 
fllaments  reproducteurs  d'un  champignon  qui  pénétrait 
dans  les  tissus  de  la  feuille  et  causait,  k  sa  face  inférieure, 
une  tache  jaune  correspondant  au  centre  de  la  tache 
noire  supérieure,  mais  bien  plus  petite.  J'ai  observé  la 
méme  formation  avec  des  caiactères  identiques  jusque 
dans  les  plus  petits  détails,  sur  les  feuilles  d'un  Gitrus. 

Les  fllaments  végétatifs  du  mycélium  viennent  s'étaler 
k  la  surface  du  limbe,  rayonnant  plus  ou  moins  réguliè- 
rement  autour  du  centre  de  la  tache,  c'est  Jidireautour 
du  point  oü  d'autres  fllaments  pénètrent  dans  les  feuilles 
de  la  plante  hospitalière.  Vus  sous  Ie  microscope,  les 
hyphes  végétatifs  externes  sont  bruns,  pas  tres  foncés, 
ramifiés  et  septés  (flg  62).  Il  s'en  élève  des  fllaments 
verticalement  dressés  (flg.  63),  tres  foncés,  presque  noirs, 
tellement  foncés  souvent  qu'il  est  impossible  de  distinguer 
les  membranes  qui  les  partagent  transversalement  en  un 
certain  nombre  de  cellules.  Ce  sont  des  conidiophores 
(flg.  64)  qui  ne  sont  pas  ramiflés,  mais  qui,  sur  une 
distance  plus  ou  moins  grande  k  leur  extrémité  sont 
nettement  ondulés.  A  chaque  ondulation,  qui  forme 
sur  Ie  conidiophore  comme  une  petite  dent  Utérale,cor. 
respond  la  cicatrice  d'une  conidie.  Je  dis  la  cicatrice,  car 
en  eflFet  ces  organes  reproducteurs  se  détachent  extraordi* 
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nairement  facilement  et  je  n'ai  pu  les  voir  que  tres  excep- 
tionnellement,  encore  attachés  aux  conidiophores.  ' 

Les  conidies  elles  mêmes  (flg  65),  sont  pluri-(5-)-cel- 
lulaires;  a  l'état  jeune,  clles  sont  hyalines,  puis,  en 
vieillissant,  deviennent  plus  brunes.  Elles  sont  relativement 
tres  foncées  vers  leur  point  d'attache,  puis  leur  couleur 
s'atténue  de  plus  en  plus  vers  Textrémité  qui  est  a  peu 
prés  hyaline.  Finalement,  h  l'état  adulte,  elles  sont 
assez  uniformément  brunes  sur  toute  leur  longueur. 

Ces  conidies  sont  fort  résistantes ;  j'ai  méme  pu  voir 
par  exemple.  après  en  avoir  place  dans  de  la  glycerine 
pour  en  faire  des  préparations  microscopiques,  qu'elles 
n'avaient  pas  Ie  moins  du  monde  été  tuées,  mais,  bien 
én  contraire,  qü'elles  étaient  restées  bien  turgescentes 
'et  méme  que  la  plupart  d'entre  elles  avaient  germé  en 
poussant  des  filaments  hyalins;  ceux-ci,  il  est  vrai,  étaient 
restés  tres  courts,  n'ayant  pas  pu  poursuivre  leur  dé- 
veloppement  dans  ce  mauvais  milieu  nutritif  qu'est  la 
glycerine,  mais  il  était  interessant  de  eonstater  que  les 
conidies  se  trouvaient  en  excellent  état  de  conservation 
et  n'avaient  rien  perdu  de  leur  puissance  germinative 
dans  ce  milieu;  on  voit  donc  combien  il  importe  desur- 
veiller  un  tel  parasite  dont  les  organes  reproducteurs 
Sont  si  résistants;  car  s'il  venait  k  s'attaquer  Sidesplan- 
tes  de  grande  culture  et  k  y  prendre  quelque  extension, 
il  pourrait  y  causer  des  dommages  irrémédiables.  Heu- 
reusement,  il  est  reste  confiné  jusqu'ici  h  des  végétaux 
relativement   de  peu  d'importance  et  est  resté  tres  localisé. 

Malgré  certaines  divergences  appréciables,  je  ne  vois 
que  Ie  genre  \Bamti/arta  auquel  je  puisse  rapporter  cette 
éspèce.  Si  nous  nous  reportons  en  effet  aux  diagnoses 
de  ce  genre,  nous  verrons  que  les  caractères  concordent 
dans  leur  ensemble.     C'est  ainsi  que  Lindau  (i)  dit:  „Ra- 


1).     Lindau. —  Loc.  cit. —  Hyphomycètes.  1900.  P.  450, 
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j,mularia  Unger.  Conidientrager  ....  einfach  oder  un- 
^regelmassig  wenig  verzwelgt,  an  der  Spitze  an  kleinen 
„Zahnchen  die  Conldien  tragend.  Conidien  eiförmlg-cy- 
^lindrlsch,  zuletzt  drei-  oder  mehrzellig,  ....  hyalin 
^oder  auch  lebhaft  gefarbt. —  Paras! ten  auf  lebenden 
„Pflanzen."  Ce  sont  aussi  lea  caractères  qu'indiquait 
Saccardo  (i),  qui  dlvise  les  espèces  en  deux  groupes,  celles 
habitant  sur  des  plantes  ligneuses,  et  celles  habitantsur 
des  plantes  herbacées.  Aucune  des  espèces  énumérées 
par  eet  auteur  dans  la  première  categorie  ne  coïncide 
avec  la  nótre.  Le  E.  Güri  Penz.,  par  exemple,  trouvé 
^omme  le  nötre  sur  des  GitruSy  en  Italië,  est  tout  différent. 

Le  plus  souvent,  les  conidiophores  des  Ramularia  sont 
beaucoup  plus  courts  que  ceux  observés  par  nous.  Mais 
le  caractère  entre  autres,  des  conidies  portées  a  Textré- 
mité  et  latéralement  sur  des  petits  denticules  du  coni- 
•diophore,  m'a  paru  autoriser  Tattribution  de  mon  type 
Sl  ce  genre  dont  je  ne  discuterai  pas  plus  longuement 
les  espèces. 

Raciborski  (2)  a  décrit  pour  Java  3  espèces  de  Ramu- 
laria qui  n'ont  rien  h  voir  avec  notre  R.  undulatum. 


1).     Saccardo.—   öylloge  Eungorum.  Vol.  4.  1886.  P.  196. 

2).     Baciborski —  Parasitische  Algen  und  Pilze.  Java*s.  1. 1900.  P.  86. 
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Explication  des  figures. 


2. 
8. 
4. 
5. 
6. 


Capnodium   stellatum  Bern.j  sur  Oitrus  sp. 
Organes  reproducteurs  étoilés.     A  la  base  des  pyc- 
nides   (bras   des    étoiles)  sont  portés  les  périthèces- 
globuleux.    Gross.  18. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Gross. 
Gross. 
Gross. 
Gross. 


18. 
12. 
18. 
18. 


Un   fragment  de  la  membrane  des  organes  étoilés^ 
Gross.  600. 

7.  Une  pycnide  bourrée  de  cellules  hyalines  qui  se 
multiplient  k  la  facon  des  levures.     Gross.  260. 

8.  Quelquesunes  des  cellules  hyalines  remplissant  les 
pycnides.     Gross.  600. 

9  et  9'.  Dans  les  pycnides  plus  agées,  les  chapelets 
de  cellules  hyalines  prennent  uue  apparence  parti- 
culiere i>ar  suite  de  la  formation  entre  elles  de 
nouvelles  cellules.     Gross.  600. 

10.  Dans  une  pycnide  encore  plus  agée,  les  cellules  hya- 
lines des  stades  précédents  ont  acquis  une  mem- 
brane plus  épaisse  et  brunatre.     Gross.  600. 

11.  Disposition  de  l'hypostroma  hyalin  (cellules  dispo- 
sées  en  chapelets  et  bourgeonnant  k  la  facon  des  levu. 
res),  et  de  Tépistroma  brun  (filamenteux),  parmi  lequel 
on  remarque  uneconidie  ^Trtposponum".  Gross.  260. 

12.  Un  périthèce  k  membrane  foncée  et  bourrée  d'asques- 
serres  les  uns  contre  les  autres.  Gross.  130. 


Digitized  by 


Google 


-Sl- 
is.    Quelques   uns  de  ces  asques  k  différents  degrés  de 
leur  développenient.     Gross.  400. 

14.  Organes  conidiens  subcylindriques  s'élevant  è.  la 
suiface  de  Tépistroma.  Membrane  externe  disposée 
comme  dans  la  figure  18,  mais  remplie  de  fHa- 
ments  de  cellules  hyalines  cylindriques  ou  ellipti- 
ques.     Gross.  180. 

1 5.  Les  fllaments  de  Tépistroma  raccourcissent  leurs  cellu- 
les et  passent  a  la  forme  en  chapelet.  Gross.  260. 

16.  Cellules  disposées  en  chapelets  et  en  paquets,  par  suite 
du  raccourcissement  et  du  bourgeonnement  des  élé- 
ments  de  Tépistroma.     Gross.  260. 

17.  Un  fragment  du  même,  plus  fortement  grossi. 
Gross.  600. 

18.  Organes  conidiens  globuleux  de  différentes  grandeurs 
et  composés  d'une  membrane  remplie  de  grandes 
cellules  hyalines.  (La  membrane  est  formée  d'uen 
couche  de  cellules  munies  vers  Textérieur  d'une 
calotte  brune).     Gross.  600. 

19.  Conidies  de  la  forme  „Triposporium'\  de  disposition 
et  de  dimensLons  variées.  Une  d'entre  elles  a  gerr 
mé    des  fllaments  bruns.     Gross.  260. 

20.  Différentes  formes  d'organes  conidiens  de  propaga- 
tion.     Gross.  600. 

21.  Périthèces  IL  Membrane  externe  tres  foncée,  bour- 
rée    d'un  certain  nombre  d'asques.     Gross.  600. 

22.  Un  de  ces  asques  avec  sa  membrane  tres  tenue  et 
contenant    8  spores  pluricellulaires.     Gross.  600. 

23.  Quelques  ascospores  d'iges  différents.  Leur  mem- 
brane est  tres  brüne  et  elles  se  composent  de  6 — 9 
cellules.     Gross.  600. 

i54.  Pycnides  II,  a  membrane  externe  foncée,  kmem-, 
brane  interne  liyaline ;  on  voit  cette  dernière  sortir 
après    la  déhiscence  de  la  membrane  externe,  sous 
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forme  d'une  couronne  de  dents  hyalines  entre  les- 
quelles  passent  les  conidies  hyalines  et  unicellulai- 
res.     Gross.  300. 


Gapnodium  Castilloae  (Zimm.)  Bern.  surCastilloaeldstica. 

25.  Organes  conidiens  analogues  è,  ceux  de  G.  stellatum 
(Voir  fig.  18).     Gross.  260. 

26.  Organes  conidiens  analogues  a  ceux  de  G.  stellatum 
(Voir  flg.  19).     Gross.  180. 

27.  Conidies  de  la  forme  „Tripo^orium".     Gross.  260. 

28.  Périthèce  k  membrane  foncée  munie  de  longues  bar- 
bes  noires.     Gross.  180. 

29.  Idem.     Gross.  80. 


80. 


81. 
82. 


Gapnodium  javanicum  Zimm.,  sur  Ie  café. 
Chapelets   de  cellules  brunes,  formées  par  raccour- 
cissement  et  bourgeonnement  des  éléments  de  Tépis- 
troma.     Gross.  260. 

Pycnides  en  forme  de  bouteilles.  Gross.  260. 
Périthèces  sphériques.  Gross.  260. 
83  et  33'.     Quelques  formes  de  conidies  „ÏVtposportum". 
L'une   d'elles  est  en  train  de  germer  des  filaments 
bruns.  Gross.  260. 

Organes  conidiens  h  membrane  brune,  remplie  de 
grosses  cellules  hyalines.  Gross.  180. 
Deux  de  ces  organes  globuleux  è.  des  stades  per- 
mettant  de  voir  Ie  développement  des  cellules  hya- 
lines qui  bourgeonnent  et  forment  des  filament^ 
k  la  facon  des  levures.  Gross.  260. 
Disposition  oïdienne  de  Thypostromahyalin,  rappelant 
les  cellules  hyalines  dans  les  organes  globuleux  de 
la  flg.  85.     Gross.  l80. 


84 


85. 


86. 
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CapnocUum  Ouajavae  Bern.,  sur  Psidium  Ouajava. 

87.  Pycnides  laissant,  Si  la  déhiscence,  sortir  des  pycno- 
conidies  hyalines  et  unicellulaires.     Gross.  180. 

38.  Périthèces  è.  membrane  foncée  munie  de  barbas 
noires  plus  ou  moins  longues.     (+ross.  IbO. 

89.  Un  périthèce  écrasé  laissant  sortir  des  asques  jeu- 
nes.    Gross.  180. 

40.  Un  périthèce  écrasé  laissant  sortir  des  asques  d'ages 
différents.     Gross.  260. 

41.  Asques   contenant  8  spores  5-cellulaires.  Gross.  600. 

42.  Ascospores  è,  différents  degrés  de  leur  développe- 
ment.     Gross.  600. 


Stilbella  Tkeae  Bern.,  sur  Ie  thé. 

43.  Apparence  d'une  branche  de  thé  garnle  des  fructi- 
flcations  de  Stilbella  Theae.     Gr.  nat. 

44.  Un  groupe  de  fructiflcations  jeunes  examinées  Stun 
faible  grossissement  è,  la  surface  d'une  branche. 
Gross.  16. 

45.  Conidies  hyalines.  Gross.  1100. 

46.  Fragments  de  pédicelles  et  de  filaments  fertiles. 
Gross.     En  haut  260,  en  bas  430. 

47.  Idem.     Gross.  260. 

48.  Fructiflcations  jeunes.     Gross.  40. 

49.  Fructiflcations  adultes,  examinées  après  les  avoir 
laissées  quelque  temps  dans  une  atmosphère  humi"^ 
de.     Gross.  84. 


He}mintho9por%um    Theae  Bern.,  $ur  h  thé. 

50.  Conidiophores.     Gross.  260. 

51.  Conidies  h.  dijfferents  stades  de  développement.  Gr.  600 
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Un  petit  acarien  rencontre  sur  les  feuüles  du  thé, 
ö2^    L'animal  adulte.     Gross.  180. 
58.     Idem.     Partie   antérieure  du  corps.     Gross.  400. 
54.     Idem.     Partie  postérieure  du  corps.     Gross.  400. 


Un  petit   acarien  rencontre  sur  les  feuilles  de  divers 
végétaux. 

55.  Animal  adulte.     Gross.  180. 

56.  Animal  en  voie  de  développement.     Vu  de  dessous. 
Gross.  180. 

57.  Idem.     Vu  de  cóté.     Gross.  180. 


Nectria  bogoriensis  Bern.y  sur  la  vanille. 

58.  Disposition  des  périthèces  sur  Ie  btroma  feutré.  Gr.  45. 

59.  Périthèce    montrant   la  disposition  pseudoparenchy- 
mateuse  de  sa  membrane.     Gross.  260. 

60.  Périthèce   écrasé  laissant  sortir  les  asques  non  en- 
tremélés  de  paraphyses.     Gross.  45. 

61.  Quelques   asques  contenant  8  ascospores  bicellulal- 
res. 


Eamularia  unduiata  Bem.^  sur  Agleia  odorata  etGi- 
trus  sp. 

62.     Hyphes  végétatifs.  Gross.  260. 

68.     Conidiophores  disposes  en  faisceaux  verticaux.  Gr.  260. 

64.  Conidiophores  ondulés  vers  leur  extrémité;  chaque 
ondulation  forme  un  denticule  latéral  et  montre 
encore  la  cicatrice  des  conidies.  Ces  détails  sont 
visibles  smiiout  chez  les  conidiophores  jeunes;  plus 
tard,  les  ondulations  et  les  cicatrices  s'atténuent. 
Gross.  600. 
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65.  Conidies  flnalement  4-cellulaires  et  èi  membrane  uni- 
formément  brune.  Les  plus  jeunes  ont  une  mem- 
brane  d'abord  hyaline,  puis  qui  se  colore  de  plus 
eri  plus  de  la  base  vers  Ie  sommet.  Quelques  coni- 
dies ont  germé  après  un  séjour  dans  la  glycerine. 
Gross.  600. 
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Sur  ^  quelques  maladies 
des  Plantes  k  Caoutchouc. 


I.    Introduction. 


Au  cours  de  ces  deux  dernières  années,  des  planteurs 
-envoyèrent  fréquemment  au  Département  de  l'Agricul- 
ture,  è.  Buit^nzorg,  diverses  espèces  de  plantes  h  caout- 
chouc attaquées  par  des  maladies  variées,  et  plus  ou 
moins  graves.  Malheureusement  Ie  plus  souvent,  ce 
matériel,  venant  parfois  de  fort  loin,  mal  empaqueté, 
ayant  séjourné  plus  ou  moins  longtemps  dans  des  bureaux 
OU  dans  des  wagons  surchauflFés,  nous  arrivait  en  si  piteux 
état  qu'il  était  impossible  d'en  faire  une  étude  sérieuse  et 
de  dire  quelle  était  la  cause  du  dommage ;  au  cours  de  leur 
voyage,  Tatmosphère  humide  et  chaude  qui  environnait 
ces  plantes  avait  favorisé  Ie  développement,  h  leur  sur- 
face,  d'une  foule  d'organismes  (moisissures,  bactéries,  etc.), 
parmi  lesquels  il  était  impossible  de  distinguer  celui  h 
xjui  pouvaient  être  attribués  les  dégats.  Aussi,  les  ren- 
seignements  que  nous  pouvions  communiquer  aux  cor- 
respondants  du  Département  de  TAgriculture  n'étaient-ils, 
Ie  plus  souvent,  que  tres  vagues  et  fort  incomplets. 

Le  Directeur  décida  alors  qu'il  était  nécessaire  de  se 
rendre  sur  place  pour  examiner  les  plantations  attaquées 
par  les  différents  parasites,  ou  endommagées  sous  d'autres 
influences,  et  cela  était  d'autant  plus  urgent  qu'il  ne 
s'agissait  pas  d'établir  une  simple  énumération  des  en- 
nemis  plus  ou  moins  dangereux  qui  guettent  les  plantes 
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Si  caoutchouc,  (de  semblables  travaux  existent  déjk,  soit 
pour  Java,  soit  pour  d'autres  pays  tropicaux(l,  2,  3,  4)^ 
mais  de  déterrainer  si  possible  les  conditions  de  déve- 
loppement  de  ces  organismes  néfastes,  de  voir  quel  rOle 
il  faut  attribuer  aux  divers  parasites  qui  peuvent  se 
rencontrer  simultanément  sur  la  même  plante  malade, 
enfin  de  se  rendre  compte  si,  en  appliquant  certains 
remèdes,  ou  en  apportant  quelque  modiflcation  h  la  cul- 
ture, il  ne  serait  pas  possible  de  faire  disparaltre  ces 
parasites,  ou  tout  au  moins  de  circonscrire  leurs  dom- 
mages. 

J'entrepris  donc,  en  Mars  et  Avril  de  cette  année,  un 
voyage  dans  les  différentes  régions  de  THe  de  Java.  Je 
visitai  des  plantations  fort  diverses,  soit  par  Ie  sol,  soit 
par  rage  des  plantes,  soit  par  les  methodes  de  culture, 
et  je  pus  faire  de  nombreuses  observations  intéressantes, 
aussi  bien  pour  la  phytopathologie  que  pour  la  solution 
de  divers  problèmes  d'ordre  plus  théorique,  et  sur  lesquels 
nous  reviendrons  d'autre  part. 

Mais  il  importe  tout  d'abord  d'exposer  certaines  ré- 
gies qui  peuvent  paraltre  banales,  ou  tout  au  moins 
élémentaires,  mais  sur  lesquelles  il  est  bon  toutefois 
d'insister,  car  il  est  nécessaire  de  les  avoir  toujours  pré- 
sentes  k  la  mémoire  quand  on  s'occupe  des  maladiea 
des  plantes. 

1)  Zimmermann. — Die  thierischen  u.  pflanzl.  Feinde  d.  Eautschuk- u^ 
Guttaperchapflanzen.  —  Bulletin  de  Tlnst.  bot.  de  Buitenzorg.  X. — 1901. 

2)  Koningsberger. — Ziekten  van cultuurgewassen,  die  door  In- 
secten worden  veroorsaakt. — Mededeelingen  uit  'sLandi  Plantentuin. 
LXB\  — 1908. 

3)  Koorders  en  Zehntner. — Over  eenige  ziekten  en  plagen  van  Ficus. 
elastica  Boxb. — Oultuurgids.  VU.     P.  489.  — 1906. 

4)  Petch. — DiseaseB  of  Hevea  brasilienais. — ^Peradeniya  Aninia.1  Beport 
for  1905.  (Special  BuppL  to  the  Tropical  Agriculturist  1906). — ^Beproduit 
in  Oultuurgids.  VU.  1906.  P.  741— et  in  Agp.  Buil.  of  the  Straits.  V. 
P.  896.— 1906. 
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II.    Considérations  généraies. 

La  phytopathologie  est  certainement  un  art  encore 
-dans  Tenfance,  et  on  entend  souvent  reprocher  k  ceux 
<iui  s'occupent  de  cette  science  les  rares  succes  dont  sont 
couronnés  leurs  efforts;  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  encore 
longtemps  que  les  raaladies  des  plantes  sont  étudiéesde 
fa<jon  méthodique  et  qu'on  cherche  k  les  traiter  autrement 
que  par  Tempirisrae ;  mals  en  outre,  si  les  progrès  de 
'Cette  science  ont  été  lents,  relativement  h  ceux  de  la 
pathologie  animale,  cela  ne  doit  pas  étre  exclusivement 
mis  sur  Ie  compte  des  phytopathologues,  mais  sur  une 
foule  de  raisons  que  nous  exposons  ci-dessous  et  dont 
la  principale  réside  dans  les  diflférences  que  présentent 
les  plantes  et  les  animaux  au  point  de  vue  de  la  mani- 
festation  externe  des  maladies. 

Jl  ne  faut  pas  oublier  que  Ie  corps  des  animaux  réagit 
vis  h  vis  de  la  maladie  d'une  fagon  bien  plus  appré- 
ciable  que  Ie  corps  d'une  plante,  et  que  cette  réaction 
entralnera  les  symptómes  extérieurs  qui  permettent  aux 
médecins  ou  aux  vétérinaires  d'établir  avec  certitude  leur 
<liagnostic:  ce  seront  des  abattements,  de  la  flèvre,  des 
malaises  partiels  ou  généraux  qui  donneront  les  indica- 
tions  nécessaires,  sans  qu'il  soit  indispensable,  dans  la 
plupart  des  cas,  de  faire  des  recherches  plus  minutieuses 
sur  Ie  parasite  lui  même.  Pour  les  plantes,  les  conditions 
d'étude  sont  toutes  différentes:  quelquefois,  il  est  vrai, 
une  plante  malade  peut  être  chétive,  malingre,  mais  Ie 
plus  souvent  elle  est  encore  saine  et  vigoureuse  dans  Ie 
plus  grand  nombre  de  ses  organes,  et  les  parties  attein- 
tes  seront  déjè,  mortes  sans  que  Ie  reste  de  la  plante 
ait  réagi  de  fagon  visible  pour  nous.  Et  Ie  fait  que  les 
maladies  des  plantes  ne  sont  constatables  que  s'il  y  a 
mort  générale  ou  partielle,  rend  notre  tache  tres  difficile ; 
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en  eflfet,  faute  de  symptömes  extérieurs,  nous  devons^ 
nous  contenter  de  Tétude  directe  du  parasite;  ce  serait 
une  besogne  aisée  si,  dans  tous  les  cas,  on  pouvait  fa- 
cilement  reconnaltre  ce  parasite;  mais,  outre  que  les 
microorganismes  sont  Ie  plus  souvent  difficiles  k  mettre 
en  évidence,  il  arrivera  d'ordinaire,  puisque  nous  étudions, 
comme  je  Ie  dis  ci-dessus,  des  individus  ou  des  organes 
morts,  que  Ie  parasite,  cause  de  la  maladie,  sera  accom- 
pagné  d'organismes  tres  variés,  d'apparition  secondaire^ 
comme  il  s'en  rencontre  constamment  sur  les  êtres  en 
voie  de  décomposition  ou  de  putréfaction,  et  cela  viendra 
géner  nos  observations ;  eet  inconvénient  est  encore  ac- 
"centué  par  Ie  fait  que  tres  souvent  il  faut  envoyer  h  des 
distances  assez  considérables  Ie  matériel  d'études  et  que, 
pendant  Ie  trajet,  Ie  nombre  des  organismes  d'apparition 
secondaire  s'accrolt  tres  rapidement. 

Ces  considérations  expliquent  d'elles-mêmes  que,  dans 
la  thérapeutique  des  plantes,  il  ne  saurait  s'agir,  comme 
chez  les  animaux,  de  médecine  interne ;  il  s'agiratoujours: 
d'une  part,  de  chirurgie,  d'autre  part,  d'amélioration  des 
conditions  d'existence,  c'est-k-dire  d'hygiène.  Nous  ne 
connaissons  encore  malheureusement  aucun  procédé  qui 
permettrait  de  guérir  les  plantes  par  de  véritables  remè- 
des  internes  qu'on  pourrait  appliquer  aux  végétaux  de 
la  même  fagon  qu'aux  animaux.  On  ne  peut  pas  encore 
évacuer  les  produits  nuisibles  de  l'excrétion  ou  de  la 
sécrétion,  comme  on  Ie  fait  chez  les  animaux  au  moyen 
des  purgatifs;  on  ne  sait  pas  encore  inoculer  des  serums 
OU  des  réconfortants  comme  on  Ie  fait  chez  les  animaux 
au  moyen  de  diverses  injections.  On  voit  fréquemment 
il  est  vrai,  dans  des  joumaux  spéciaux  ou  dans  un  but 
de  reclame,  apparaltre  des  articles  sensationnels  préco- 
nisant  de  nouveaux  remèdes  applicables  aux  plantes  par 
ingestion  ou  par  injection;  ce  doivent  être  des  panacéea 
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universelles  pour  débarrasser  les  cultures  de  tous  les 
maux,  parasitaires  ou  autres,  dont  elles  souflfrent;  mais 
des  expériences  méthodiques  et  rationnelles,  faites  sur  une 
échelle  suffisamment  étendue,  démontrent  bientot  que 
ces  remèdes  sont  inefflcaces  ou  du  moins  que,  s'ils  ont 
donné  des  résultats  dans  des  essais  de  laboratoire,  ils 
sont  inapplicables  dans  la  pratique;  jusqu'ici,  nous  ne 
savons  encore  rien  de  positif  au  sujet  de  semblables 
remèdes;  cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  ne  devions  pas 
espérer  pour  l'avenir;  bien  au  contraire,  il  est  tres  vrai- 
semblable  que  les  études  de  phytopathologie,  qui  font 
chaque  jour  des  progrès  considérables,  permettront  d'élu- 
cider  peu  h  peu  beaucoup  des  problèmes  encore  irréso- 
lus  se  posant  au  cours  des  recherches  de  médecine 
Yégétale,  et  nous  donneront  ultérieurement  la  possibilité 
de  traiter  les  maladies  des  plantes  par  des  procédés  ana- 
logues  ^  ceux  appliqués  en  thérapeutique  interne  par  les 
médecins  et  les  vétérinaires ;  nous  n'en  sommes  pas 
encore  Ik,  et  force  nous  est,  pour  Ie  moment,  de  nous 
en  tenir  h  ce  que  nous  savons  et  de  nous  contenter  de 
ce  que  Texpérience  a  démontré  utile  et  qui  n'est,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  que  Tapplication  aux  plantes  des 
données  de  la  chirurgie  et  de  Thygiène. 

Quand  nous  recommandons  de  protéger  les  plantations 
contre  Tenvahissemet  des  parasites  en  opérant  des  drai- 
nages judicieux  ou  en  aérant  la  culture,  nous  n'indiquons 
pas,  k  proprement  parier,  un  remede,  nous  ne  faisons 
que  recommander  les  principes  de  Thygiène  préventive 
contre  les  parasites;  quand,  dans  une  plantation,  uous 
rencontrons  une  parcelle  malade  et  que,  après  avoir 
étudié  les  conditions  d'existence  des  plantes  nous  recom- 
mandons des  engrais,  nous  ne  faisons  que  de  Thygiène 
curative  et  nous  appliquons  Ie  principe  de  la  suralimen- 
tation  préconisé  dans  beaucoup  de  maladies  des  hommes, 
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et  qui   a  pour  but  de  donner  au  corps  la  vigueur  suffi- 
sante  pour  repousser  les  parasites. 

Les  methodes  de  traitement  plus  directement  curatives 
que   nous  indiquons   d'ordinaire   ne   sont  pas  davantage 
de   vrais   remèdes.     On   s'étonne   parfois  que  nous  don- 
iiions  si   fréquemraent  Ie   conseil   de   couper  les  parties 
malades  et   de  les  détruire;  si  ce  n'est  pas  un  remede, 
c'est  du  moins  une  application  des  données  de  la  chirurgie; 
et,  concurremment  h  Tablation,  nous  devons  appliquerle 
^complément    nécessaire    de    toute  opération  chirurgicale, 
la   désinfection :    Ie  goudronnage  des  plaies,  Tapplication 
de   bandages  cimentés,   la  pulvérisation  de  solutions  ou 
de  bouillies  antiseptiques ;  que  ces  dernières  soient  appli- 
quées   comme    préventifs   ou    comme   curatifs,  elles  ont 
toujours    Ie    même    but:    tuer   les  germes   nuisibles  ou 
s'opposer    h   leur   développement   et   h  leur  pénétration 
dans  les   tissus  du  végétal.     Il  en  est  de  méme  quand 
nous  recommandons  de  mettre  de  la  chaux  dans  Ie  sol, 
<^ette  opération  n'ayant  d'autre  but  que  de  rendre  Ie  sol 
alcalin  et  d'empêcher  ainsi  Ie  développement  d'une  foule 
<l'organismes  et  notamment  de  moisissures  qui  preferent 
les  milieux  acides.     De  même  également,  les  précautions 
qu'il    faut    prendre    pour  éviter  la  contagion:  brüler  les 
parties  malades  afln  de  détruire  tous  les  organismes,  éviter 
leur  transport  afln  de  ne  pas  augmenter  les  chances  de 
dissémination   des  organes  reproducteurs,  etc.,  etc,  tout 
repose    sur   Ie  principe  qui  doit  être  a  la  base  de  toute 
la  phytopathologie,  Tapplication  aux  plantes  des  metho- 
des de   la  chirurgie,  de  Tantiseptie  et  de  Thygiène  pré- 
conisées  par  les  médecins  et  par  les  vétérinaires. 

Si  Tétablissement  d'un  diagnostic  se  présente  tout 
différemment  chez  les  plantes  et  chez  les  animaux,  si 
les  phytopathologues  ont  a  leur  disposition,  comme  nous 
venons  de  Ie  voir,   un   nombre  de  moyens  bien  limité 
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pour  lutter  contre  les  maladies  des  plantes,  tandisqu'on 
possèle  des  ressources  sans  nombre  contre  les  maladies 
des  aniraaux,  de  semblables  différences  entre  les  deux 
règnes  n'existeront  nuUement  quand  nous  considèrerons 
les  causes  profondes  de  Tapparition  et  du  développement 
d'une  maladie.  Et  nous  devons  insister  sur  ce  fait: 
ceux  qui  s'occupent  de  maladies  des  plantes,  soit  dans 
la  pratique,  soit  dans  la  theorie,  doivent  songer  qu'une 
vie  dans  des  conditions  anormales  ou  malsaines  peut  être 
la  cause,  aussi  bien  chez  les  plantes  que  chez  les  ani- 
maux,  de  troubles  variés,  d'affaiblissement  graduel  qui 
diminueront  la  force  de  résistance  du  corps  et  Tempêcheront 
de  s'opposer  h  Tenvahissement  d'organismes  malfaisants. 

On  ne  pense  jamais  assez  aux  ressemblances  qui  peu- 
vent  exister  entre  plantes  et  animaux  quant  a  Torigine 
de  maladies,  et  cependant  en  pourrait  fréquemment  tirer 
de  cette  comparaison  des  données  fort  utiles  dans  la 
pratique. 

Le  même  planteur  qui  s'étonne  que  ses  plantes  soient 
devenues  malades  et  qui  se  demande  quelle  cause  a  pu 
provoquer  des  désastres  dans  ses  cultures,  ne  s'étonnera 
point  cependant  quand  il  apprendra  qu'une  épidemie 
quelconque  a  ravage  les  quartiers  populeux  d'une  grande 
ville  oü  les  hommes  étaient  entassés  dans  des  maisons 
mal  aérées ;  il  ne  s'étonnera  pas  non  plus  que  la  maladie 
ait  épargné  les  quartiers  salubres,  les  villas,  les  cam- 
pagnes, dont  les  habitants  se  trouvaient  dans  des  conditions 
d'existence  plus  favorables.  Il  comprendra  fort  bien  que, 
dans  les  quartiers  populeux,  la  contagion  ait  fait  des 
ravages  considérables  chez  des  êtres  affaiblis  et  qu'elle 
ait  été  facilitée  par  la  promiscuité  constante  oü  se  trou- 
vaient ces  individus.  Ce  planteur  ne  s'étonnera  pas 
davantage  que  des  bestiaux  enfermés,  serres  les  uns  contre 
les  autres  dans  des  étables  plus  ou  moins  propres  et  plus 
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OU  moins  confortables  soient  la  proie  de  toutes  sortes  de 
maladies  contagieuses  qui  ne  s'attaquent  pas  aux  animaux 
laissés  en  liberté.  Mais  quand,  k  propos  de  ses  cultures 
malades,  nous  lui  dirons:  ^Le  mal  s'est  développé  parce 
qu'il  a  trouvé  un  terrain  avantageux  chez  des  plantes 
affaiblies  par  de  mauvaises  conditions  d'existence",  il  nous 
répondra:  ^Mes  plantes  sont  pourtant  dans  d'excellentes 
■conditions;  je  leur  donne  tous  les  soins  nécessaires,  Ie 
sol  est  excellent,  je  draine,  j'engraisse,  j'arrache  les 
mauvaises  herbes,  je  ne  plante  que  des  arbres  tres  vi- 
goureux".  Tout  cela  est  tres  bien;  mais  il  oublie  que 
Tobligation  oü  il  est,  de  donner  des  soins  de  tous  les 
instants  h  ses  plantes,  prouve  que  celles-ci  ne  sont 
pas  dans  des  conditions  parfaites  d'existence  et  ensuite 
que  Ie  seul  fait  de  constituer  une  plantation,  met  déja 
les  plantes  dans  des  conditions  anormales  et  par  consé- 
quent dans  des  circonstances  défavorables. 

Il  faut  lien  songer  que  dans  la  forêt,  oü  les  essences 
sont  mélées,  les  individus  ont  donc  des  hauteurs  variables 
qui  favorisent  Taération ;  en  outre,  comme  une  plante  est 
généralement  séparée  de  ses  congénères,  par  d'autres 
types,  cela  diminuera  les  chances  de  contagion,  un  para- 
site pouvant  étre  arrêté  par  les  plantes  intermédiaires : 
l'individu  atteint  mourra  peut-être,  mais  les  autres  plantes 
de  la  même  espèce  qui  se  trouvent  a  quelque  distance 
auront  grandes  chances  de  rester  indemnes.  Cet  isole- 
ment relatif  des  diverses  espèces  qui  peuplent  la  forêt  a 
un  autre  avantage  encore:  telle  espèce  qui,  dans  les 
cultures,  épuise  rapidement  Ie  sol  n'aura  pas  cet  eflfet  k 
Tétat  sauvage,  car  les  individus  isolés  seront  séparés  par 
toutes  sortes  de  végétaux  améliorants  qui  lui  formeront 
un  sous-bois  et  s'opposeront  h  Tappauvrissement  du  sol, 
soit  en  formant  un  engrais  naturel,  soit,  comme  les 
légumineuses  en  préparant  des  substances  azotées.   .Si, 
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dans  la  forêt,  une  plante  qui  crolt  spontanément,  prend 
un  bon  développement,  c'est  qu'elle  a  trouvé  les  condi- 
tions  spéciales  qui  lui  plaisent,  qui  favorisent  ce  déve- 
loppement ;  si  elle  ne  trouve  pas  ces  conditions,  elle  meurt, 
étouflfée  par  les  végétaux  qui  Tentourent  et  qui  eux, 
seront  dans  des  circonstancos  favorables.  Rappelons  enfin 
que,  k  Java  par  exemple,  on  cultive  souvent  des  plantes 
originaires  des  Indes  Anglaises,  d'Amérique  ou  d'ailleurs, 
et  que,  malgré  tous  les  efifbrts,  il  est  impossible  de  mettre 
ces  plantes  dans  des  conditions  absolument  identiques  è. 
celles  qu'elles  rencontreraient  dans  leur  patrie  d'origine. 
En  effet,  Ie  planteur  doit  tenir  compte  de  toute  une 
foule  de  facteurs  pour  satisfaire  aux  nombreuses  exigen- 
ces  que  nous  venons  d'exposer.  Tout  d'abord,  au  lieu 
que  la  plante  puisse  se  développer  dans  les  conditions 
qui  lui  plaisent,  qu'elle  a  choisies  pour  ainsi  dire,  elle 
est  forcée  de  se  contenter  des  conditions  offertes  par  Ie 
sol  de  la  plantation ;  les  plantes  seront,  dans  une  parcelle 
donnée,  toutes  du  même  age  h  peu  prés,  par  conséquent 
de  la  même  hauteur,  d'oü  il  pourra  résulter  un  défaut 
d'aération;  du  fait  que  les  plantes  sont  tres  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  pas  toujours  séparées  par  des 
végétaux  améliorants,  résultera  un  appauvrissement  du 
sol  auquel  il  sera  nécessaire  de  porter  remede;  enfin  Ie 
contact  des  organes  des  plantes  voisines  augmentera  la 
possibilité  de  la  contagion  au  cas  oü  un  parasite  vien- 
drait  k  faire  son  apparition  sur  un  point  qulconque  du 
domaine,  et  permettra  la  grande  extension  de  la  maladie. 
Certainement  Ie  planteur  remédiera  dans  la  mesure  du 
possible  èt  toutes  ces  difflcultés;  il  cherchera  a  se  rap- 
procher  des  circonstances  qu'il  sait  convenir  aux  plantes 
dans  leur  condition  normale  d'existence;  par  les  drai- 
nages et  les  engrais  il  améliorera  Ie  sol;  par  Téclaircis- 
sement  de  la  culture  il  améliorera  Taération;  par  une 
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surveilance  attentive  des  germes  malfaisants  qui  peuvent 
apparaltre,  il  s'opposera  sans  doute  aux  dangers  de  la 
contagion  et  h  une  trop  grande  extension  des  dommages. 
Mals,  malgré  toutes  ces  précautions,  ramélioration  des 
conditions  sera  difficile  k  eflfectuer  en  grand,  elle  ne 
pourra  être  obtenue  que  par  des  moyens  artificiels,  et 
sera  par  conséquent  forcément  imparfaite  comparativement 
aux  conditions  normales  rencontrées  par  la  plante  dans 
la  nature.  Malgré  tout  aussi,  on  ne  pourra  empêcher 
que  des  plantes  disposées  en  culture,  serrées  les  unes 
contre  les  autres,  taillées,  goudronnées,  forcées,  enfin 
plus  OU  moins  épuisées  par  Texploitation,  ne  soient,  de 
ce  fait  même,  dans  des  conditions  défavorables  d'exis- 
tence  et  ne  soient  plus  rapidement  sujettes  k  diverses 
maladies  que  les  plantes  sauvages. 

Il  faut  ici,  comme  pour  les  animaux,  parier  de  terrain 
préparé,  de  prédisposition  h  Tenvahissement  de  divers 
parasites,  et  cette  prédisposition  sera  la  resultante  non 
seulement  des  diverses  causes  que  nous  venons  de  dis- 
cuter,  mais  aussi  d'affaiblissements  causés  par  Tapparition 
d'un  parasite  peu  dangereux  par  lui  même,  mais  qui 
diminuera  la  force  de  résistance  de  la  plante  et  permettra 
son  envahissement  par  des  hötes  plus  facheux;  c'est 
pour  cette  raison  que  nous  avons  souvent  insisté  sur  la 
nécessité  de  surveiller  non  seulement  les  parasites  con- 
nus  comme  dangereux,  mais  aussi  les  plus  bénins  en 
apparence  puisque,  dans  certaines  circonstances,  ils  peu- 
vent prendre  des  proportions  inquiétantes  ou  tout  au 
moins  ouvrir  la  voie  aux  maladies  graves. 

Rappelons  encore  que  des  plantes  apparemment  saines 
et  tres  vigoureuses  sont,  pour  une  raison  qui  nous 
échappe,  les  premières  victimes  d'une  épidemie ;  cela  ne 
nous  surprendra  nullement  si,  ici  encore,  nous  comparons 
avec  ce  que  nous  voyons  journellement  chez  les  hommes 
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et  chez  les  animaux:  les  exemples  sont  fréquents  d'in.- 
dividus  qui  succombent  rapidement  k  la  moindre  maladie 
alors  que  leur  vigueür  semblait  devoir  les  protéger  de 
tout  mal. 

Il  ra'a  semblé  qu'il  n'était  pas  inutile  d'exposer,  en 
guise  d'introductipn  h  la  présente  note,  ces  quelque? 
réflexions,  et,  pour  me  résumer,  je  citerai  Tavis  de 
M.  Massee  (i)  qui,  depuis  longtemps,  a  fait  des  remarques 
analogues  et  a  attiré  en  ces  termes  Tattention  des  plan,- 
teurs : 

„The  field  of  nature  is  one  of  incessant  struggle.  Every 
„plant  has  to  hold  its  own  in  the  face  of  foes  bent  con- 
„tinuously  and  relentlessly  on  its  destruction.  If  it 
„succeeds  it  is  only  because  its  defensive  resources  are 
„on  the  average  superior  to  the  attacks  made  upon  it. 
„The  final  result  is  one  of  equilibrium,  in  which  foe  and 
„victim  each  manage  to  survive.  This  is  arrived  at 
„through  the  interaction  of  conditions  usually  difflculjt 
„to  tracé,  but  brought  into  adjustment  after  a  long  period 
^of  struggle. 

„When  man  appears  on  the  scène  and  for  his  own 
„purposes  destroys  the  adjustment,  the  struggle  begins 
„anew  with  in'creased  severity.  He  grows  some  one  plant 
„in  wide  stretches  after  clearing  the  ground  of  its  com- 
„petitors.  But  in  so  doing  he  relaxes  the  restraint  af 
„all  its  föes  and  often  gives  them  a  chance  they  have 
„never  possessed  before. 

„Plants  and  their  parasites  have  to  live  in  nature  as 
^best  they  may.  The  host  can  do  without  the  parasite, 
„but  the  parasite  cannot  do  without  the  host.  A  plant 
„liiay  exist  alone  in  a  forest  and  the  parasite  which  kills 
„it  will   flnd   its  own   fate   $ealed  if  it  cannot  transfer 


1)    Massee.  —  Tea  Blights.  —  Bulletin   of  miscellaneous   information. 
Xew.  P.  1Ö6.  — 1898. 
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y,its  attack  to  a  neighbouring  individual.  The  straits  to 
;,which  a  parasite  in  consequence  is  put  to  continue  its 
„existence,  and  the  varied  means  by  which  this  is  eflfect^d, 
„form  one  of  the  most  fascinating  subjects  of  biological 
^study.  But  the  net  result  is  that  under  natural  con- 
^ditions  the  parasite  is  kept  in  check. 

„When  any  erop  is  grown  on  a  large  scale  it  is  ob- 
;,vious  that  the  conditions  are  changed.  A  parasite 
„having  by  accident  fastened  on  an  individual  plant  in 
^a  plantation  and  done  its  fatal  work,  can  then  extend^ 
^usually  with  little  difflculty,  to  contiguous  plants. 
^  Under  such  circumstances  the  spread  of  a  fungoid 
„disease  can  only  be  compared  to  a  conflagration,  which 
^  beginning  on  a  small  scale  may  increase  to  disastrous 
„dimensions.  Such  troubles  are  part  of  the  price  which 
^man  has  to  pay  for  disturbing  the  order  of  nature. 
^The  only  way  to  treat  them  is  to  endeavour  either  to 
„restore  the  natural  checks  which  man  has  abolished, 
„or,  as  this  can  from  the  circumstances  of  the  case  ra- 
„rely  be  done,  to  substitute  artiflcial  ones  in  their  place. 
„And  as  a  matter  of  practice,  by  an  attentive  study  of 
„the  habits  of  the  parasite,  this  can  generally  be  eflfected 
„and  the  injury  it  inflicts  circumvented." 

Si  nous  ajoutons  encore  certaines  remarques  corcemant 
les  causes  fondamentales  ou  accessoires  qui,  d'ordinaire, 
président  h  Tapparition  des  maladies  chez  les  plantes, 
nous  pourrons  alors  entrer  dans  Ie  détail  de  la  question 
et  décrire  les  quelques  maladies  que  nous  avons  obser- 
vées  chez  les  plantes  cultivées  h  Java  pour  leur  caout- 
chouc. 

Je  ne  veux  pas  m'arrêter  ici  sur  les  diverses  methodes 
de  culture  qu'on  a  préconisées  et  qui  jouent  un  grand 
rOle  dans  Textension  des  maladies,  parasitaires  ou  autres; 
chacun  sait  ce  dont  il  doit  tenir  compte  pour  établir  ses 
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plantations  dans  les  meilleures  conditions  possible;  les 
divers  procédés  varient  dans  leurs  détails,  chaque  plan- 
teur  ayant  fait  ses  propres  expériences  et  s'en  tenant 
k  celles  qui  lui  auront  donné  les  meilleurs  résultats.  Du 
reste,  il  n'est  pas  possible  d'indiquer  une  règle  flxe,  raême 
pour  la  culture  d'une  espèce  donnée,  car,  selon  les  con- 
ditions offertes  par  Ie  terrain,  il  va  sans  dife  que  les 
procédés  devront  être  modiflés  en  conséquence.  Je  n'insiste 
donc  pas,  me  réservant  de  reprendre  dans  la  partie  spéciale 
les  quelques  observations  faites  concernant  certains  pro- 
cédés facheux,  favorisant  dans  ces  cas  particuliers,  Ie 
développement  de  telle  ou  telle  maladie, 

Cependant,  il  est  un  certain  nombre  de  points  qu'il 
me  paralt  utile  d'effleurer;  ce  sont  des  recommandations 
pour  la  plupart  banales,  et  que  beaucoup  trouveront 
inutiles,  mais  sur  lesquelles  il  est  bon  d'insister,  puisque, 
ici  et  \h,  j'ai  vu  qu'on  négligeait  d'observer  certaines 
régies  élémentaires. 

Il  n'est  pas  nécessaire,  je  pense,  de  s'arréter  longue- 
ment  aux  questions  se  rapportant  k  la  nature  du  sol, 
aux  drainages  et  aux  engrais.  J'ai  vu  cependant  parfois 
des  sols  en  apparence  excellents  qui,  k  quelques  décimè- 
tres  OU  même  k  quelques  centimètres  de  la  surface^ 
changeaient  de  nature  et  devenaient  par  exemple  argileux 
et  humides.  Grave  inconvénient  dans  nombre  de  cas  et 
surtout  quand  on  a  affaire  k  des  plantes  k  racine  pivotante, 
conmie  Hevea;  la  racine,  en  effet,  arrivant  dans  la  couche 
humide  du  sol,  sera  dans  les  meilleures  conditions  pour 
se  pourrir  et  pour  devenir  la  source  de  diverses  plaies 
et  notamment  de  la  maladie  des  racines  dont  nous  par- 
lons  k  plusieurs  reprises  ci-dessous. 

Quant  k  la  richesse  du  sol  en  substances  nutritives, 
on  n'en  tient  pas  toujours  assez  compte,  et  j'ai  constaté 
k  plusieurs   reprises   des   plantes  devenues  la  proie  de 
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parasites  divers  parce  que,  Ie  sol  étant  épuisé  par  de 
longues  cultures  antérieures,  cela  les  avait  aflfaiblies  et 
elles  n'avaient  pas  eu  la  force  de  résister  k  leurs  enne- 
mis.  C'est  dans  ce  cas  que  des  analyses  du  sol  seront 
nécessaires  et  que  des  engrais  appropriés  aux  indications 
de  ces  analyses  devront  être  recommandés. 

Un  des  corollaires  de  ce  principe  sera  Ie  bon  entretien 
du  terrain,  Tarrachage  de  toutes  les  mauvaises  herbes, 
et  notamment  de  VImperata  arundinacea  qui,  nous  Ie 
verrons  plus  loin,  cause  de  grands  dommages  dans  cer- 
taines  régions;  en  outre,  dans  tous  les  cas  ou  cela  sera 
possible,  il  faudra  remplacer  ces  mauvaises  herbes  par  des 
plantes  améliorantes  qui,  d'une  part,  serviront  d'engrais 
vert,  d'autre  part  empêcheront  l'envahissement  des  plantes 
épuisantes  et  dans  beaucoup  de  cas  réussiront  même  h 
les  chasser. 

Nous  avons  insisté  plus  haut  sur  la  nécessité  d'une 
surveillance  de  tous  les  instants,  non  seulement  pour 
reconnaltre  dès  leur  début  les  maladies  qui  pourraient 
apparaltre,  mais  aussi  pour  voir  si  les  conditions  de  cul- 
ture se  maintiennent  partout  favorables,  pour  voir  si  Ie 
travail  de  nettoyage  se  fait  convenablement,  si  les  plantes, 
au  cours  de  ces  opérations  ne  sont  pas  blessées,  notam- 
ment au  moment  oü  les  jeunes  plantes  sont  mises  en 
terre  et  oü  elles  ont  besoin  de  toute  leur  vigueur  pour 
reprendre.  Surveillance  également  de  Tétêtage,  s'il  s'agit 
de  cultures  d' Hevea,  et  de  Témondage  s'il  s'agit  de  i^^icws, 
du  goudronnage  de  toutes  ces  plaies,  volontaires  ou  in- 
volontaires,  qui,  si  elles  restaient  sans  soins,  seraient 
autant  de  portes  ouvertes  aux  germes  néfastes. 

Un  point  fort  important  k  mettre  en  lumière,  puisqu'il 
est  fréquemment  négligé,  est  la  nécessité  de  planter 
toujours  les  jeunes  plantes  avec  leur  racine  droite  et 
non    pas   plus    ou   moins  fortement  courbée.     Ceux  qui 
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utilisent  les  stumps  d' Hevea  pour  leurs  plantations  sa  vent 
que  la  plante  ne  souffre  nuUement  de  Tablation  d'une 
partie,  même  assez  considérable,  de  sa  racine  pivotante ; 
cette  opération  est  nécessaire,  même  si  Ton  utilise  de 
jeunes  plantules,  car  elle  permet  d'éviter  la  courbure  des 
racines,  courbure  qui  entralnerait  un  affaiblissement  no- 
table  de  la  plante  et,  comme  j'ai  pu  Ie  constater,  peut 
favoriser  dans  une  larges  mesure  Tapparition  et  Ie  dé- 
veloppement  de  maladies,  et  surtout  de  maladies  des 
organes  souterrains. 

Il  va  presque  de  soi  qu'avant  d'établir  une  culture,  il 
faudra  nettoyer  et  retourner  la  terre  Ie  plus  soigneuse- 
ment  possible.  J'ai  entendu  plusieurs  fois  cette  réflexion: 
„Nous  plantons  nos  jeunes  Hevea  parmi  les  vieilles 
plantes  de  café  de  jardins  plus  ou  moins  abandonnés; 
nous  pouvons  ainsi  encore  proflter  des  quelques  produits 
de  notre  ancienne  culture."  C'est  une  mauvaise  spécu- 
lation,  et  qui  risque  fort  d'avoir  des  résultats  déplorables, 
et  pour  Ie  Café,  et  pour  VHevea.  L'ancienne  culture 
(café  OU  autre)  a  en  eflfet  été  abandonnée  pour  cause 
d'épuisement  du  sol  ou  pour  cause  de  maladie;  ce  n'est 
pas  un  labourage  superflciel  entre  les  vieilles  plantes  de 
café  qui  enrichira  Ie  sol ;  d'autre  part,  il  arrive  fréquem- 
ment  que  les  parasites  qui  s'attaquent  au  café  et  qui  y 
ont  pris  tout  leur  développement  peuvent  endommager 
aussi  les  Hevea  ou  toute  autre  plante  k  caoutchouc.  On 
m'objectera  que  dans  certains  cas  ce  mélange  des  deux 
cultures  a  été  couronné  de  succes;  cela  peut  arriver  en 
eflfet  dans  des  circönstances  particulières,  mais  il  est 
plus  frequent  de  constater  que  les  deux  cultures  se 
nuisent  mutuellement  et  il  vaut  mieux  ne  pas  courir  ce 
risque. 

Et  même,  j'estime  qu'il  faut,  toutes  les  fois  que  ce 
sera  possible,  pousser  plus  loin  encore  cette  observation. 
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J'ai  signalé  déjk  (1,  2)  rimportance  qu'il  y  aurait  k  ne 
planter  une  même  espèce  que  par  parcelles  et  è.  séparer 
•ces  parcelles  par  d'autres  végétaux,  de  fagon  k  diminuer 
les  chances  de  contagion  et  de  contamination  de  toute 
une  grande  superflcie:  si  une  maladie  grave  vient  h  se 
manifester  dans  une  parcelle,  Ie  parasite  pourra  se  pro- 
pager  d'une  plante  k  Tautre  par  contact,  et  la  parcelle 
pourra  être  atteinte  plus  ou  moins  fortement;  mais  les 
autres  parcelles,  situées  k  quelque  distance,  leursplantes 
n'étant  pas  en  contact  avec  celles  de  la  région  atteinte, 
seront  protégées  par  eet  éloignement  et  auront  de  grandes 
<jhances  de  rester  indemnes,  Ie  parasite  ne  se  propageant 
pas  sur  les  plantes  de  la  culture  intermediaire ;  sans  doute 
■ce  ne  sera  pas  toujours  facile  de  mettre  en  pratique  ces 
recommandations ;  ainsi  par  exemple  on  ne  pourra  pré- 
coniser  cela  comme  remede  chez  de  vieilles  plantations, 
oü  cela  entralnerait  k  trop  de  frais ;  sans  doute  aussi  ces 
précautions  pourraient  être  inefflcaces  s'il  se  trouve  que, 
par  hasard,  Ie  parasite  est  avide  des  plantes  intermé- 
diaires  aussi  bien  que  des  plantes  des  parcelles.  Mais, 
en  choisissant  convenablement  et  après  expériences  la 
culture-barrière;  mais,  dans  des  cultures  jeunes  comme 
celles  des  plantes  è.  caoutchouc;  mais,  dans  Tétablissement 
<ie  nouvelles  plantations,  qui  empêcherait  de  grouper  des 
Bevea,  par  exemple,  sur  des  parcelles  plus  ou  moins 
grandes  et  de  séparer  celles-ci  les  unes  des  autres  par 
des  barrières  de  Ficus,  ou  Tinverse.  On  obtiendrait,  ce 
faisant,  des  resul tats  tres  satisfaisants,  j'en  suis  sür,  et 
ce  serait  une  mesure  tres  prudente. 

Il  est  d'autres  principes,  dès  longtemps  connus  et  dont 
les  planteurs  tiennent  compte  dans  une  certaine  mesure, 

1)  Bemard. — A  propos  d*une  maladie  des  Cocotiers. — ^Bull.  Dép.  Agric. 
II.  P.  38,  ,41  —  1906. 

2)  Beraard.  —  Notes  de  Pathologie  végétale.  I.  —  BuU.  Dép.  Agric.  VI. 
P.  16.  — 1907. 
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maUs  qui  n'ont  pas  encore  étó  iappliqués  sur  une  grande 
éctelle,  surtout  dans  Ie  groupe  de  plantes  qui  nous 
occupe,  et  qu'il  serait  Interessant  cependailt  de  reprendre 
d&  les  basant  sur  des  expériences  méthodiques:  on  sait 
les  merveilleux  résultats  obtenus  chez  certaines  plantes 
de  grande  culture  par  les  procédés  d'aniélloration  de  la 
race  et  de  sélection.  On  pourrait,  par  des  croisements 
appropriös,  par  un  ohoix  judicieux  des  graines  et  des 
plantules,  obtenir  des  yariétós  vigoureuses  chez  lesquelles 
la  prédisposition  aux  diverses  maladiès  serait  fortement 
atténuée.  Il  serait  interessant,  par  exemple,  d'avoirdes 
renseignements  expérimentaux  sur  la  diflférence  de  pro- 
duits  (qualité  et  quantité)  et  de  développement,  chez 
Ficus  entre  les  types  k  ochrea  blanche  et  ceux  k  öchrea 
rouge,  chez  Manihot  entre  les  plantes  h  fleurs  violettes 
OU  jannes,  chez  Hevea  enfin  entre  les  individus  k  petites 
OU  k  grandes  feuilles,  et  entre  ceux  è,  petites  ou  è.  grosses 
graines ;  et  selon  Ie  résultat  des  expériences,  on  pourrait 
multiplier  de  préférence  les  uns  ou  les  autres.  On  n'a 
pas  encore  jusqu'ici  fait  d'amples  études  sur  ces  ques- 
tions  en  ce  qui  concerne  les  plantes  k  caoutchouc,  1*>  parce 
que,  si  ces  expériences  sont  faciles  et  rapidefment  con- 
oluantes  chez  des  plantes  annuelles,  comme  Ie  suore,  Ie 
tabac,  il  est  bien  évident  que  ce  seront  des  recherches 
de  tres  longue  haleine  chez  des  plantes  persistantesdont 
il  fetudra  étudiör  plusieurs  générations ;  2^  parce  qu'il  n'y 
^  encore  k  Jara  qu'un  nombre  relativement  restreint  de 
plantes  assez  a^ées  pour  se  prêter  k  des  investigations 
ét  cette  jftature ;  3^  enfin,  paa^ce  qué  les  cultures  d* Hevea 
par  e^eoiple,  prennent  «ctuellément  une  tella  extension 
ifa^  la  éêTÊ^Sfióe  dé  giraiine^  aCteint  Oü  même  dépassè  Fof&e 
^  qm  toutes^  les  semtóces^  disponiMeg,  toutés  leg  pkin- 
tiries  ebt4QU6B  smt  wfcilisées  sa^  qu'a  soit  füciUle  de  faire 
pmmi  eUtts  im  mriage  to-ès  sévèt^e.    DserabOf^óépeódant 
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dans  la  suite,  quand  cette  flèvre  du  début  sera  un  peu 
tombée,  quand  ces  exigences  colossales  se  seront  un  peu 
calmées,  de  tenir  compte  de  ces  recommandations  et 
d'appliquer  aux  Hevea^  aux  Ficus^  etc.,  les  données  de  la 
sélection,  si  intéressantes  et  si  fécondes  en  résultats. 

Je  puis  arrêter  ici  ces  considérations  générales  qu'il 
m'a  paru  utile  d'exposer  tout  au  long  pour  les  raison§ 
que  j'ai  indiquées  plus  haut.  Mais,  avant  de  passera  la 
partie  spéciale  et  è,  Tétude  détaillée  des  diverses  mala- 
dies,  je  veux  insister  encore  sur  Ie  point  Ie  plus  important 
au  point  de  vue  de  la  pathologie  des  arbres  a  caoutchouc 
et  des  plantes  de  culture  en  général,  k  savoir  sur  l'im- 
portance  de  la  surveillance  et  sur  la  nécessité  de  signaler 
immédiatement  aux  gens  compétents  la  moindre  appa- 
rence  d'affaiblissement  des  plantes,  Ie  plus  petit  défaut 
dans  leur  développement,  la  première  tracé  de  maladie^ 
qu'elle  paraisse  grave  ou  d'un  caractère  bénin.  C'est 
pour  les  plantes  èi  caoutchouc  que  cette  recommandation 
est  importante;  en  eflfet,  jusqu'ici  cette  culture  n 'est pas 
tres  étendue  k  Java,  ou  du  moins  ne  se  développe  que 
depuis  quelques  années;  comme  elle  prend  maintenant 
une  extension  remarquable,  il  importe  de  porter  sur  elle 
la  ^lus  grande  attention;  il  est  plus  facile  de  protéger 
contre  ses  ennemis  une  culture  en  voie  de  formation  que 
de  délivrer  de  vieilles  plantes  des  parasites  qui  s'y  sont 
multipliés  tout  èi  leur  aise  par  suite  de  circonstances 
spéciales.  Nous  verrons  ci-dessous  que,  jusqu'k  présent^ 
aucune  des  maladies  signalées  è.  Java  sur  les  plantes  en 
question  n'est  particulièrement  grave,  qu'aucune  iv'a  en^ 
core  eu  Ie  caractère  d'un  désastre,  et  que  toutes,  en 
prenant  des  précautions,  pourront  être  enrayées;  or  il 
faut  mettre  ces  résultats  satisfaisants  sur  la  prudence 
avec  laquelle  les  administrateurs  des  plantations  ont  en 
général  établi  leurs  cultures,  et  s'en  sont  occupés;  mais 
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cette  prudence  ne  devra  pas  se  démentir  un  instant,  la 
surveillance  ne  devra  jamais  se  trouver  en  défaut,  car 
la  moindre  inattention  pourrait  avoir  des  conséquences 
déplorables ;  dans  d'autres  régions,  on  a  en  eflfet  signalé, 
<^hez  des  plantations  plus  vieilles  que  celles  de  Java  de 
graves  épidémies  dues  certainement  h  un  défaut  de  sur- 
veillance et  surtout  è,  un  manque  de  soins  dans  Fentre- 
tien  et  Ie  nettoyage  du  sol. 

Il  faut  encore  insister  sur  la  nécessité  d'envoyer  è. 
Texamen  de  bon  matériel ;  comme  nous  l'avons  dit,  mal- 
gré  de  nombreux  avis  publiés  h.  ce  sujet,  il  arrive  trop 
souvent  encore  que  nous  ayons  de  grandes  difflcultés  è, 
obtenir  du  matériel  frais  ou  en  bon  état  et  nous  sommes 
obligés  de  demander  plusieurs  fois  de  nouvelles  plantes 
d'étude.  Quand  il  s'agit  de  parasites  animaux,  il  est 
facile  d'en  récolter  quelques  uns,  de  les  mettre  dans 
Talcool  et  de  les  joindre  aux  plantes  malades  qu'on 
expédie.  Ce  sera  un  peu  plus  difflcile  quand  on  n'est 
pas  au  clair  sur  la  cause  de  la  maladie  ou  qu'on  Tattri- 
bue  k  des  parasites  cryptogamiques.  En  effet,  comme 
Ie  transport  dure  souvent  assez  longtemps,  on  estobligé 
d'empaqueter  les  plantes  convenablement,  pour  qu'elles 
ne  souflErent  pas  de  la  sécheresse  qui  détruirait  les  organes 
les  plus  importants  des  champignons;  mais  malheureu- 
sement,  on  soimiet  ainsi  la  plante  k  une  atmosphère 
humide  et  chaude  qui  détermine  chez  ces  plantes  ou 
fragments  de  plantes  malades  ou  déjè,  morts  Tapparition 
de  moisissures;  celles-ci  empêchent  Texamen  de  la  vraie 
cause  de  la  maladie  ou  même  viennent  fausser  les  obser- 
vations.  Il  est  donc  nécessaire  d'expédier  Ie  matériel 
-aussitöt  qu'il  aura  été  récolté,  et  par  la  voie  la  plus 
rapide,  L'envoi  devra  étre  accompagné  de  tous  les  ren- 
seignements  les  plus  circonstanciés  concemant  les  condi-* 
tions  de  culture  et  sur  la  maniere  dont  Ie  mal  est  apparu, 
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s'est  déyeloppé,  s'est  propagó ;  il  sera  bon  <la  joiadre»  h 
Tenvoi,  si  c'est  possible^  uH;  flacon  confeenant  daas  FaJcooL 
des  fnigments  des  parties  atteintes.  Il  faut  en  outre  que 
Tenyoi  comprenne  tious  les  stades  de  la  maladle  et  non 
seulement  quelques  feuilles  desséchées  ou  quelques  tiges. 
mprtes.  Comparons  enaore  ici  k  Tart  de  la  módecine : 
nous  n'aurons  pas  Tidée,  pour  connaltre  Ie  mal  dont  un 
patiënt  est  mort,  de  lui  couper  une  jambe  pour  la  sou- 
mettre  k  Texam^n  du  médecin;  de  méme  chez  les  plantes, 
il  faut  Ie  plus  souvent,  pour  établir  un  diagnostic,  suivre 
la  maladie  pas  è.  pas  et  dans  toutes  les  parties  de  la 
plante,  C'est  en.  prenant  les  plus  grandes  précautions 
dans  Texpédition  et  Ie  choix  du  matériel  qu'on  évitera* 
un  déplacement  en  vue  de  Tótaide  in. /o(k>.  des  dommages» 

lil.    Partie  spèoialOï 

Npup  n'ayoïis,  au  cours  de  nog  recherches,  eu  èi  exa* 
miner  Ie  plus  souvent  que  des  J^cus  et  des  JBTwea,  can 
ces  deux  plantes  sont  seules^  cultivóes  fréquemment  en 
grand  St  Java;  k  peine  avons-nous  eu  h  nous  occuper  ici. 
et  \h  de  Gastilloa^  de  Kiekoda^  et  de  quelques  autres- 
plantes  k  caoutchouc,  intéressantes  surtout  comme  cul- 
tures, d'essai ;  cependant,  nous  signalerone  plus  loin^non 
pas  au  point  de  vue  de  ses  maladie^  de  tres  imporr 
tantes  expériences  faites-  è.  Bodja  aveo.JHtoni^^;  cettei 
plante  mériterait  peut-être  d'attirer  l'atteötion  de^  plan- 
teurp,  d'a,utant^  que  spn  produit  est^  fréqueBauwnt  assea- 
haut  coté. . 

Je.  n'ai;  nuUement  rint€ffiMw  d'entrer/ dans  Ie  détail 
hota^ique^de  toug.  les  ca?  obg;ervés<    J.e.4ois4kedure®*et> 
que,,  dajis^^  bjeaji  des  cas>  Ie:  pa^raeitetn^a  pas  pu  êtred^ 
termi^éeixapteiiient,  sQit^pouTi  un^.  raison^  soit'.pour  uno^ 
autr^   que.  j 'exposé,  au^  cowr»  det^  la  degisriptioft;  d0.:laH 


Digitized  by 


Google. 


-  21- 

maladie.  Je*  me  suis  bomé  lë  plus  souvent  a  décrire* 
Tapparence  externe  (te  la  maladie,  k  la  suivre  dès  son 
début  dans  ses  diflférentes  manifestations,  k  exposetf  les 
mesures  prises  pour  enrayer  ou  circoüBcrire  Ie  mal,  h 
résumer  les  renseignements  föumis  par  Ie  plantteur  sur 
les  résultats  qu'il  a  obtenus  daïis  la  lutte  contre  les  par* 
sites;  il  me  semble^  que  eeci-  avant  tout  est  impoïtant 
pour  la  pratique  et  qu'un  ou  deux  noms  latins  ne  sönt 
pas  de  toute  nécessiUé.  Plüsieurs  des  plaies  que  nous* 
avons  observées  ont  été  signalées  en  dehors  du  domaine* 
Ihdö-Néerlandais ;  nous  dönnons  au  cours  du  travail  les 
indicattons  bibliographiques  les  plus  importantes.  Enfin  je 
ne  m'arrêlferai  pas  longuement  aux  maladies  peu  impor- 
teaites  ou  dont  la  cause  n'èst  pas  connue;  des  listesont 
déj^  été  dressées  d'üne  foulë  de  parasites  des  plantfes  è^ 
caoutchouc;  Ie  lectëur  pourra  se  reporter  h  ces  divers- 
travaux  que  nous  avons  dëjk  cités  plus  haufe 

1.     Hbvea-  brasiliemisi 

Le  „Para  Rubber*'  doit  retenir  tout  d'abord  notre  at- 
tention,  car  si^  le  .PVcti^  occupe  peut-êtt-e  une  portiontout 
aussi  étenduo'  dü  territoire  javanais,  c'est  Hevea*  qui'  a 
pour  le  moment  la-  fevefur  dès  plantëurs  h  cause  des- 
bons  résultatfe  que  sa  culture*  a  donnés  dkns- d'autres' 
régions  et  h  cause  de  la  bonnequalitédè'sonoaotitchötie: 
0*est  dö'  cettfe  plémte^  que-  nous  avons-  regu  le  plus  atoöfi^ 
dtffït  matériei  d^étndè,  non  pas  que 'le&  parasites  rattaquerrt^ 
dè  préfërence,  mais^paroe- que  lès  plantëöfs  avörtis  sorrt' 
tres  prudente  et  surveillènfr  afwo  attèntion  létt  première»^ 
manif estations  de.  maladie»*  diversesv  < 

a).     Gorticium  javaimcum  ZiÉofm.»  —  La'  nttaladtè^conntie* 
sous  le  nom,  malais  de  Djjuaioer  oep3.s  (champignon  véné- 
neux)  senitokr  etre^.  lar.makBddfti^lapilus^iftportante^cle^ 
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et  les  planteurs  doivent  y  faire  la  plus  grande  attention ; 
non  pas  qu'elle  soit  encore  tres  grave,  raais  pour  éviter 
qu'elle  Ie  devienne. 

EUe  est  causée  par  un  champignon  supérieur,  un  Ba- 
sidiomycète  du  groupe  des  Téléphorées,  auquel  Zimmer- 
mann  (i)  a  donné  Ie  nom  de  Gorticium  javanicum  et  qui 
est  bien  connu  par  les  dégats  qu'il  cause  chez  Ie  café 
dont  il  attaque  les  tiges  et  les  fruits;  il  est  apparu  sur 
toute  une  série  d'autres  végétaux;  Zimmermann  (2)  Ie 
cite  déjk  chez  Hevea,  sans  toutefois  lui  attacher  grande 
importance;  il  constate  que  Ie  champignon  paralt  être 
un  vrai  parasite,  et  qu'il  fait  mourir  les  rameaux  aux- 
quels  il  s'attaque;  il  ne  semble  pas  que  Zimmermann 
ait  eu  k  observer  de  sérieux  dommages  causés  ches  Hevea 
par  C.  javanicum.  Par  contre,  depuis  environ  deux  ans, 
j'ai  étudié  plusieurs  cas,  encore  localisés,  il  est  vrai,  mais 
oü  il  était  évident  que  Taction  du  parasite  avait  entralné 
la  mort  de  la  plante.  J'ai  déjè.  publié  une  courte  note 
k  ce  sujet  (^,  4),  mais  les  observations  s'étant  multipliées, 
il  m'a  paru  utile  de  décrire  les  dommages  avecquelque 
détail.  . 

Gorticium  javanicum  est  un  parasite  de  Técorce  des 
branches  et  du  tronc;  chez  Hevea  il  apparalt  générale- 
ment  sur  la  base  des  branches  inférieures,  ou  bien  (et 
ceci  est  Ie  cas  Ie  plus  dangereux  et  celuique  j'ai  leplus 
fréquemment  constate),  sur  Ie  tronc,  è,  peu  prés  è.  la 
hauteur  de  ces  premières  branches.  Il  s'attaque  è.  des 
arbres  d'ages  fort  divers,  mais  il  semble  causer  des  dégftts 
entralnant  la  mort,  surtout  chez  les  végétaux  de  1^2—21/2 
ans.     Je  Tai  rencontre  encore  sur  de  jeunes  plantes  de 


1)  Zimmermann.  —  Eenige  pathol.   Waarnemingen  over  koffie.  —  Mede- 
deel, uit  's  Landsplantentuin  LXVII.  P.  51.-1904. 

2)  Zimmermann.  —  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  p.  20.  —  1901. 

*  3)    Bemard.  —  in  Jaarverslag  v.  h.  Dept.  v.  Landb.  P.  24.  -  1906. 
^.4)    Bemard.  —  in  Teysmannia  (korte  berichten)  Mei.  —  1906. 
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pépinières  et  sur  une  pJante  de  7  ans  oü  il  avait  pris 
un  énorme  développement  (voir  la  photographie).  Au 
début,  Ie  parasite  apparalt  comme  une  petite  tache  de 
Técorce,  tache  rosée  ou  presque  blanchatre,  de  constitu- 
tion  tres  delicate  et  oü  Ton  peut  apercevoir  h  la  loupé 
Ie  réseau  formé  par  les  tres  fins  fllaments.  Cette  tachè 
s'étend,  s'épaissit,  prend  une  teinte  rosé  un  peu  plus 
vive,  se  crevasse  de  fagon  caractéristique  et  flnit  par 
entourer  totalement  la  branche  ou  Ie  tronc  atteint;  elle 
peut  occuper  une  tres  large  surface,  et  k  sa  périphérie 
on  peut  suivre  la  zone  de  progression  du  mycélium; 
cette  zOne  forme  h,  la  surface  de  l'écorce  comme  une 
auréole  claire,  tres  delicate,  dont  les  fins  fllaments  for- 
ment  un  réseau  brillant  qui  borde  sur  tout  son  pourtour 
la  plaque  rosée  (voir  la  photographie).  Tandis  que  Ie 
champignon,  è,  sa  périphérie,  est  exclusivement  super- 
ficiel,  ses  parties  plus  agées  pénètrent  bien  vite  dans  les 
tissus  de  l'écorce;  on  peut  suivre  entre  les  cellules 
desséchées  du  suber  les  fllaments  végétatifs  du  mycélium 
qui  pénètrent  jusqu'au  jeune  bois.  L'écorce  estdevenue 
alors  peu  résistante,  elle  est  comme  dilacérée,  poreuse, 
déchiquetée ;  on  peut  l'écraser  sous  une  simple  pression 
du  doigt  et  en  enlever  avec  l'ongle  de  grands  fragments; 
C'est  lè.  du  reste  un  grave  danger  offert  par  la  maladie; 
ainsi  en  effet  les  tissus  protecteurs  de  la  tige  sont  sup* 
primes  sur  un  espace  plus  ou  moins  consideratie,  et  h 
travers  ce  tissu  endommagé  et  tendre  se  glissent  facile* 
ment  des  animaux  divers  et  notamment  les  petits  perceurs 
dont  nous  parlons  ci-dessous.  Si  l'on  enlève  cette  écorce^ 
on  voit,  entre  elle  et  Ie  bois,  généralement  toute  une 
föune  d'insectes  è.  l'état  adulte  ou  larvaire,  et  on  apergoit 
l'entrée  des  canalicules  des  coléopteres  perforants,  grands 
et  petits.  Une  coupe  de  la  branche  permettra  de  suivre 
Ie   cours   de   ces   canalicules   et  d 'apercevoir  dans  leur 
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intérieur  les  larves  et  les  stades  adultes  de  ces  insectes. 
JTftturellement,  tous  ces  parasites  d'apparition  secondaire 
«ccentueront  dans  une  large  mesure  les  dommages  et 
une  plante  qui  serait  suffisamment  vigoureuse  peut-étre 
pour  résister  au  champignon  seul  ne  pourra  sans  doute 
pfts  repousser  en  mêrae  temps  tous  les  ennemis  qui  ser- 
vent  d'auxiliaire  au  Djamoer  oepas.  Zimmermann  (i) 
avait  déjk  fait  cette  observation,  comme  nous  Ie  verrons 
plus  loin. 

Si  maintenant  nous  examinons  au  microscope  Ie  cham- 
pignon lui-même,  outre  les  fllaments  végétatifs  qui  se 
développent  k  la  surface  de  Técorce,  qui  se  glissent  dans 
ses  tissus,  et  Tépuisent,  nous  voyons,  k  la  surface  de  la 
tige  Tenchevêtrement  peu  dense  des  fllaments  ramifiés 
et  cloisonnés  du  mycélium  externe ;  sur  une  coupe,  nous 
constatons  que  les  fllaments,  vers  Textérieur,  ont  leurs 
extrémités  disposées  parallèlement,  serrées  les  unes  contre 
les  autres  et  un  peu  renflées  en  massues;  de  ces  extré- 
mités quelques  unes  dépassent  la  couche  r^ulière  ainsi 
formée;  ce  sont  les  basides,  qui  portent  les  organes 
reproducteurs ;  ceux  ei  sont  des  conidies,  qu'on  peut 
apercevoir  è,  différents  stades  de  développement,  soit 
comme  de  tres  petits  corps  arrondis,  soit  comme  des 
organes  de  volume  plus  considérable  et  de  forme  ellipti- 
que,  et  ils  sont  portés  chacun  par  une  des  4  pointes 
aiguës  et  hyalines  qui  se  dressent  au  sommet  de  cha- 
que  baside.  Les  conidies  adultes  se  détachent  tres  faci- 
l^ment  des  petits  fllaments  aigus  (les  sténgmates),  et, 
comme  les  fllaments  v^étatifs^  elles  sont  incolores  et 
byalines  quaad  en  les  apergoit  isolées,  ou  k  peine 
rosées  quand  elles  sont  groupées  wl  une  masse  plus  ou 
moins  considéraUe.    Qi  nous  comparons  aux  données  de 


1>   2iwniBnBanvu  -^  lixx  oit.    BuUeMm.  X.  P.  19.  -  1901. 
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Zimmermann  (i),  nous  voyons  que  les  caractères  macro- 
et  microscopiques  du  champignon  de  Hevea  correspondent 
tres  exactement  St  ceux  du  parasite  du  Café;  eet  auteur 
avait  du  reste  lui-même,  comme  nous  Tavons  vu,  homo- 
logué  les  deux  organismes ;  mais  il  était  nécessaire,  pour 
être  convaincu  de  Tidentité  spécifique  absolue  entre  les 
deux  parasites,  de  faire  Texpérience  suivante  dont  j'ai 
déjk  publié  les  résultats:  (2)  Je  me  suis  procuré  des 
branches  de  café  atteintes  par  Ie  Corticium  javanicum 
typique  de  Zimmermann,  et  j'ai  inoculé  on  plusieurs 
places,  avec  les  précautions  d' usage,  une  jeune  plan  te 
d' Hevea.  J'avais  fait  quelques  petits  blessures  dans  les- 
quelles  j'avais,  au  moyen  d'un  scalpel,  place  desspores 
prises  sur  la  branche  de  café,  et  j'avais  mis  la  plan  te 
dans  les  conditions  convenables  d'humidité;  après  peu 
de  temps,  autour  de  deux  blessures,  apparut  une  petite 
moisissure  rosée  qui  s'étendit  un  peu  et  présentait  tous 
les  caractères  du  Djamoer  oepas  k  Tétat  jeune.  L'ino- 
culation  avait  donc  réussi  et  la  preuve  était  désormais 
faite  de  l'identité  spécifique  de  la  maladie  du  café  et  de 
celle  d'Hevea. 

Le  champignon  se  développe  dans  la  mousson  d'ouest 
et  il  est  certain  que  les  pluies  abondantes,  Thumidité 
de  Tatmosphère,  favorisent  dans  une  large  mesure  son 
extension;  dans  une  plantation  prés  de  Bandoeng,  j'ai 
eu  ït  ce  propos  les  renseignements  suivants:  sur  tout  le 
terrain,  qui  comprend  environ  180.000  Hevea  de  deux 
ans,  on  pouvait  constater  mensuellement  dans  la  saison 
des  pluies  environ  une  trentaine  d'arbres  attaques  par 
bouw  (en  tout  la  maladie  était  apparue,  surtout  sur  les 
branches  d'environ  500  arbres);  dans  la  saison  sèche  on 
rencontrait   k   peine   un   ou   deux   cas  isolés  ici  et  ISu 


1)  Zimmermann.  —  Loc.  cit.  —  Mededeelingen  LXVII.  P.  51.  — 1904. 

2)  Bernard.  —  Loc.  cit  -  Teysmannia,  Mei  1906  et  Verslag  1905. 
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L'abondance  relative  de  la  maladie  dépend  aussi  de  Tage 
des  plantes  et  des  conditions  locales  du  sol  et  de  Tairj 
certaines  places  sont  beaucoup  plus  fortement  afifectées 
que  d'autres.  La  maladie  est  contagieuse,  c'est  certain; 
fréquemment  on  voit  Ie  Djamoer  oepas  attaquer  des 
arbres  voisins;  tres  souvent  aussi  on  voit  Ie  parasite 
passer  du  café,  oü  il  était  abondant,  aux  Hevea  qu'on 
avait  plantés  dans  la  même  parcelle.  Un  administrateur 
nous  écrivait  k  ce  propos  qu'il  avait  en  effet  supposé 
que  les  dommages  étaient  düs  au  Djamoer  oepas,  car, 
dans  la  région  oü  la  maladie  s'était  développée,  les  Hevea 
étaient  plantés  parmi  du  café  abondamment  pourvu  du 
parasite;  la  même  observation  put  étre  faite  dans  une  plan- 
tation  prés  de  Bodja  et  ailleurs  encore.  Il  est  donc 
presque  inutile  de  formuler  la  conclusion  qui  s'impose 
d'elle-même  après  les  détails  que  nous  venons  d'exposer 
sur  ridentité  spéciflque  des  deux  parasites:  il  faudra  éviter 
de  planter  des  Hevea  parmi  de  vieux  arbres  de  café;  et 
c'est  malheureusement  Tessai  qu'on  fait  souvent  et  que 
j'ai  constaté  dans  une  grande  plantation  prés  de  Sema- 
rang:  dans  de  vieux  jardins  de  café,  plus  ou  moins 
affaiblis  par  la  maladie  ou  par  Ie  sol  épuisé,  on  essaie 
y Hevea  ou  Ie  Gastilloa;  mais  l'essai  fait  dans  ces  condi- 
tions ne  peut  donner  des  renseignements  utiles,  l^  h 
cause  des  maladies,  2^  parce  que  les  jeunes  plantes 
dépériront  en  restant  trop  longtemps  k  Tombre  et  en 
étant  mal  nourries  par  un  sol  appauvri,  non  travaillé  h 
fond  et  sans  doute  rempli  de  germes  malfaisants.  Et 
malheureusement,  sur  les  mauvais  résultats  obtenus  dans 
ces  conditions,  on  a  souvent  conclu  que  les  plantes  k 
caoutchouc  ne  peuvent  être  cultivées  et  en  maints 
^endroits  on  a  renonce  k  les  utiliser. 

Mais,  si  la  maladie  est  contagieuse,  elle  est  aussi  eri- 
démique;   c'est   k  dire  que  partout,  et  notamment  dans 
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les  régions  oü  se  trou ve  beaucoup  de  café,  Tatmosphère 
est  infesté  des  conidies  de  Gortidum  javanicunt.  Partout, 
sur  les  troncs,  sur  les  branches,  sur  les  feuilles  se  trou- 
vent  les  germes  de  ce  parasite;  viennent  les  conditions 
favorables  k  son  développement,  c'est  k  dire  en  première 
ligne  rhumidité  nécessaire,  les  conidies  germeront;  et  si 
les  fllaments  qu'elles  poussent,  progressant,  se  raraifiant, 
rencontrent  une  blessure  petite  ou  grande  (écorchure, 
<5hüte  prématurée  d'une  feuille,  taille  d'une  branche  ou 
du  sommot),  ils  se  glisseront  entre  les  cellules  tendres 
des  tissus  internes  de  Técorce,  ils  s'en  nourriront,  s'y 
développeront  abondamment  et  Ie  mal  sera  fait;  hatons- 
nous  de  dire  que  Ie  mal  n'est  en  général  pas  grave  pour 
une  plantation.  Nous  avons  déjk  donné  quelques  chiflFres 
pour  la  plantation  de  Bandoeng;  k  Bodja,  sur  les  40  Ha, 
plantés  d'Heveay  il  n'y  a  guère  que  i^V^  de  plantes  tuées 
OU  gravement  atteintes  par  Ie  Djamoer  oepas;  les  arbres 
atteints  fornient  rarement  ün  groupe  étendu,  ils  sont 
isolés  et  souvent  séparés  les  uns  des  autres  par  de  gran- 
des  distances;  il  sera  donc  facile  de  circonscrire  les 
ravages;  en  outre,  si  une  plante  laissée  sans  soins  peut 
être  rapidement  tuée  par  Ie  Djamoer  oepas  et  par  les 
nombreux  parasites  secondaires  qui  Taccompagnent,  il 
sera  tres  facile  de  sauver  en  les  surveillant  avec  atten- 
tion  et  en  prenant  les  mesures  indiquées  ci-dessous  la 
plupart  des  plantes  malades;  cependant  dans  une  plan^ 
tation  négligée  ce  parasite  pourrait  devenir  fort  dange- 
reux. 

Le  remede  ou  plutöt  Topération  qui  s'impose  sera 
Tablation  des  parties  atteintes,  troncs  ou  branches  au 
4essous  de  la  région  attaquée ;  ces  débris  ne  devront 
pas  être  transportés  è,  travers  la  plantation  qu'ils  pour* 
raient  contaminer,  mais  brülés  soigneusement  sur  place ; 
<>n   détruira,  ce  faisant,.  Si  la  fois  le  Gorticium  et  les  pat 
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rasites  secondaires  qui  accentuent  Ie  doramage.  Hevea 
est  une  plante  assez  vigoureuse  pour  ne  pas  trop  souf- 
frir  de  cette  opération  et,  méme  si  une  partie  assez 
considérable  du  tronc  est  coupée,  la  plante  repoussera 
des  branches  latérales  au  dessous  de  la  partie  suppriraée. 
Naturelleraent  il  faudra  goudronner  avec  Ie  plus  grand 
soin  cette  blessure  et  toutes  celles  qu'on  peut  observer, 
qu'elles  soient  graves  ou  peu  apparentes;  ce  procédé, 
dans  tous  les  cas  ou  il  a  été  appliqué  attentivement,  a 
donné  de  bons  résultats;  c'est  ainsi  que  du  Bantam,  de 
Sumatra,  etc,  nous  avons  recu  Tavis  que  les  arbres 
ainsi  traites  avaient  été  guéris,  que  leurs  nouvelles 
branches  poussaient  vigoureusement  et  que  Ie  raal  n'avait 
pas  reparu;  c'est  ainsi  que  dans  la  plantation  prés  de 
Bandoeng  dont  nous  parlions  plus  haut  et  oü  une  tren- 
taine  d'arbres  malades  étaient  constatés  chaque  mois  par 
bouw,  Ie  planteur  en  faisant  surveiller  sa  plantation  par 
une  équipe  de  koelies  uniquement  occupée  h  lutter  contre 
Ie  Djaraoer  oepas,  avait  réussi  k  ne  perdre  qu'une  tres 
petite  proportion  des  arbres  atteints,  peut  être  une  ving- 
taine  en  tout.  Le  méme  planteur  avait  obtenu  de  bons 
résultats  en  goudronnant  les  taches  rosées  et  peu  éten- 
dues  formées  par  les  stades  jeunes  du  Gorticium;  il  est 
tres  important  également  de  bien  pratiquer  Tététage; 
celuici  est  tres  utile,  k  coup  sür,  et  le  diamètre  des 
plantes  étêtées  est  beaucoup  plus  fort  que  celui  de  plantes 
non  étêtées  du  méme  dge  et  placées  dans  les  mêmes 
conditions;  mais  j'ai  vu  une  plantation  gravement  at- 
teinte,  par  suite  certainement,  d'imprudence  dans  cette 
opération;  il  ne  faut  pas  en  effet  que  Tétêtage  soit  fait 
trop  tard,  car  la  blessure  ainsi  eflfectuée  est  alors  assez 
grave;  Topération  doit  être  faite  dès  que  le  tronc  a 
atteint  la  hauteur  désirée,  et  de  fa^on  k  n'avoir  èt  couper 
qu'un    tres   petit  fragment  du  sommet  jeune;  en  outre, 
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sur  ces.  plantes  déja  agées  Tétêtage  avait  été  fait  par 
une  section  horizontale;  il  en  résultait  que  Teau,  ne 
pouvant  s'écouler,  séjournait  longtemps  au  sommet  de 
la  plante  qu'elle  tenait  toujours  dans  l'état  d'humidité 
favorable  au  développement  de  toutes  sortes  de  germes 
nocifs  et  notamment  de  ceux  de  Corticium.  Après  Tététage, 
qui  doit  donc  se  faire  en  biseau  afln  qui  Teau  puisse 
s'écouler,  il  sera  bon  également  de  goudronner  la  bles- 
sure ;  de  même  après  la  taille  des  branches.  Les  blessures, 
nullement  cicatrisées  par  Ie  latex,  restent  en  effet  tres 
longtemps  mauvaises  et  ouvertes  aux  germes;  enfin, 
comme  mesure  préventive,  il  sera  bon,  si  la  maladie 
apparait  dans  une  plantation  trop  serrée  ou,  comme  je 
Tai  vu  une  fois,  dans  une  pépinière,  de  Téclaircir  quelque 
peu  pour  Taérer  et  diminuer  ainsi  l'humidité  atmosphé- 
rique.  Enfin,  si  un  arbre  est  atteint,  il  sera  prudent 
de  badigeonner  les  arbres  voisins  k  la  bouillie  bordelaise 
dans  les  régions  généralement  attaquées  par  Ie  parasite: 
Ie  tronc  h  la  hauteur  des  premières  branches  et  la  base 
de  celles  ei ;  de  cette  fagon,  si  des  conidies  sont  transpor- 
tées  en  ces  points  délicats,  elles  seront  tuées  ou  du  moins 
ne  pourront-elles  pas  germer;  il  va  sans  dire  que  ces 
badigeonnages  doivent  être  assez  fréquents  pendant  la 
saison  des  pluies.  On  les  a  même  utilisés  quelquefois 
et  avec  un  certain  succes  comme  mesures  curatives. 

Rappelons  en  terminant  que  M.  Massee  (i)  a  identifié 
Ie  „Bark  fungus"  de  Hevea  au  Corticium  calceum  Pr.  Il 
serait  interessant  de  rechercher  s'il  s'agit  vraiment  d'une 
espèce  différente  de  G.  javanicum  Zimm.  ou  si  les  deux 
parasites  doivent  ètre  réunis  sous  Ie  même  nom. 

b).  Champignon  blanc  des  racines.  —  Oette  maladie  nous 
a  été  également  signalée  un  certain   nombre  de  fois  k 


1)    Massee.  -  Cité  in  Agricultural  Bulletin  of  the  Straits.  V.    P.  69.  - 
1906. 
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Java  et  h  Sumatra,  et  elle  semble  devoir  être  au  moins 
aussi  dangereuse  que  Ie  Djamoer  oepas. 

Des  plantes  d'ages  fort  différents,  mais  surtout  celles 
agées  de  1  —  2  ans,  qui  paraissaient  en  excellent  état  de 
santé,  commencent  k  brunir  au  sommet,  leurs  feuilles  se 
flétrissent,  jaunissent  et  tombent  bientöt;  comme  me  Ie 
fit  remarquer  un  des  planteurs  chez  qui  j'eus  Toccasion 
d'étudier  en  détail  les  dommages,  il  est  difflcile  de  dire, 
k  ce  stade  du  développement  de  la  maladie,  s'il  s'agit  vrai- 
ment  d'elle  ou  si  Ton  est  en  présence  de  la  chüte  nor- 
male des  feuilles,  qui  se  manifeste  pour  la  première  fois 
ït  rage  de  1 — 2  ans  et  qui  se  répète  ensuite  régulière- 
ment  chaque  année.  Mais  dans  un  stade  un  peu  plus 
avance,  une  petite  blessure  du  tronc  ne  laisse  sortir  qu'un 
latex  peu  abondant,  et  ceci  surtout  k  la  base  du  tronc; 
plus  tard  encore,  l'écoulement  du  latex  cessait  tout-k-fait 
et  ceci  de  la  base  vers  Ie  sommet  de  la  tige.  Tres  peu 
de  jours  après  il  devenait  évident  que  la  plante  était 
morte.  Remarquons  tout  d'abord  que  les  symptomes 
externes  sont  tres  frappants :  la  diminution  de  Teau  dans 
la  plante  est  Ie  premier  phénoraène;  et  il  se  manifeste 
extérieurement  par  la  dessication  des  parties  les  plus 
tendres,  Ie  sommet  de  la  tige  et  les  jeunes  feuilles; 
plus  tard,  c'est  Tapport  de  nourriture  qui  est  altéré,  et 
nous  constatons  en  eflFet  que  les  substances  élaborées, 
comme  Ie  latex,  commencent  k  être  moins  abondantes; 
or,  tous  ces  détails  nous  montrent  que  nous  sommes  en 
présence  d'une  aflFection  radiculaire.  Mais  au  début  de 
nos  recherches,  nous  ne  pümes  trouver  Ie  parasite,  et 
notre  attention  se  porta  tout  d'abord  sur  toute  une  série 
d'organismes  secondaires  (champignons  ou  insectes)  qui 
s'étaient  développés  sur  Ie  matériel  insuffisant  et  qui 
empêchaient  Tobservation  du  vrai  coupable;  mais  Texa- 
iïien  de  meilleur  matériel  et  surtout  Tinvestigation  m  loco 
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nous  démontrèrent  que  Ie  diagnostic  établi  sur  les  sym- 
ptomes  généraux  ne  nous  avaient  pas  trompé.  Le  mal 
était  dü  en  eflfet  k  un  champignon  blanc  facile  k  distin- 
guer  sur  les  racines  de  toutes  les  plantes  raalades.  II 
forme  des  cordons  plus  ou  moins  développés,  de  consis- 
tance  feutrée,  coriace  et  élastique,  souvent  tres  épais^ 
surtout  chez  les  grosses  racines  oü  ils  peuvent  atteindre 
1  —  2  mm.  d'épaisseur;  ces  cordons  se  ramiflent,  s'anas- 
tomosent,  et  finissent  même  par  entourer  toute  la  racine 
quand  ils  sont  tres  développés.  Les  filaments  pénètrent 
dans  les  tissus  des  organes  souterrains  dont  l'écorce 
s'aflfaiblit  et  s'écaille.  Au  début,  ces  cordons  se  ren- 
contraient  toujours  sur  le  pivot  de  la  racine;  ils  l'en- 
dommageaient  assez  gravement,  et  c'est  lè,  le  danger  que 
présente  la  maladie  chez  les  vieilles  plantes  qu'elle  ne 
tue  généralement  pas ;  mais  elle  détruit  le  pivot,  diminue 
la  solidité  de  l'arbre  qu'un  coup  de  vent  un  peu  fort 
renversera  avec  facilité;  plus  tard  le  mycélium,  qui  peut 
se  propager  jusqu'au  coUet,  finit  par  passer  aussi  sur  les 
racines  latérales.  Chez  les  jeunes  plantes,  le  mal  a  presque 
toujours  des  suites  fatales ;  et  il  est  d'autant  plus  .grave 
que,  comme  dans  la  plupart  des  cas  d'aflfections  radicu- 
laires,  on  ne  l'aperQoit  que  quand  il  est  trop  tard  pour 
prendre  des  mesures  efflcaces;  surtout  qu'ici,  comme  je 
Tai  dit,  on  reste  assez  longtemps  avant  de  se  rendre 
corapte  s'il  s'agit  de  la  chüte  normale  des  feuilles  ou 
d'une  manifestation  du  mal.  Environ  10—16  jours  après 
qu'on  a  acquis  la  conviction  qu'il  s'agit  bien  du  parasite, 
Farbre  est  déjk  mort.  Du  reste,  je  dois  dire  que, 
jusqu'ici  du  moins,  le  mal  n'a  pas  encore  pris  le  carac- 
tère  d'un  désastre  et  qu'il  est  encore  tres  localisé; 
j'indique  ici  les  données  qui  m'ont  été  fournies  k  eet 
ég^d  dans  une  plantation  située  dans  le  Bantam,  et 
oü  je  suis  allé  étudier  les  dégats  sur  place;  sur  70.000 
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arbres  environ  que  comptait  cette  plantation,  il  n'y  en 
avait  encore  qu'une  trentaine  ou  un  peu  plus  qui  eus- 
sent  succombé  aux  attaques  du  parasite;  ces  arbres  étaient 
dans  la  méme  partie  de  la  plantation  sur  un  espace  de 
150  bouw  environ,  raais  tous  étaient  séparés  les  uns  des 
autres  et  entourés  d'arbres  sains;  par  conséquent,  si  la 
maladie  est  contagieuse,  ce  qui  est  possible,  Ie  danger 
de  contagion  n'est  pas  grand,  et  Tadministrateur  de  la 
plantation  en  concluait  que  chaque  manifestation  du 
mal  était  un  cas  particulier  sans  relation  avec  les  autres; 
nous  exposons  ciaprès  notre  maniere  de  voir  k  ce  sujet. 
Au  moment  de  ma  visite,  il  y  avait  une  dixaine  d'arbres 
atteints,  non  rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  disposes 
sur  deux  parcelles,  (4  sur  Tune,  6  sur  l'autre).  Les 
parcelles  atteintes  étaient  séparées  par  des  chemins,  des 
ravins,  des  rivières,  des  sawahs  méme. 

Ma  conviction  était  faite  sur  Torigine  de  la  maladie 
que  j'attribuais  au  champignon  blanc  des  racines;  il 
aurait  fallu  Ie  démontrer  par  des  inoculations  que  je 
n'ai  pas  eu  Ie  loisir  d'entreprendre ;  mais  je  crois  que 
robservation  suivante  peut  appuyer  d'une  preuve  k  peu 
prés  déflnitive  cette  opinion.  Nous  étions  arrivés  de  van  t 
un  arbre  ayant  perdu  ses  feuilles  et  nous  nous  deman- 
dions  s'il  était  ou  non  malade;  ayant  dénudé  avec  pré- 
caution  les  parties  supérieures  du  système  radiculaire, 
nous  avons  vu  abondant  Ie  mycélium  en  question ;  nous 
avons  alors  recouvert  les  racines  mises  k  nu  et  que  nous 
avions  pris  soin  de  ne  pas  blesser,  et  nous  avons  mis 
Tarbre  en  observation;  quelques  jours  après,  Tadminis- 
.trateur  m'informait  de  la  mort  de  Tarbre;  preuve  que 
Ie  champignon  avait  été  la  cause  de  Tissue  fatale; 
d'autre  part,  on  ne  trouve  pas  Ie  parasite  sur  les  arbres 
sains;  enfin,  sur  les  racines  des  arbres  morts  depuis 
^uelque   temps   on   ne   Ie  rencontre  plus;  il  a  disparu, 
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sans  doute  faute  de  nourriture.  Malgré  mes  recherches 
sur  place,  malgré  des  cultures  faites  au  laboratoire  sur 
■de  bon  matériel  d'étude,  cultures  dans  une  atmosphère 
saturée  d'humidité  ou  sur  différents  milieux  nutritifs,  je 
n'ai  jamais  pu  observer  les  organes  reproducteurs  qui 
m'auraient  permis  de  déterminer  h  quelle  classe  il  ap- 
partient;  il  semble  être  un  champignon  supérieur  du 
groupe  des  Polyporées,  mais  je  ne  suis  pas  en  mesure 
de  Taffirmer;  j'ai  essayé  de  chercher  quelque  lumière 
dans  la  littérature,  mais  sans  succes.  On  a  décrit  en 
eflFet  des  champignons  radiculaires  sur  £rei;6a  appartenant 
aux  types  suivants:  Fomes  semitosttis  Berk.,  signalé  dans 
les  Straits  (i)  et  k  Ceylan  (2),  Poria  vincta  B.  et  Br.  (% 
h  Ceylan,  puis  (^)  un  Irpex  flava  déja  connu  pour  Ie 
café ;  de  ces  trois  espèces,  qu'il  est  difflcile  de  distinguer 
sur  Ie  simple  examen  du  mycélium  les  organes  repro- 
ducteurs sont  connus;  enfin,  on  a  cité  k  Ceylan  (2)  un 
^utre  champignon  des  racines  d^Hevea  dont  on  ne  con- 
nait  aussi  que  Ie  mycélium  et  qui  s'attaque  également 
au  Cacao,  k  Erythrina,  au  thé,  k  Castilloa,  etc.  Il  se 
pourrait  qu'il  y  eüt  quelque  rapport  entre  ce  type  qu'on 
a  déterminé  comme  Hymenochaete  sp.,  et  Ie  parasite  que 
j'ai  observé  k  Java  et  k  Sumatra,  et  que  j'ai  vu  aussi, 
dans  un  voyage  que  j'ai  fait  dernièrement  è.  Singapore, 
sur  des  plantes  provenant  de  la  presqu'lle  de  Malacca.  Je 
ne  puis  cependant  me  décider  entre  ces  quatre  types  de 
champignon  et  j'ai  préféré  donner  mes  individus  comme 
mycélium  stérile  indéterminable.  Les  maladies  signalées 
k  Ceylan  et  ailleurs  et  désignées  sous  ces  divers  noms 
n'oflfraient  pas  grande  gravité,  et  etaient  toutes  tres 
sporadiques. 

1)  Ridley .  -  Paras.  Fungi  on  Hevea.  -  Agr.  Buil.  Straits.  III.  P.  173.  - 1904. 

2)  Petch.  —  Loc.  cit.  —  Peradeniya  Annual  Report  for  1905. 

3)  Ridley.  -  A  fungus  attacking  roots  of  Para  Rubber.  —  Agric.  Buil.  of 
4;he  Strait?.  V.  p.  64.  -  1906. 
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En  dilacérant  les  cordons  sous  Ie  microscope,  je  n'ai 
toujours  vu  que  les  minces  filaments  hyalins,  ramifiés 
et  cloisonnés  du  raycélium  végétatif,  et  aussi,  dans  tous 
les  cas  observés,  de  tres  petits  corpuscules  arrondis  hya- 
lins, se  raultipliant  k  la  fagon  des  levures,  et  qui  sem- 
blaient,  tant  ils  accompagnaient  fréquemment  Ie  mycélium,. 
avoir  quelque  rapport  avec  lui  comme  organes  de  pro- 
pagation;  mais  je  n'ai  pu  déterminer  ces  rapports;  je- 
me  borne  h  constater  les  deux  formes.  La  seconde 
serait  une  forme  „fausse-levure"  comme  il  s'en  rencontre 
chez  les  divers  Fungi. 

La  présence  de  ces  petits  corpuscules  arrondis  et  hya- 
lins ne  s'oppose  pas  h  ce  que  Ie  champignon  en  question 
appartienne  k  une  Polyporée  dont  il  serait  une  forme 
conidienne ;  en  effet  je  trouve  dans  Prilleux  (i)  Ie  dessin 
d'un  fragment  de  mycélium  de  Polyporus  sulphureus  Pr. 
avec  la  forme  conidienne  (nombreux  petits  corps  ronds). 
Ces  conidies,  dit  Tauteur,  se  forment  sur  des  hyphes^ 
fortement  ramifiés,  dont  chaque  branche  porte  k  son 
extrémité  une  de  ces  petites  spores.  Je  n'ai  pas  eu  la 
chance  de  voir  encore  flxés  ces  petits  corpuscules,  car 
ils  sont  tres  facilement  mis  en  liberté;  mais  je  suis 
convaincu  qu'il  s'agit  d'une  formation  identique. 

Les  caractères  des  cordons  blancs,  des  hyphes  hyalins 
et  des  corpuscules  arrondis  incolores  sont  de  tous  points 
semblables  k  ceux  que  j'ai  pu  étudier  pour  d'autres 
végétaux,  notamment  chez  Ie  thé  oü  ce  parasite  a  causé^ 
certains  dégats  dans  une  plantation  du  voisinage  de 
Buitenzorg,  puis  chez  Ie  Palacuium  chez  Ie  Djati  oü  il 
est  apparu  prés  de  Ngawi  (2)  enfln,  comme  nous  Ie  ver- 
rons  ci-dessous,  chez  Castilloa. 

Le   grand  nombre  de  végétaux  auxquels  s'attaque  ce 


1)  Prilleux.  -  Maladies  des  plantes  agricoles.  L  P.  861.  -  1895. 

2)  Bernard.  -  Verslag  van  het  Départ  v.  Landbouw.  -  1906. 
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parasite  radiculaire,  et  par  conséquent  sa  grande  dispet- 
«ion,  ra'ont  conduit  k  admettre  ce  qui  suit:  dans  Ie  sol, 
comme  partout  ailleurs  dans  la  nature,  (dans  Tair,  dans 
Teau),  il  existe  une  multitude  de  germes  bactériens  ou 
fungoïdes  vivant  de  débris  organiquesendésorganisation; 
ces  germes  sont  inoflFensifs  pour  les  plantes  saines  et 
vigoureuses;  mais  que  les  circonstances  oü  se  trouvent 
celles-ci  doviennent  moins  favorables,  leur  résistance 
^'aifaiblira,  et  elles  seront  dans  de  mauvaises  conditions 
pour  repousser  les  germes  d'ordinaire  bénins  qui  vien- 
^raient  s'en  prendre  a  leurs  organes  souterrains.  Nous 
avons  fait  des  remarques  analogues  plus  haut  k  propos 
du  Gorticium  javanicum;  Ridley  a  fait  les  mêmes  obser- 
vations  h,  l'occaision  de  son  Irpex  flava  d'Hevea. 

Quelles  seront  ces  circonstances  défavorables  ?  Tout 
<l'abord  la  trop  grande  humidité  du  sol  qui  prédispose 
les  racines  h  la  putréfaction  et  qui,  en  même  temps, 
favorise  Ie  développement  abondant  des  germes.  Ensuite, 
comme  je  Tai  constaté,  dans  la  plantation  du  Bantam, 
une  certaine  inattention  dans  Tétablissement  de  la  plan- 
tation ;  en  eflfet,  ayant  arraché  un  certain  nombre  d'arbres 
malades,  nous  avons  pu  constater  que  tous  avaient  leur 
racine  pivotante  fortement  courbée,  et  Tadministrateur 
m'a  appris  qu'il  ne  faisait  guère  attention  k  ce  détail; 
^r,  il  est  bien  connu  que  toutes  les  plantes  soufifrent  si 
elles  sont  mises  en  terre  dans  ces  conditions,  et  qu'elles 
n'auront  plus  la  force  de  repousser  leurs  ennemis,  et 
surtout  leurs  ennemis  souterrains.  Un  autre  cas  d'aflfai- 
blissement  qui  permettra  Tenvahissement  des  organes 
souterrains  sera  si  les  plantes  ont  leurs  organes  aériens 
attaques  par  quelque  autre  maladie,  comme  Ie  Djamoer 
oepas  OU  des  larves  perforantes;  pour  ces  derrières  on 
m 'objectera  peut  étre  qu'il  est  difflcile  de  dire  si  elles 
-ont  commencé  k  affaiblir  la  plante,  permettant  ainsi  au 
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champignon  radiculaire  de  s'établir,  ou  si  c'est  Tinverse 
qui  s'est  produit.  Je  conviens  qu'k  moins  d'avoir  pu 
suivre  Ie  tout  premier  début  des  dégats,  on  ne  peut 
résoudre  de  faQon  absolue  cette  question;  et  il  est  im- 
possible  de  constater  Ie  début  de  la  maladie  des  racinea 
puisque,  quand  elle  se  manifeste,  elle  est  généralement 
trop  avancée  pour  qu'il  soit  possible  d'y  remédier :  Tarbre 
vit  encore  quelque  temps  par  ses  racines  latérales  et. 
semble  encore  tres  sain,  bien  que  son  pivot  soit  déjk 
fortement  atteint. 

La  nature  et  Tentretien  du  sol  peuvent  étre  aussi  de 
grande  importance;  ainsi  dans  la  plantation  du  Bantam^ 
nous  avons  pu  constater  que  Ie  sol,  tres  léger,  tres 
poreux  dans  sa  partie  supérieure  est  formé  sous  cette 
couche  supérieure,  d'une  argile  tres  humide  et  oü  pénètre 
justement  Ie  pivot  des  Hevea.  Le  sol  doit  être  nettoyé 
avec  grand  soin  de  tous  les  débris  et  notamment  des. 
mauvaises  herbes  qui  pourraient  s'y  décomposer  et  qui 
seraient  les  propagateurs  du  mycélium.  J'ai  vu  a  pro- 
pos  du  Djati  que  les  débris  d'Alang  Alang  en  décompo- 
sition  dans  le  sol  jouaient  un  róle  dans  Textenslon  de 
cette  maladie. 

Et  maintenant,  quels  remèdes  faut-il  prendre  pour 
lutter  contre  ce  parasite  et  éviter  qu'il  n'apparaisse,  ou 
tout  au  moins  qu'il  ne  se  propage.  Comme  dans  tous 
les  cas  de  parasites  radiculaires,  il  n'y  a  guère  de  remè- 
des proprement  dits  qui  soient  efflcaces;  en  effet  Tarrosage 
du  sol  avec  des  désinfectants  nuirait  aux  plantes,  et  le 
remede  serait  pire  que  le  mal.  Par  contre,  Taméliora- 
tion  des  conditions  de  culture  et  notamment  des  drainages 
partout  oü  le  sol  sera  trop  humide,  seront  de  première 
importapce.  Il  sera  nécessaire  d'arracher  les  plantes  les 
plus  malades  et  de  les  incinérer;  la  place  infectée  de vra 
alors  étre  travaillée  è.  plusieurs  reprises  avec  de  la  chaux. 
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et  il  ne  faudre  pas  y  planter  d'Hevea  avant  que  Ie  sol 
soit  certainement  désinfecté.  En  attendant,  il  sera  bon 
d'y  planter  des  végétaux  indifférents  au  parasite,  et 
notamment  des  plantes  améliorantes.  Car  Ie  mal  se 
manifeste  rarement  sur  des  plantes  mises  en  terre  vierge^ 
mais  toujours  au  contraire  dans  un  sol  épuisé;  on  iso- 
lera  avec  avantage,  au  moyen  de  fossés  k  chaux,  les 
parcelles  atteintes  du  reste  de  la  plantation.  Quant  aux 
plantes  les  moins  fortement  attaquées,  nous  avons  pré- 
conisé  Ie  procédé  suivant:  quand  on  avait  constaté  Ie 
mal  OU  qu'on  Ie  supposait,  il  fallait  arroser  Ie  sol  tres 
fréquemment  avec  de  Teau  de  chaux;  ce  procédé  peu 
coüteux,  püisque  la  chaux  se  dissout  en  tres  faibles 
proportions  dans  Teau,  devait  être  offlcace,  car  il  suffisait 
k  rendre  Ie  sol  alcalin,  ce  qui  d'ordinaire  est  peu  favo- 
rable  au  développement  des  champignons.  Il  était  bon 
en  méme  temps  de  redonner  une  certaine  vigueur  aux 
plantes  en  les  engraissant.  Ce  procédé,  appliqué  a  un 
certain  nombre  d'arbres  malades  dans  la  plantation  du 
Bantam  a  donné  de  bons  résultats,  puisque  Tadminis- 
trateur  nous  écrivait  quelque  temps  après:  „Je  suis  heureux 
de  vous  communiquer  qu'une  partie  des  plantes  exami- 
nées  par  vous,  et  attaquées  par  Ie  champignon  radiculaire^ 
commencent  k  se  restaurer  par  suite  d'une  appllcation 
répétée  de  chaux  et  d'engrais,  et  que  ces  arbres  se  sont 
remis  k  croltre  vigoureusement".  Une  Information  ul* 
térieure  nous  apprit  que,  par  suite  de  la  surveillance  et 
du  traitement^  on  avait  réussi  k  se  débarrasser  totalement 
du  parasite  qui  menagait,  quelque  temps  auparavant,  de 
prendre  une  dangereuse  extension. 

Je  dois  ajouter  que  de  trois  pépinières  diflférentes  nous 
avons  re^u  de  jeunes  plantes  attaquées  dans  leurs  par- 
ties  souterraines  par  un  mycélium  blanc  qui  pourrait 
étre  Ie  même  que  celui  décrit  ci-dessus  et  observé  chez 
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des  plantes  plus  agées;  mais  je  ne  puis  Taffirmer,  Ie 
matériel  étant  en  mauvais  état.  Je  veux  transcrire 
cependant  ici  une  observation  que  j'aifaiteetquipourrait 
jeter  quelque  lumière  sur  la  situation  systématique  du 
parasite  de  ces  plantules  et  rendre  douteuse  son  attri- 
bution  a  Torganisme  precedent:  h  deux  reprises,  ayant 
laissé  Ie  matériel  en  chambre  humide  pendant  quelque 
temps,  j'obtins  k  la  suiface  des  racines,  sur  Ie  mycélium 
blanc  ramiflé  et  cloisonné,  des  conidies  incolores  pluri- 
cellulaires,  un  peu  courbées  et  qui  appartenaient  au 
genre  assez  vague  connu  sous  Ie  nom  de  Fusarium; 
cependant,  je  n'ai  pas  pu  certaineraent  apercevoir  de 
rapport  intime  entre  ces  conidies  et  Ie  mycélium  qui  se 
<iéveloppait  d'abord  è,  la  surface  de  Técorce,  etj'opinerais 
plutót  h,  croire  que  ces  organes  reproducteurs  étaient 
d'apparition  secondaire ;  quoique  cette  remarque  n'élucide 
pas  Ie  doute,  je  n'ai  cependant  pas  voulu  la  passer  sous 
silence. 

Il  était  évident,  d'après  les  renseignements  regus,  que 
la  cause  de  la  maladie  de  ces  plantules  résidait  dans  une 
trop  forte  humidité  du  sol,  et  nous  ne  pouvions  que 
recommander  des  drainages  et  la  destruction  des  plantes 
les  plus  malades.  La  chaux  pourra  être  aussi  de  quelque 
efficacité.  En  outre,  nous  pouvons  reproduire  une  re- 
marque qui  nous  a  été  faite  par  un  planteur  èi  l'occasion 
de  Tétablissement  de  ses  pépinières:  il  avait  reconnu  Ie 
danger  pour  les  tres  jeunes  plantes  d'un  sol  trop  humide 
et  mal  aéré;  et  il  semait  ses  graines  soit  sur  du  sable 
pur,  soit  sur  la  terre,  mais  en  les  recouvrant  d'une 
couche  de  sable ;  d'oü  légèreté  de  la  couche  superficielle 
-et  bonne  aération  des  plantes  au  moment  de  leur  ger- 
mination.  Il  ne  les  engraissait  qu'un  peu  plus  tard, 
quand  elles  avaient  une  vigueur  sufflsante.  Du  reste  les 
inconvénients  de  ces  jeunes  plantules  et  Ie  précautions 
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qu'il  faut  prendre  pour  les  mener  h  bien  démontrent 
Tavantage  qu'il  y  a  Si  planter  plutot  des  „stumps",  sur- 
tout  quand  il  faut  expédier  h  quelque  distance  les  jeunes 
plantes;  celles-ci,  trop  faibles,  souflfriront  du  transport, 
c).  Fusicladium  sp.  Plusieurs  fois  j'ai  reqn  h.  exarai- 
ner  du  matériel  atteint  par  un  cancer  noir  de  la  tige, 
cancer  causé  par  un  champignon  que  j'ai  pu  déterminer 
comme  appartenant  au  genre  Fusicladium ;  il  ne  m'a  pa& 
été  possible  de  préciser  Tespèce.  La  maladie  n'est  pas 
encore  grave ;  dans  deux  plantations  diflférentes,  elle  avait 
attaque  un  complexe  d'une  douzaine  de  plantes,  voisines 
les  unes  des  autres.  Un  peu  plus  tard,  dans  une  de 
ces  deux  plantations,  Ie  mal  avait  attaque  un  nouveau 
complexe  d'environ  40  arbres,  dont  une  trentaine  avaient 
succombé.  La  place  ainsi  contaminée  était  h  1/2  heure 
environ  de  la  précédente.  La  maladie  se  manifestait  sur 
les  branches  taillées  et  sur  Ie  sommet  des  troncs,  après 
Tététage;  les  feuilles  se  flétrissaient,  se  desséchaient 
après  être  devenues  jaunes,  puis  elles  tombaient;  Técou- 
lement  du  latex  diminuait  rapidement  et  cessait  bientOt 
tout  è,  fait;  après  quelques  jours  la  plante  était  morte; 
quelquefois  elle  ne  mourait  que  par  ses  parties  supé- 
rieures, et  poussait  au-dessous  de  la  de  partie  atteint  e  de 
nouvelles  branches;  Técorce  des  parties  malades  se  cre- 
vassait,  s'écaillait,  et,  entre  elle  et  Ie  bois,  on  pouvait 
apercevoir,  outre  une  foule  de  petits  animaux  d'apparition 
secondaire,  Ie  parasite  auteur  des  dommages,  dont  Ie 
mycélium  formait  comme  un  duvet  noiratre  Jt  la  surface 
du  bois.  Au  microscope,  parmi  les  filaments  de  ce  duvet^ 
on  pouvait  facilement  distinguer  les  conidies  bicellulaires,, 
brunes,  caractéristiques  pour  Ie  genre  Fusicladium,  Les 
filaments  végétatifs  sont  bruns,  cloisonnés,  et  ramifiés; 
après  avoir  détruit  les  parties  tendres  de  Técorce,  et  Ie 
liber,    ils   avaient  pénétré  dans  Ie  jeune  bois  et  celui-ci 
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avait  pris,  dans  toutes  les  parties  atteintes  par  Ie  parasite, 
une  teinte  foncée.  La  raaladie  est  contagieuse,  puisqu'elle 
Be  propage  è.  des  groupes  de  plantes  voisines;  les  coni- 
dies  entrent  dans  les  tiges  par  des  blessures  accidentelles, 
OU,  comme  nous  Tavons  remarqué  plus  haut,  par  les 
plaies  résultant  de  Tétêtage  du  tronc  ou  de  la  taille  des 
branches;  en  eflfet,  on  peut  voir  Ie  mycélium  progresser 
dans  les  tissus,  du  sommet  des  tiges  vers  leur  base. 
Donc  ici,  comme  pour  Ie  Gorticiiim  javanicum^  il  importe 
de  porter  toute  son  attention  sur  les  llessures  et  de 
goudronner  avec  soin  toutes  les  plaies;  Tétêtage  surtout 
doit  être  surveillé,  et  effectué  avec  toutes  les  précau- 
tions  indiquées  k  propos  du  Djamoer  oepas. 

En  outre  il  sera  bon,  comme  remede  préventif  contre 
ces  Fusicladium^  Gorticium  et  autres  germes  susceptibles 
de  pénétrer  dans  la  tige,  de  boucher  après  étêtage  Ie 
trou  central  de  la  tige,  qui  est  apparent  surtout  h  quelque 
distance  du  sommet,  et  de  goudronner  la  blessure :  quant 
-è,  des  remèdes  curatifs;  il  n'y  en  a  guère;  ce  champignon, 
qui  s'est  développé  sous  Técorce,  est  si  bien  protégé  par 
elle,  qu'une  poudre  ou  un  liquide  désinfectants  ne  sau- 
raient  Tatteindre. 

Il  faudra  donc  se  contenter  de  couper  les  troncs  ou 
les  branches  au-dessous  de  la  partie  atteinte,  facilement 
reconnaissable  k  la  teinte  foncée  que  prennent  les  parties 
jeunes  du  bois.  Des  branches  latérales  repousseront, 
qu'on  surveillera  afin  de  s'assurer  qu'elles  sont  indemnes. 
Je  ne  répète  pas  les  précautions  h  prendre  pour  éviter 
la  contagion:  incinération  sur  place,  badigeonnage  deg 
arbres  voisins  k  la  bouillie  bordelaise,  etc. ;  ce  sont  les 
mêmes  que  j'ai  exposées  a  propos  de  Gorticium  javaniciim. 
Contre  les  cancers  de  la  tige  de  diverses  plantes,  on  a 
recommandé  k  diverses  reprises  des  aspersions  de  la 
substance   connue    dans   Ie   commerce   sous   Ie  nom  de 
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-i^rbolineum  et  qui  semble  avoir  donné  en  Europe  et  h 
Java  certains  résultats  satisfaisants ;  mais  il  n'est  pas 
encore  possible  de  donner  des  indications  générales  au 
sujet  de  ce  désinfectant ;  il  faudra  dans  chaque  cas  par- 
ticulier faire  de  nombreuses  expériences  méthodiques  sur 
la  concentration,  Ie  mode  de  préparation  des  solutions  et 
Ie  choix  du  carbolintum  lui  même,  qui  existe  dans  Ie 
commerce  sous  différentes  formes. 

A  Ceylan,  (i,  2)  on  a  décrit  un  cancer  de  la  tige  de 
Hevea  et  celui-ci  est  causé  par  un  Asconiycète  du  genre 
Nectria  (N.  diversispora)^  ce  qui  fut  prouvé  par  toute  une 
série  d'inoculations  effectuées  avec  succes  non  seulement 
sur  Hevea^  mais  aussi  sur  Ie  cacao,  Ie  thé,  etc.  La  ma- 
ladie  n'était  pas  excessivement  grave,  malgré  qu'elle  ait 
pris  parfois  une  énorme  extension  (M.  Carruthers,  qui  Ta 
étudiée,  Ta  vue  dans  certains  districts  attaquer  Ie  20  et 
même  Ie  40 y^  des  plantes)  certains  rameaux  se  dessè- 
chent,  leurs  feuilles  tombent,  mais  la  plante  reste  en 
bon  état.  La  maladie  commence  par  des  tuméfactions  k 
la  surface  des  branches  et  du  tronc,  les  tissus  sous- 
corticaux  prennent  une  teinte  brunatre,  puis  h  la  surface 
des  organes  tuméfiés  apparaissent,  sous  forme  de  petits 
corpuscules  pyriformes  rouges,  les  organes  reproducteurs 
•qui  contiennent  les  spores  caractéristiques  du  genre  Nectria. 
L'auteur  recommande  avec  insistance,  comme  nous  Tavons 
fait  nous  même  h  plusieurs  reprises,  de  surveiller  toutes 
les  maladies  dès  leur  première  apparition  èt  de  lescom- 
battre  avec  energie,  même  si  elles  ne  paraissent  pas 
présenter  de  gravité.  Il  a  obtenu  de  bons  résultats  par 
Tablation  et  Tincinération  des  parties  atteintes,  et  Ie 
badigeonnage  des  blessures  avec  du  sulfate  de  cuivre. 


1)  Camithers.  —  Cité  d'après   „De   kanker  in  de  Hevea  brasiliensis  op 
Ceylon"  in  Cultuurgids.  XI.  P.  213.  -  1904. 

2)  Petch.  —  Loc.  cit.  -  Peradeniya  annual  Report  -  1905. 
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Cette  maladie  ne  présente  pas  de  rapport  avec  celle 
causée  par  Ie  Fusidadium  décrit  ci-dessus;  mais  comme, 
sm'tout  au  début  des  deux  maladies,  il  existe  une  eer- 
taine  analogie  entre  leurs  manifestations,  j'ai  tenu  a  citer 
ici  Ie  cancer  causé  par  Nectria  diversispora  afin  d'évit^r 
toute  confusion ;  Zimmermann  (i)  signale  chez  Hevea  Ie 
Nectria  coffeicola;  mais,  dit  eet  auteur,  il  est  probable 
qu'il  ne  doit  pas  être  considéré  comme  la  cause  de  la 
maladie;  il  serait  interessant  de  rechercher  les  rapports 
qui  peuvent  exister  entre  Ie  Nectria  de  Carruthei^s  et 
celui  de  Zimmermann ;  peut-étre  ne  s'agit-il  que  d'un 
seul  et  même  organisme. 

A  propos  de  ces  maladies  contagieuses  de  Hevea,  je 
dois  revenir  sur  Timportance  qu'il  y  aurait  h  établir  les 
cultures  par  parcelles  qu'on  séparerait  par  des  plantes 
d'une  autre  culture;  j'ai  déjk  insisté  plusieurs  fois  sur 
ces  „barrières"  protectrices  s'opposant  k  la  propagation 
des  germes,  et  j'en  ai  déjk  parlé  ci-dessus;  je  ne  m'y 
arrêterai  donc  pas.  Nous  avons  dit  les  difficultés  qu'il 
y  aurait  h  adopter  ce  mode  de  culture  dans  de  vieilles 
plantations;  mais  ne  serait-il  pas  facile,  pour  les  nou- 
velles  plantations,  de  mettre  par  exemple  les  jeunes  fi"ez;ea 
pai'  parcelles  séparées  les  unes  des  autres  par  des  bandes 
de  Ficus  ou  de  Castilloa  ou  de  Manihot;  mais  ce  dernier 
serait  désavantageux  peut-être  k  un  autre  point  de  vue,. 
si  on  Ie  mélangeait  avec  Hevea;  sans  doute  sa  croissance 
est  rapide,  sont  développement  tres  favorable,  mais  on 
m'a  fait  remarquer  que,  son  latex  se  récoltant  de  la 
méme  maniere  que  celui  de  Hevea,  les  indigènes  collec- 
teurs  risqueraient  de  mélanger  les  deux  produits  qui  se 
déprécieraient  mutuellement ;  ceci  du  reste  n'inflrme 
nuUement  Ie  principe  lui-même :  une  plantation  de  Hevea 
dont   les   arbres    ne   seraient  pas  trop  prés  les  uns  des. 

1)    Zimmermann.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  20.  — 1901. 
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-autres,  entremêlée  d'une  Légumineuse  et  séparée  en 
parcelles  par  des  bandes  de  Ficics  serait,  k  notre  avis, 
dans  les  meilleures  conditions  d'existence  et  de  protec- 
tion  contre  les  nialadies  contagieuses.  Nous  avons  vu 
appliquer  Ie  principe  des  parcelles  h  propos  de  pépinières 
oii  Ton  avait  pris  Texcellente  précaution,  au  lieu  de  faire 
une  grande  pépinière  générale,  de  faire  neuf  petites  pé- 
pinières partielles;  de  cette  faQon,  si  Ie  terrain  d'une 
parcelle  ne  convenait  pas,  une  seule  des  pépinières  en 
souffrirait;  si  une  maladie  infectieuse  venait  a  se  mani- 
fester, elle  ne  sévirait  que  dans  une  des  pépinières  et 
laisserait  les  autres  indemnes. 

Citons  encore  un  petit  nombre  de  maladies  cryptoga- 
miques  de  moindre  importance  et  qui  n'ont  pas,  h.  notre 
connaissance,  causé  jusqu'ici  de  dommages,  mais  qui, 
s'attaquant  h  d'autres  plantes  pour  lesquelles  elles  peuvent 
présenter  des  dangers,  méritent  h  ce  titre  de  retenir 
notre  attention. 

d).  Pestalozzia  Palmarum.  —  Nous  avons  assez  fré- 
queinraent  remarqué  sur  les  feuilles  de  Hevea  et  géné- 
ralement  sur  des  feuilles  agées,  des  taches  gris-blanchatres 
parsemées  de  petits  points  irrégulièrement  épars  a  leur 
surface  et  bordées  d'une  zone  brune  limitée  k  sa  péri- 
phérie  par  un  liseré  translucide.  Ayant  gratté  ces  taches 
avec  un  scalpel  et  examiné  au  microscope  la  poussière 
noire  ainsi  enlevée,  nous  apergümes  les  conidies  carac- 
téristiques  du  genre  Pestalozzia.  L'examen  macro-  et 
microscopique  et  Ie  résultat  de  cultures  sur  milieu 
gélatinisé  m'ont  démontré  qu'ici  encore  il  s'agit  du  P. 
Palmaruniy  bien  connu  comme  s'attaquant  aux  feuilles 
jeunes  et  agées  de  Gocos  midfera,  et  que  j'ai  eu  Tocca- 
sion  d'observer  h  maintes  reprises  sur  les  végétaux  les 
plus   variés   (thé,   Palaquium^  etc.).     J'ai  déjèt  signalé  la 
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présence  de  ce  parasite  chez  Hevea,  (i)  et  je  ne  veux 
pas  y  revenir  longuement  ici,  non  plus  qu'Jt  la  descrip- 
tion  botanique  et  microbiologique  [du  champignon.  Je 
renvoie  pour  plus  de  détails  k  mes  précédentes  publica- 
tions  sur  ce  sujet  (2, »,  % 

Je  trouve  décrit  pour  Hevea  (^)  h  Ceylan  Pestalozzia 
Quepini  Desm.,  Ie  même  champignon  qui  est  admisdans 
cette  contrée  comme  attaquant  Ie  thé.  Ce  parasite,  dit 
Tauteur,  est  apparu  chez  les  jeunes  plantes  d'une  pépi- 
nière;  il  n'est  nullement  dangereux  quand  il  atteint  les 
feuilles,  mais  il  Ie  devient  s'il  se  développe  k  la  base 
des  tiges  oü  il  forme  un  anneau  blanc  bordé  d'une  étroite 
ligne  rouge-brune ;  il  tue  alors  la  jeune  plante ;  je  n'ai 
pas  encore  observé  ce  dernier  cas  è,  Java.  Quant  k 
Tespèce  du  champignon,  de  même  que  je  m'en  suis  con- 
vaincu  pour  Ie  thé,  je  dois  conclure  des  observations 
faites,  que  Ie  Pestalozzia  parasite  sur  Hevea  k  Java  n'est 
par  P.  Ouepini.  Je  ne  répète  pas  les  arguments  qui 
m'ont  amené  k  Tidentifier  h  P.  Palmarum,  ce  serait  redire 
mot  pour  mot  ce  que  j'ai  publié  h  propos  du  thé. 

e).  Stilhella  Heveae  (Zimm.)  Bern.  —  Sur  les  jeunes 
branches  déjè.  desséchées  d'un  arbre  attaque  par  Ie  Dja- 
moer  oepas  se  développa  un  organisme  formant  h  la 
surface  de  Técorce  ses  organes  de  reproduction  sous  forme 
de  toutes  petites  pointes  roses,  dressées,  renflées  k  leur 
extrémité.  Ce  parasite  ressemblait  beaucoup  k  celui  que 
j'ai  étudié  chez  Ie  thé  (^)  et  que  j'ai  décrit  sous  Ie  nom 
de  Stilhella  Theae;  il  en  diflfère  cependant  par  certains^ 
détails   et   se    rapproche   davantage  du  type  décrit  par 


1)  Bernard.  -  Notes  de  Pathologie  végétale  II.  -  Bulletin  Départ.  Agrtc^ 
XJ.  P.  39.  — 1907  o         o  MT       —o 

2)  Beraard.  -  Loc.  cit  -  Bulletin  II.  -  1906. 

3)  Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  P.  1.  1907. 

4)  Bernard.  -  Varia  in  Teysmannia.  -  1906,  1907. 

6)  Petch.  -  Loc.  cit.  -  Peradeniya  Annual  Report  1906. 

6)  Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  XI.  P.  26.  -  1907. 
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Zimmermann  (i)  sous  Ie  nom  Stilbum  Heveae^  et  dont  il 
donne  la  description  suivante:  „Sf.  Heveae.  Wurde  im 
„Buitenzorger  Culturgarten  auf  abgestorbenen  Zweigen 
„von  Heoet  brasüiensis  beobachtet,  ist  aber  wahrschein- 
;,lich  nicht  als  echter  Parasit  zu  betrachten.  Die  Diagnose 
„lautet:  Pruchtkörper  heerden weise  auf  derRinde.  Stiel 
^Cylindrisch,  in  der  unteren  Halfte  dunkel  roth,  obere 
„Halfte  und  Köpfchen  hellrosa;  bis  0,9  mm.  lang,  durch 
^kurze  senkrecht  abstehende,  haufig  etwas  gebogene 
^Hyphen  rauh.  Köpfchen  kugelig.  Conidien  elliptisch^ 
^6  jx  lang,  2,5  [x  breit,  an  beiden  Enden  sturapf  oder 
^am  einen  etwas  zugespitzt." 

J'ai  déjk  exposé  les  raisons  de  priorité  qui,  d'après 
Lindau  (2)  nous  obligent  Si  admettre  Ie  nom  générique 
de  Stilbella  et  h.  repousser  celui  de  Stilbum.  Je  n'y  re- 
viens  pas,  et  je  ne  m'arrête  pas  davantage  k  eet  orga- 
nisme d'apparition  secondaire  sur  des  arbres  déja  malades, 
et  sans  grande  importance  pour  Hevea. 

f.)  Imperata  arundinacea.  —  Je  ne  veux  pas  traiter  en 
détail  ici  la  question  de  TAlang-Alang,  que  je  reprendrai 
plus  loin  k  propos  de  Ficitë.  Je  ne  veux  en  dire  que 
quelques  mots  en  exposant  ce  que  j'ai  vu  faire  dans^ 
diverses  plantations  d'Hevea  pour  Textirper. 

Cette  mauvaise  herbe  est  un  des  plus  fftcheux  ennemis 
des  diverses  cultures  et  il  importe  de  la  considérer  com- 
me une  plaie  aussi  grave,  si  ce  n'est  plus  grave  que  la 
plupart  des  parasites  que  nous  avons  eu  Toccasion  d'étudier. 
Un  houtvester  me  disait:  „En  somme,  notre  plus  grand 
„«nnemi  est  1' Alang-Alang ;  partout  oü  il  n'y  en  a  pas^ 
„tout  va  bien  pour  les  plantes  k  caoutchouc  des  diverses 
;,espèces;  partout  oü  il  y  en  a,  on  a  toutes  sortes  de 
„difficultés    d'établissement,    d'entretien,   et   même   da 

1)  Zimmermann  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  21.  -  1901. 

2)  Lindau.  -  Hyphomycetes.  —  Engler  u.  Prantl's  Pflanzenfamilien.  L 
1-.  P.  489.  -  1900. 
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„maladies,  car  il  épuise  Ie  sol,  affaiblit  les  plantes  et 
„les  empêche  de  résister  a  renvahissement  des  parasites; 
;,il  nous  faut  Textirper  k  tout  prix." 

Les  planteurs  savent  tous  les  dangers  de  cette  raau- 
vaise  herbe,  et,  dans  les  endroits  oü  elle  crolt  en  abon- 
dance, ils  font  de  louables  efforts  pour  s'en  débarrasser 
et  pour  maintenir  Ie  sol  en  état  de  parfaite  propreté 
sous  les  arbres.  lei,  on  arrache  Therbe  avec  tous  ses 
organes  souterrains;  c'est  un  travail  minutieux  etcoüteux 
qui  doit  être  constamment  recommencé  pendant  Ie  jeune 
age  des  plantes ;  quand  les  couronnes  des  arbres  se  seront 
rejointes,  elles  donneront  une  ombre  sufflsante  pour  que 
TAlang-Alang  ne  puisse  revenir.  Lk,  on  a  essayé  de 
semer  des  plantes  diverses  dont  la  croissance  serait  si 
luxuriante  qu'elles  flniraient  par  étouffer  VImperata.  On 
choisit  naturellement  dans  ce  but  des  plantes  amélio- 
rantes,  et  diverses  Légumineuses  ont  donné  de  bons 
résultats;  il  est  certain  que  Ie  choix  de  la  Légumineuse 
est  fort  délicat  et  il  est  impossible  de  donner  une  règle 
générale ;  pour  chaque  plantation  il  importe  d'expérimenter 
et  de  voir  k  quelle  Légumineuse  les  conditions  de  la 
plantation  sont  Ie  plus  favorables. 

J'ai  rendu  compte  déjk  (i)  des  résultats  obtenus  k 
Kempit  dans  une  plantation  de  cocotiers  avec  Ie  Kratok 
(Phaseolus  hmatus),  Cette  Légumineuse,  qui  est  une 
plante  grimpante,  n'est  malheureusement  pas  toujours  k 
recommander ;  d'abord  il  lui  faut  un  sol  assez  bon  pour 
que  sa  croissance  soit  sufflsamment  abondante  pour  être 
utile ;  ensuite  elle  sera  plutöt  nuisible  k  certains  végétaux 
comme  Ie  Ficus^  k  cause  des  nombreuses  racines  aériennes 
auxquelles  grimperait  Ie  Phaseolus^  atteignant  les  rameaux 
6t  les  jeunes  pousses  qu'elle  gênerait  dans  leur  déve- 
loppement.     Cependant   j'ai    vu    a   Bodja   un   essai   fait 

1)    Beraard.  -  Loc.  oit.  -  Bulletin  II.  P.  3.  -  1906. 
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avec  du  kratok  dans  une  petite  plantation  (ï Hevea  et 
qui  semblait  donner  des  résultats  satisfaisants ;  mais  les 
frais  d'entretien  sont  assez  élevés,  car  il  faut  nettoyer 
Ie  terrain  è.  quelque  distance  des  arbres  pour  évlter 
Tascension  des  tiges  de  Phaseolus  dans  les  branches  de 
Hevea.  A  Bodja  également,  on  a  obtenu  de  meilleurs 
résultats  en  général  avec  une  autre  Légumineuse  Ie 
„Kemlandingan"  (Leucaena  glauca)  qui  parait  seoompor- 
ter  de  fagon  excellente  vis  è.  vis  de  Hevea.  Elle  a  un 
fort  développement,  donne  rapideraent  Tombre  suf  fisante 
pour  faire  disparaltre  TAlang-Alang;  comme  c'est  un 
arbuste,  on  peut  couper  de  temps  en  temps  ses  branches^ 
on  les  enterre  comme  engrais  vert,  et  il  en  repousse 
de  nouvelles;  en  outre,  dans  la  saison  sèche,  de  nom- 
breuses  graines  tombent  de  Tarbre,  germent  et  forment 
un  petit  sous-bois  tres  avantageux,  soit  pour  Tentretien, 
soit  pour  renrichissement  du  sol.  Il  serait  peut-être 
encore  plus  avantageux  d'utiliser  successivement  Ie 
„Kratok"  et  Ie  „Kemlandingan" :  Au  noment  d'établir 
une  plantation,  on  brülerait  TAlang-alang  et,  sur  Ie  terrain 
labouré,  on  sèmerait  Ie  kratok  k  qui  on  laisserait  prendre 
en  toute  liberté  la  plus  forte  extension  possible  pendant 
quelque  temps;  puis  on  enterrerait  Ie  Kratok  et,  en 
même  temps  qu'on  planterait  les  jeunes  Hevea,  on  met- 
trait  du  Leucaena  qui  entretiendrait  Ie  sol  en  parfaitétat 
de  propreté. 

Ailleurs,  on  a  fait  des  essais  avec  Grotalaria  ou  avec 
d'autres  Légumineuses,  ailleurs  enfin,  oü  les  pentes  étaient 
trop  fortes  pour  permettre  de  planter  des  Papilionacées, 
on  a  mis  avec  succes  de  VEupatorium  qui  n'améliore  pas 
Ie  sol  il  est  vrai,  mais  qui  Ie  rend  plus  léger  Tempêche 
d'être  grille  par  Tardeur  du  soleil  et  donne  une  orabre 
suffisante  pour  supprimer  TAlang-Alang. 
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Nous  indiquerons  rapidement  encore  quelques  maladies 
4'Hevea  causées  par  des  animaux. 

g).  Acariens  sur  les  jeunes  plantes  d'une  pépinière.  — 
Je  ne  reviens  pas  sur  la  description  de  ce  parasite  que 
j'ai  donnée  déjè.  avec  quelque  détail  antérieurement  (i). 
Ce  petit  acarien,  comme  nous  Tavons  vu,  avait  causé 
des  dommages  appréciables  dans  une  pépinière  de  quel- 
que importance  au  Jardin  d'essai  de  Tjikeumeuh;  c'est 
la  seule  fois  que  j'ai  rencontre  ce  parasite  en  abondance 
telle  qu'il  constituat  un  danger;  je  Tai  retrouvé  cepen- 
dant  a  plusieurs  reprises,  mais  toujours  je  n'en  ai  vu 
que  de  rares  individus  sur  des  plantes  isolées  dont  ils 
recroquevillaient  les  feuilles  sans  autrement  altérer  Ie 
développement  des  plantes  et  sans  nuire  è,  Tavenir  de 
la  pépinière.  Nous  avons  vu  qu'en  coupant  tous  les 
arbres  malades  et  en  détruisant  toutes  leurs  feuilles,  et 
par  conséquent  tous  les  acariens  qui  pouvaient  s'ytrou- 
ver,  on  a  réussi  a  débarrasser  la  pépinière  de  ce  parasite 
et  les  jeunes  plantes  ont  repoussé  des  troncs  vigoureux 
dont  les  pousses  étaient  absolument  indenmes.  Apartce 
moyen  tres  radical  et  qui,  s'il  donne  de  bons  résultats 
avec  des  plantes  pérennantes  et  vigoureuses  comme  Hevea 
ne  saurait  toujours  être  appliqué  dans  la  lutte  contre  les 
acariens,  on  a  recommandé  toute  une  foule  de  remèdes, 
soit  préventifs,  soit  curatifs;  je  renvoie  h  ceux  que  j'ai 
déjk  indiqués  (2)  h  propos  de  parasites  du  thé,  etc.  Contre 
les  acariens  on  pourra  égaleraent  essayer  Ie  mélange  de 
Soufre-nicotine  du  commerce,  qui  semble  avoir  eu  des 
résultats  pour  débarrasser  les  arbres  fruitiers  en  Europe 
de  leurs  acariens,  pucerons  et  autres  vermines ;  ou  bien 
Ie  „No  flies  here"  qui,  paralt-il,  a  eu  de  bons  eflfets 
contre  Ie  „Red  spider"  du  thé  et  contre  divers  insectes. 

1)  Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  P.  61.  -  1907. 

2)  Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  XI.  -  1907. 
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h).  Acariens  sur  des  Hevea  pltts  dgés,  —  Dans  Ie  même 
jardin  de  Tjikeumeuh,  nous  avons  rencontre  un  autre 
acarien  sur  des  plantes  de  8  ans.  Je  ne  puis  donner  de 
renseignements  circonstanciés  sur  Ie  parasite  lui  mème, 
n'ayant  apergu  sur  les  feuilles  malades  que  ses  oeufs  et 
ses  lai^es  jeunes.  Mais  il  était  évident  que  les  dom- 
mages  résultaient  des  piqüres  de  eet  acarien.  Les  arbres 
attaques,  avec  leurs  feuilles  avortées,  avaient  une  ap- 
parence  maladive  bien  caractéristique ;  les  feuilles  jeunes 
en  cftbt  sont  lüquées  au  bord,  elles  se  replienl,  se  clüf- 
fonnent,  leur  croissance  est  retardée  et  irreguliere,  et 
^lles  restent  atrophiées;  quand  elles  sont  plus  agées, 
elles  ont  sur  leurs  bords  des  taches  parcheminées,  trans- 
lucides, plus  OU  moins  grandes,  qui  montrent  oü  se 
trouvaient  les  animaux  et  oü  ils  ont  piqué  les  feuilles; 
c'est  lèi  en  effet,  aussi  bien  que  sur  les  bords  des  feuilles 
jeunes,  qu*on  trouve  encore  des  oeufs,  des  larves  et  des 
débris  de  peau. 

Ce  parasite  apparait  sur  les  arbres  qui  ont  perdu  leurs 
feuilles  tardivement,  et  dont  les  jeunes  pousses  se  sont 
développées  par  une  trop  forte  sécheresse.  Sans  doute 
cette  maladie  qui,  dans  la  parcelle  examinée,  était  spo- 
radique,  ne  fera  pas  grand  mal;  une  bonne  averse  fera 
Traisemblablement  disparaltre  les  parasites,  ou  du  moins, 
si  la  prochaine  pousse  de  jeunes  feuilles  se  fait  dans  des 
conditions  normales  d'humidité,  il  est  probable  que  les 
parasites  ne  reparaitront  plus :  il  seia  bon  cependant  de 
sui-veiller  avec  grande  attention  cette  maladie  et,  si 
elle  s'aggravait,  de  prendre  des  mesures:  appliquer  les 
remèdes  d'ordinaire  préconisés  contre  les  acariens,  et,  si 
c'était  insuffisant,  coupér  et  brüler  les  parties  atteintes. 

i).  Larves  perforantes.  —  Les  ,,Bohrer"  sont,  parmi  les 
insectes,  ceux  qui  causent  Ie  plus  de  dommages  aux  plantes 
^' Hevea.     Généralement  ils  se  développent  sur  des  plantes 
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déjè.  affaiblies  par  d'autres  maladies  ou  par  les  conditions^ 
défavorables  de  la  culture;  Técorce  ayant  été  desséchée^ 
écaillée  par  un  champignon,  ou  bien  des  blessures  ayant 
été  faites,  soit  accidentellement,  soit  au  cours  de  Témon- 
dage,  et  n'ayant  pas  été  pansées,  les  Coléoptères  pénè- 
treront  sous  Técorce,  se  nourriront  aux  dépens  des  tissus 
jeunes  au  travers  desquels  ils  creuseront  des  galeries. 

Deux  fois,  au  cours  de  mon  voyage,  j'ai  rencontre  la 
grosse  larve  perforante  que  j'ai  signalée  (i)  et  dont  je 
n'ai  pas  encore  pu  obtenir  les  individus  adultes  qui 
m'auraient  permis  de  déterminer  k  quel  genre  elle  ap- 
partient.  C'est  sans  doute  un  Cérambycide  voisin  de 
ceux  fréquemment  rencontres  chez  les  diverses  plantes 
Jt  caoutchouc.  Les  symptómes  de  la  maladie  étaient 
toujours  les  mêmes:  Técorce  était  écaillée  sur  une  sur- 
face  plus  OU  moins  considérable  du  tronc  ou  de  la  branche, 
elle  tombait  bientot,  mettant  h  nu  Ie  bois  oü  Ton  aper- 
cevait  Tentrée  des  gros  canaux  des  Bohrer,  et  tout  autour 
de  la  place  ainsi  dénudée,  les  tissus  vivants  avaient 
formé  un  cal  fort  abondant  qui  s'avancait  vers  Tintérieur 
de  la  blessure  pour  Ia  cicatriser.  Je  ne  m'arrête  pas  non 
•plus  k  décrire  et  h  discuter  cette  maladie,  je  l'ai  fait 
en  détail  d'autre  part. 

Le  plus  frequent  des  insectes  perforants  d* Hevea  est 
un  petit  Coléoptère  non  encore  définitivement  déterminé,. 
de  couleur  brune  et  qui  appartient  sans  aucun  doute  au 
genre  Xylehorus;  il  est  tres  voisin  du  petit  Bohrer 
noir  rencontre  si  souvent  rencontre  dans  le  thé.  Le 
parasite  é*Hevea  creuse  dans  le  bois  et  sous  Técorce  des^ 
canalicules  atteignant  k  peine  1  mm.  de  diamètre,  et 
dans  ces  galeries,  sur  une  section  longitudinale  de  la 
tige,  on  trouve  en  abondance,  parmi  les  produits  de  leurs 
déjections,  les  larves  et  les  individus  adultes  du  CJoléoptère- 

1)    Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  -  P.  46.  -  1907. 
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en  question.  lei  encore  s'agit-il  d'un  parasite  directement 
nuisible,  ou  bien  ne  fait-il  qu'accentuer  les  dommages 
^ausés  par  une  autre  maladie?  Il  existe  presque  toujours 
chez  les  plantes  malades;  cependant,  dans  un  ou  deux 
-cas,  je  Tai  trouvé  également  chez  des  individus  oü  il 
m'était  impossible  de  déceler  une  autre  cause  d'atfaiblis- 
sement. 

Ce  petit  Coléoptère  est  déjk  cité  en  ces  termes  par 
Zimmermann  (i):  ^Bostrychidae.  — In  absterbenden  Zwei- 
^gen  von  Hevea  brasüiensis^  beobachtete  ich,  im  Buiten- 
„zorger  Culturgarten,  zahlreiche  Bohrgange,  die  von  einer 
^bisher  leider  nich  bestimmten  Bostrychide  herrührten. 
^Kafer  und  Larven  waren  in  grosser  Menge  anwesend; 
^es  liess  sich  aber  nicht  mehr  mit  Sicherheit  feststellen, 
^in  wie  weit  sie  bei  dem  Absterben  der  betreflFenden 
„Zweige  eine  RoUe  gespielt  haben,  da  an  denselben 
„ausserdem  auch  Corticium  javanicum  Zimm,,  Nectria  cof- 
„f(dcola  Zimm.,  Stübum  Heveae  Zimm.,  anwesend  waren." 

Contre  les  Bohrer,  qui  n'attaquent  généralement  que 
les  parties  supérieures  des  plantes,  on  n'a  pas  d'autre 
remede  k  conseiller  que  la  récolte  et  la  destruction  des 
individus  adultos.  On  devra  en  outre  couper  les  bran- 
ches ou  les  troncs  atteints,  au-dessous  de  la  région  occupée 
par  les  Coléoptères,  et  les  brüler;  ce  faisant,  ondétruira 
i)on  nombre  de  larves  et  d'individus  adultes.  La  plante  ne 
souflfrira  pas  de  Topération  et  repoussera  de  nouvelles 
branches  au-dessous  de  la  partie  atteinte;  cela  va  sans 
qu'il  soit  besoin  de  Ie  répéter,  il  faut  goudronner  atten- 
tivement  toutes  les  blessures. 

Tout  dernièrement,  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Aca- 
déuiie  des  Sciences  de  Paris,  j'ai  vu  indiqué  Ie  résultat 
d'une  expérience  pour  la  destruction  des  larves  perfo- 
rantes;  je  ne  sais  si  Ie  procédé  est  appelé  h  avoir  une 

1)    Zimmermann.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  19.  -1901. 
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grande  importance  pratique,  raais  il  est  du  moins  inte- 
ressant a  signaler.  L'auteur,  M.  Eberhardt,  disait  avoir, 
en  Indochine,  obtenu  de  bons  résultats  contre  les  larves 
de  Capricornes  qui  creusent  des  galeries  dans  Ie  bois  du 
thé,  de  Toranger,  du  mürier,  et  qui  font  périr  les  arbres- 
ainsi  attaques;  je  résumé  ses  indications:  Il  incise  la 
branche  au  raoyen  d'un  scalpel,  mettant  h  nu  la  galerie; 
il  enlève  la  larve  avec  une  pince  et  il  nettoie  la  plaie 
avec  un  liquide  désinfectant  composé  de 

Formol  110  parties 

Glycerine  40       „ 

Eau  850       „ 

Après  3  —  4  lavages  en  15  jours,  il  commence  fi  se 
former  des  bourrelets  cicatriciels  et  la  plaie  est  cicatrisée 
en  6—8  mois.  Pendant  les  2  ou  3  premiers  mois  il 
est  nécessaire  de  tenir  la  plaie  h  Tombre. 

Si  c'est  Ie  tronc  qui  est  attaque,  semblable  opération 
serait  dangereuse.  L'auteur  préconise  alors  Ie  procédé 
suivant:  au  moyen  d'une  seringue,  injecter  dans  les  ga- 
leries, jusqu'a  ce  qu'elle  affleure,  une  solution  de 

Formol  180  parties 

Glycerine  GO 

Eau  760       „ 

Ou  la  larve  sort,  chassée  par  Ie  désinfectant,  et  il  est 
facile  de  la  prendre,  ou  elle  est  empoisonnée  dans  la 
galerie.  Deux  injections  h  8  jours  d'intervalle  sont  suf- 
fisantes  et  lo  peu  de  formol  qui  pénètre  dans  les  tissus 
ne  leur  cause  pas  un  dommage  sérieux. 

Toutes  ces  opérations  sont  bien  minutieuses;  il  serait 
facile  et  interessant  de  les  expérimenter  si  Ie  nombre 
des  plantes  malades  est  peu  considérable.  Mais  si  les 
Bohrer  sont  abondants,  ces  procédés  ne  seront  pas  pra- 
tiques. 
j).     Termites.  —  Ces  malfaisants  insectes  ont  bien  sou- 
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vent  été  signalés  chez  les  diflférentes  plantes  ii  caoutchouc, 
et  notarament  chez  Hevea.  Mais  les  espèces  que  nous 
avons  ici,  èi  Java,  ne  sont  pas  directement  nuisibles  puis- 
qu'elles  ne  s'attaquent  généralement  pas  a  des  plantes 
saines,  vigoureuses  et  dans  de  bonnes  conditions  d'exis- 
tence. .  Elles  rongent  il  est  vrai  Técorce  êi  la  base  des  troncs 
d'Hevea  bien  portants,  mais  si  superficiellement,  que  la 
plante  n'en  souflFre  pas;  elle  se  contente  de  se  protéger 
contre  une  attaque  plus  profonde  par  la  formation  d'un 
mince  suber  qui  ne  gêne  même  pas  Ia  saignée.  Cepen- 
dant  les  termites  pourront  constituer  un  grave  danger 
en  venant  ronger  h  leur  base  les  plantes  déj^  aflfaiblies, 
soit  par  des  Bohrer,  soit  par  Ie  Djamoer  oepas,  soit  par 
Ie  champignon  blanc  des  racines;  ils  aggravent  les  dom- 
mages  et  empéchent  la  plante  de  trouver  la  vigueur 
nécessaire  pour  réagir  contre  Ie  premier  parasite.  On  a 
préconisé  toutes  sortes  d'insecticides  dans  la  lutte  contre 
les  termites;  il  semble  entre  autres  qu'on  ait  obtenu 
certains  résultats  satisfaisants,  soit  comme  remede  pré- 
vontif,  soit  comme  remede  curatif,  en  badigeonnant  la 
base  des  troncs  avec  Ie  produit  connu  sous  Ie  nom  de 
Solignum. 

k).  Fourmis  rouges.  —  J'ai  vu,  prés  de  Bodja,  de  tres 
jeunes  pépinières  assez  fortement  endommagées  par  des 
fourmis  rouges.  Celles-ci  attaquent  les  jeunes  plantules 
au  moment  de  leur  germination  et  dévorent  Ie  point 
végétatif,  cncore  blanc,  de  la  tige.  On  s'est  débarrassé 
de  eet  inconvénient  en  seraant  les  Hevea  sur  des  bancs 
dont  les  quatre  pieds  plongeaient  dans  des  vases  remplis 
d'eau. 

l).  On  m'a  encore  signalé  une  chenüle  qui  mange 
volontiers  les  jeunes  feuilles  d* Hevea;  je  n'ai  pu  la  dé- 
terminer,  n'ayant  pas  vu  les  insectes  adultes,  et  la  des- 
cription    sommaire   qu'on   m'a  soumise  du   papilion   ne 
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m'ayant  pas  permis  de  m'en  faire  une  idéé.  Du  reste, 
-cette  chenille  n'a  pas  encore  été  signalée  jusqu'ici  en 
grande  abondance,  et  n'a  pas  causé  de  d^ts  apprécia- 
bles;  si  elle  prenait  une  plus  daogereuse  extension,  on 
pourrait  essayer  de  s'en  débarcasser  au  moyen  du  Schwein- 
furter  Grün  (Vert  de  Scheele),  dont  des  solutionsSt  17ooj 
vaporisées  centre  les  chenilles  du  tabac,  ont  donné  des 
résultats  excellents. 

m).  Un  autre  parasite  sans  grande  importance  pour 
Hevea  nous  a  été  envoyé  de  troisplantationsdifférentes; 
-c'est  un  puceron  qui  s'attaque  aux  feuilles,  leur  cause 
<ies  taches  jaunes  plus  ou  moins  étendues;  un  petit 
nombre  de  plantes  étaient  atteintes  et  on  s'est  facilement 
débarrassé  du  parasite  par  des  pulvérisations  de  Témul- 
sion  de  pétrole  préconisée  par  Koningsberger  {\  % 

n).  Signalens  encore  deux  mammifères  qui  peuvent 
-être  dangereux  peur  les  jeunes  Hevea  et  dont  il  est  bien 
difficile  de  se  défaire:  j'ai  vu  une  plantation  eü  les 
porcS'épics  (Landak)  avaient  fait  de  grands  ravages,  dé- 
truisant  dans  certaines  parcelles  jusqu'^  TOy^  des  jeunes 
plantes. 

Mais,  les  sangliers  surtout  causent  des  demmages  rela- 
tivement  considérables :  ils  creusent  Ie  sol  auteur  des 
jeunes  plantes,  les  déterrent  et  mangent  Ie  coUet  et  les 
organes  souterrains  dont  ils  sent  tres  friands.  Ils  sent 
si  nombreux  parfois  que  de  véritables  battues,  fróquem- 
ment  répétées,  ne  parviennent  pas  St  les  exterminer.  On 
a  recommandé,  peur  les  éleigner,  diverses  substances 
Ténéneuses  dont  Temploi,  dans  certains  cas,  a  été  couronné 
de  succes.  Ainsi  la  Stiychnine  et  aussi  Técorce  de  Sar- 
colohus   narcoticus.     On    a   parfois,    avec    la   strychnine, 


1)  Koningsberger.  -  De  dier].  vUanden  d.  koffiecultuur.  Mededeel.  XX. 
P.  12.  -  1897. 

2)  Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  P.  45.  -  1907. 
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obtenu  des  résultats  négatifs;  est-ce  qu'un  exces  de 
précautions  n'aurait  pas  rendu  inefficace  Ie  remede?  Si 
en  effet  on  donne  de  la  strychnine  en  trop  grande  quan- 
tité,  son  ingestion  est  suivie  de  vomissements  immédiats 
qui  suppriment  Teffet  du  poison;  généralement,  pourun 
sanglier  adulte,  ^/iq  de  gr.  suffit  pour  entralner  la  mort. 
Il  faut  la  mélanger  k  suffisamment  de  nourriture.  Quant 
k  Tecorce  du  Sarcolobus  narcoticus  (Walikambing),  con- 
sulter  un  article  de  Teysmannia  1896,  P.  61.  Parmi 
les  animaux  qui  s'attaquent  k  Hevea,  Zimmermann  (i) 
ne  cite  pas  les  sangliers ;  il  les  indlque  comme  dangereux 
pour  Manihot  Glaziovü  dont  ils  mangent  les  tubercules- 
radiculaires. 

o).  J'en  aurai  flni  avec  les  maladies  d' Hevea  que  j'ai 
observées,  si  j'en  rappelle  deux  ou  trois  oü  la  cause  du 
mal  ne  m'est  pas  nettement  apparue.  On  m'a  envoyé 
k  deux  reprises  des  jeunes  plantes  dont  les  feuilles  étaient 
devenues  partiellement  ou  totalement  blanches.  Dans- 
des cas  analogues  chez  d'autres  végétaux,  on  a  fait  di- 
verses  suppositions  sur  Torigine  du  mal,  mais  aucune 
n'était  pleinement  satisfaisante.  Comme  pourtant  il  pour- 
rait  s'agir  d'une  maladie  parasitaire  favorisée  par  l'hu- 
midité  atmosphérique  et  une  mauvaise  aération,  nous- 
avons  recommandé  d'éclaircir  les  pépinières. 

J'ai  vu  encore  de  jeunes  plantes  être  endommagée» 
au  collet  et  il  m'a  semblé  qu'une  putréfaction,  due  h  de& 
bactéries  avait  entrainé  la  destruction  des  tissus  et  la 
mort  des  plantes.  Le  sol  étant  trop  humide,  c'est  k  cela 
sans  doute  qu'était  dü  le  développement  du  mal  et  c'est 
k  cela  qu'il  fallait  remédier  par  des  drainages. 

J'ai  rencontre  encore  une  autre  maladie  d' Hevea  dont 
la  cause  m'a  échappé;  elle  n'avait  d'ailleurs  aucun  ca- 
ractère  de  gravité:  je  l'ai  observée  prés  de  Maos,  dans 

1)    Zimmermann.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  18.  -  1901. 
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des  plantations  comprenant  des  milliers  de  plantes,  et 
elle  en  avait  détruit  moins  de  10.  La  plante  se  dessèche 
et  ses  feuilles  tombent ;  il  s'agit  peut-étre  d'une  blessure 
accidentelle  du  tronc,  ou  plutöt  de  quelques  graines 
mauvaises  qui  auront  donné  des  plantules  malsaines  fa- 
€ilement  détruites.  Dans  une  des  plantes  malades  j'ai 
aper(;u  les  traces  d'un  insecte  qui  avait  pénétré  dans  la 
racine  par  Ie  collet;  mais  il  m'a  paru  d'apparition  se- 
<3ondaire  sur  ces  plantes  affaiblies.  Du  reste,  dans  cette 
plantation,  on  prenait  les  plus  grandes  précautions  pour 
Ie  transplant^ige  des  stumps:  pour  les  arracher,  comme 
pour  les  planter,  on  creusait  de  profonds  fossés  afin 
d'éviter  la  courbure  des  racines  et  les  blessures;  si,  ac- 
cidentellement,  une  racine  était  blessée,  on  la  coupait 
avec  des  ciseaux,  de  fac^on  k  avoir  une  blessure  franche 
plus  facile  h  se  fermer  qu'une  déchirure.  Et  ainsi  les 
stumps  de  cette  plantation,  h  de  tres  rares  exceptions, 
avaient  repris  et  donné  des  plantes  d'une  vigueur  re- 
marquable. 

On  nous  a  signalé  h  deux  reprises  une  curieuse  for- 
mation  qui  se  manifeste  sur  Ie  tronc  des  Hevei,  Ce 
sont  des  sortes  de  galles  rondes,  de  1  —  3  cm.  de  diamètre 
et  dues  peut-étre  a  la  piqüre  d'un  insecte,  car  elles  ont, 
en  leur  sommet,  une  sorte  de  cicatrice.  Elles  ferment,  a  la 
i|  surface  du  tronc,  des  protubérances  dures,  plus  ou  moins 

dissimulées  sous  Técorce.  Cette  affection  n'est  pas  tres 
grave  et  ne  s'oppose  nullement  h  la  croissance  des  plantes, 
mais  elle  gêne  la  saignée ;  on  peut  du  reste  enlever 
assez  faoilement  ces  sortes  de  tumeurs:  après  quelque 
temps  Técorce  aura  repoussé  reguliere. 

Enfin  de  nombreux  champignons,  insectes,  etc,  s*atta- 
quent  aux  feirilles  Agées,  sur  Ie  point  de  tomber;  je  n'ai 
pas  clierché  h  déterminer  la  cause  de  toutes  ces  formations 
-qui    n'ont    du    reste    aucune    importance    pratique.     On 
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troiivera  indiqués  dans  les  divers  ouvrages  cités  au 
oours  de  cette  note,  quelques-uns  de  ces  parasites  ou 
«aprophytes. 

2.     Fims  elastica. 

Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'observer  chez  Ficus  de 
maladies  occasionnées  par  des  parasites  cryptogamiques; 
j'ai  aperiju  souvent,  sur  les  feuilles,  des  taches  sans 
importance  occasionnées  par  divers  champignons  dont  on 
trouvera  Ia  description  dans  la  littérature  (i,  ^^  8)  sans 
qu'il  soit  nécessaire  que  je  m'y  arrête  ici.  Zimmermann 
n'insiste  que  sur  un  seul  vrai  parasite  de  Fictis:  Nectria 
gigantospora ;  mais  il  Ta  trouvé  tres  localisé  et  seule- 
ment  sur  des  feuilles  trop  ombragées;  il  doute  que  eet 
-organisme  doive  constituer  un  grave  danger  pour  les 
plantations.  Je  n'ai  pas  rencontre  ce  parasite;  j'ai  tenu 
cependant  h  Ie  rappeler  ici. 

Par  contre,  les  dégats  dtis  h  des  défauts  de  culture  et 
^  des  parasites  appartenant  au  règne  animal  présentent 
im  plus  grand  intérêt  et  nous  en  énumérons  ci-dessous 
quelques-uns. 

a).  Imperata  arundinacea.  —  Nous  entrerons  ici  dans 
Hjuelques  détails  h  propos  de  la  question  déjêi  effleurée 
plus  haut  concernant  cette  mauvaise  herbe,  et  nous  don- 
nerons  un  exemple  des  dommages  qu'elle  peut  causer 
(Nous  avons  déjè,  résumé  d'autre  part  (^)  ces  observations). 

Dans  certaines  parcelles  de  plantations  de  Fictis  prés 
de  Poerwakarta  s'était  déclarée  une  maladie  de  nature 
inconnue  et  que  nous  avons  dü  aller  examiner  sur  place. 
Dans  les  régions  atteintes,  toutes  les  plantes,  sur  des 
surfaces   assez   considérables,    prenaient   une   apparence 

1)  Zimmermann.  —  Loc.  cit.  —  Bulletin  X.  -  1901. 

2)  Koningsberger.  -  Loc.  cit  -  Mededeelingen  LXIV.  -  1903. 

3)  Koorders  en  Zehntner.  —  Loc.  cit.  —  Cultuurgids.  -  1906. 

4)  Bemard.  —  Verslag  van  het  Departement  van  Landbouw.  - 1906. 
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malingre  et  maladive  bien  typique :  leurs  feuilles  jaunies, 
flétries,  tombaient  bientöt  de  la  base  au  sommet  des 
rameaux.  En  examinant  les  arbres  atteints,  nous  n'avons 
pu  trouver  ni  dans  les  feuilles,  ni  sur  ou  dans  les  tiges 
et  les  racines  de  parasite  auquel  on  aurait  pu  attribuer 
la  maladie.  Il  n'y  a  pas  tracé  sur  les  feuilles  de  cham- 
pignon qu'on  pourrait  accuser  d'être  k  Torigine  des 
dommages.  La  maladie  du  reste  ne  présente  aucun 
symptöme  qui  pourrait  permettre  de  la  considérer  com- 
me parasitaire:  Ie  défaut  de  turgescence  des  feuilles  et 
leur  chüte  prématurée  ont  plutót  l'air  de  caractériser  une 
plante  afFaiblie  par  de  mauvaises  conditions  d'existence. 
On  aurait  pu  croire  qu'il  y  avait,  dans  les  parcelles 
atteintes,  de  Teau  souterraine  qui  s'opposerait  au  déve- 
loppement  normal  de  ces  plantes;  mals  Ie  forage  de 
nombreux  puits,  profonds  de  10  m.  environ,  adémontré 
qu'il  fallait  renoncer  h  cette  explication.  Par  contre^. 
nous  constatames  bien  vite  que,  dans  tout^s  les  parcelles 
atteintes,  Ie  développement  de  TAlang-Alang  avait  pris- 
des  proportions  considérables  et  il  nous  apparut  claire- 
ment  que  cette  mauvaise  herbe  devait  étre  k  Torigine 
des  dégats.  En  effet,  Vimper ata  arundinacea,  quand  il 
est  si  abondant,  agit  non  seulement  en  épuisant  Ie  sol 
de  ses  matières  nutritives,  mais  en  empêchant  son  aération; 
or,  Tapparence  des  plantes  malades  pouvait  tres  bien 
s'expliquer  par  ces  symptOmes  d'inanition  et  d'étouffe- 
ment.  Les  crédits  d'entretien  du  sol  étant  tres  limités,. 
il  n'était  pas  possible  d'arracher  avec  tout  Ie  soin  néces- 
saire la  mauvaise  herbe  et  d'extirper  autant  que  possible 
ses  organes  les  plus  profonds.  On  se  contentait  de  couper 
de  temps  en  temps  ses  organes  aériens,  mais  ce  procédé 
est  insuffisant,  les  organes  souterrains  n'arrètant  pas 
pour  cela  leur  développement,  et  après  peu  de  jours 
TAlang-Alang  a  repris  toute  sa  vigueur  et  s'élève  bientöt 
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-a  2  m.  et  plus.  On  a  pourtant  voulu  se  rendre  compte 
si  vraiment  il  était  la  cause  directe  des  dégats;  Texpé- 
r|ence  Ta  démontré:  sur  une  certaine  portion  d'une  par^ 
-celle  malade,  après  avoir  rasé  TAlang-alang,  on  a  labouré 
profondément,  et  on  a  arraché  avec  Ie  plus  grand  soin 
tous  les  fragments  de  mauvaise  herbe;  les  résultats  ne 
se  firent  pas  attendre:  après  cette  opération  un  mieux 
sensible  se  manifesta  et  les  Ficus  de  la  partie  ainsi 
traitée  se  restaurèrent  rapidement,  reprirent  vigueur,  et 
les  jeunes  feuilles  cessèrent  de  jaunir  et  de  tomber. 
Par  contre,  les  parties  voisines,  non  travaillées,  conti- 
nuèrent  k  présenter  tous  les  symptömes  de  TafiFaiblisse- 
ment.  Une  autre  observation  a  achevé  de  nous  convaincre: 
la  moitié  d'une  parcelle  était  sur  un  terrain  autrefois 
occupé  par  de  la  culture  indigène,  puis  abandonné,  et 
oü  TAlang-alang  avait  pris  depuis  lors  une  telle  vigueur 
qu'il  était  impossible  de  Textirper  h  moins  de  frais 
considérables ;  Tautre  moité  fut  plantée  sur  Ie  sol  vierge 
d'une  forêt,  sitót  après  Ie  défrichement,  et  qu'il  fut  facile 
^e  protéger  contre  Tenvahissement  de  la  mauvaise  herbe. 
En  parcourant  Ie  chemin  qui  sépare  ces  deux  moitiés, 
la  dilïérence  entre  elles  est  frappante:  du  cóté  envahi  par 
VImperataj  les  arbres  sont  chétifs,  leui^s  feuilles  présen- 
tent  les  symptómes  énoncés  ci-dessus;  de  Tautre  cóté, 
sur  Ie  terrain  vierge,  les  arbres,  quoique  du  même  age 
que  les  précédents,  sont  remarquablement  vigoureux,  et 
bien  portants.  On  pourrait  croire  que  la  richesse  du 
sol  en  substances  nutritives  a  été,  dans  ce  cas,  Ie  facteur 
important  de  la  différence  constatée;  mais  non:  ailleurs, 
on  a  planté  dans  un  terrain,  inculte  il  est  vrai,  mais 
non  occupé  par  TAlang-alang ;  les  jeunes  plantes  se  dé- 
voloppèrent  fort  bien,  VImperata  y  pénétra  quelque  peu, 
mais  tardivement  et  alors  que  Tombre  des  arbres  était 
déja  suffisamment  forte  pour  lutter  victorieusement  contre 
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la  mauvaise  herbe.  Dans  ces  régions,  les  plantes  sont 
vigoureuses  et  saines  comme  celles  plantées  sur  Ie  sd 
de  la  forêt,  et  la  conclusions'irapose:  partout  oü  T Alang- 
alang  ne  s'est  pas  développé,  partout  oü  il  a  pu  être 
repoussé  par  Tombre  des  arbres,  ou  extirpé  par  un  travail 
minutieux,  les  Ficus  sont  norraalement  développés  et  la 
maladie  ne  s'est  pas  manifestée;  c'est  donc  blen  la 
mauvaise  herbe  qu'il  faut  rendre  responsable  des  dom- 
mages. 

On  a  essayé  de  lutter  par  place  contre  TAlang-alang 
en  mettant  du  Kratok;  mais  c'était  trop  tard,  les  Ficus 
étaient  déjSt  trop  grands,  Ie  Phaseolus  lunatus  s'enroulait 
au  tour  des  nombreuses  racines  aériennes,  grimpait  jus- 
qu'aux  rameaux  et  faisait  plus  de  mal  que  de  bien  aux 
plantes  qu'il  avait  pour  mission  de  protéger. 

C'est  ici  qu'il  aurait  fallu,  au  début  de  la  plantation^ 
prévoir  tous  ces  inconvénients,  prendre  des  mesures  en 
conséquence  et  notamment  celles  dont  nous  avons  parlé^ 
déjk  h  propos  d* Hevea:  après  avoir  coupé  Vlmperata^  iL 
aurait  fallu,  avant  de  planter  les  Ficua^  épurer  Ie  sol  en 
faisant  se  développer  abondamment  et  pendant  un  temps^ 
assez  long  du  Kratok ;  puis,  après  avoir  de  nouveau 
soigneusement  labouré  en  enterrant  Ie  Kratok,  on  aurait 
mis,  en  méme  temps  que  les  jeunes  Ficus^  une  Légu- 
mineuse  formant  des  arbustes  et  se  développant  rapide- 
ment,  de  telle  facjon  que  l'ombrage  qu'elle  aurait  donné 
füt  bien  vite  suffisant  pour  éviter  Ie  retour  de  la  mauvaise 
herbe.  On  aurait  ainsi  évité  ces  dommages,  tandis  que 
maintenant,  pour  les  réparer,  il  faudrait  un  traitement 
sans  doute  tres  long,  tres  coüteux  et  d'un  résultat  in- 
certain:  enlever  autant  que  possible  la  mauvaise  herbe, 
engraisser  les  jeunes  plantes,  semer  entre  elles  un  végétal 
de  croissance  rapide  qui  ombragera  Ie  sol,  et  de  préférenoe 
une  Légumineuse  qui  servira  en  méme  temps  d'engrais^ 
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vert;  il  iraporte,  en  entourant  les  jeunes  plantes  des 
soins  les  plus  attentifs,  de  les  faire  arriver  au  point  oü 
leurs  couronnes  se  toucheront  et  oü,  d'elles  mémes,  elles 
donneront  Tombre  nécessaire. 

Je  n'insiste  pas  davantagé,  ces  données  sont  complé- 
tées  par  les  indications  consignées  h  propos  d'Hevea  et 
de  GastiUoa. 

b).  Une  maladie  des  feuüles  causée  par  un  puceron.  ~ 
Nous  avons  déjè,  (i)  décrit  ce  cas  dans  ses  grandes  lignes. 
Dans  certaines  parcelles  d'une  jeune  plantation,  prés  de 
Bandoeng,  la  plupart  des  plantes  avaient  leurs  feuilles 
presque  totalement  couvertes  par  un  puceron  du  groupe 
des  IXa&pideae;  il  appartenait  au  genre  Ghionaspis  et 
c'était  peut-être  G.  Aspidistrae^  déjè,  cité  sur  les  feuilles 
-de  Ficus  è,  Ceylan.  Les  feuilles  attaquées  se  plissent, 
souvent  méme  tres  fortement,  jaunissent,  toute  la  plante 
a  Tair  malingre  et  évldemment  souflfre  de  la  présence 
du  puceron;  celui-ci  est  du  reste  assez  frequent  sur  les 
feuilles  de  Ficus;  mals  lorsqu'il  est  sporadique  ou  loi*sque 
les  individus  sont  peu  nombreux  sur  les  plantes  attaquées, 
il  ne  cause  ni  aux  plantes  ni  aux  plantations  de  dom- 
mages  appréciables. 

Dans  la  plantation  oü  je  suis  allé  Tétudier,  il  avait 
pris  un  fort  développement  sur  des  Ficus  plantes  au 
mois  de  Mars;  c'est  en  effet  trop  tard  pour  planter  des 
Ficus:  les  jeunes  plantes  n'ont  pas  Ie  teraps  de  reprendre 
toute  leur  vigueur  avant  Tarrivée  de  la  saison  sèche^ 
elles  sont  brülées  et  affaiblies  par  la  trop  grande  ardeur 
du  soleil,  et  sont  trop  faibles  pour  pouvoir  résister  au 
parasite.  Si  Ton  passé  des  parcelles  plantées  en  Mars 
Si  celles  plantées  en  Janvier  et  Févrler,  la  différence  est 
frappante,  ces  dernières  étant  pour  ainsi  dire  indemnes* 


1)    Beraard.  —  Verslag  van  bet  Depart.  van  Landbouw.  1906. 
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Koüiders  (i),  qui  cite  également  des  Ficus  attaques  par 
eet  organisme,  a  remarqué  que  la  teneur  en  latex  des 
feuiiles  malades  était  beaucoup  moindre  que  celle  des 
feuilles  saines;  par  conséquent,  même  si  la  maladie 
n'aflfaiblit  pas  les  plantes  dans  des  proportions  notables, 
si  elle  ne  s'oppose  pas,  en  somme,  h  leur  développement, 
il  sera  bon  cependant  d'en  tenir  compte,  puisqu'elle  peut 
influencer  dans  une  certaine  mesure  Ie  rendement. 

L'administrateur  de  la  plantation  en  question  avait 
essayé  de  se  débarrasser  du  parasite  par  des  infusions 
<ie  tabac  ou  du  pétrole  dilué  a  50%,  mais  sans  résultat. 
Nous  avons  conseillé  de  récolter  les  feuilles  les  plus 
malades  et  de  les  brüler  sur  place;  puis,  comme  les 
parasites  sont  recouverts  d'une  sorte  de  bouclier  étroi- 
tement  appliqué  k  la  surface  des  feuilles,  ils  sont  trop 
bien  protégés  pour  que  de  simples  aspersions  d'insecti- 
cides  puissent  les  atteindre;  nous  avons  donc  recom- 
mandé  de  traiter  les  feuilles  moins  malades  de  la  maniere 
suivante:  préparer  Témulsion  de  pétrole  déjè,  citée  k 
propos  d'un  puceron  parasite  d* Hevea,  puis  en  frotter  les 
feuilles  atteintes,  au  moyen  d'une  brosse  assez  dure  pour 
exercer  une  action  mécanique  suffisante  qui  mettra  en 
contact  direct  les  parasites  avec  Tinsecticide.  Ce  procédé, 
qui  ne  serait  pas  appJicable  sur  des  végétaux  déja  grands 
OU  sur  des  plantes  h  feuilles  petites  ou  tendres  était 
applicable  dans  Ie  cas  particulier  et  il  a  en  effet  donné 
de  bons  résultats:  toutes  les  parcelles  atteintes  ont  été 
débaiTassées  du  parasite.  Malheureusement  Ie  traitement 
n'a  pas  été  eflfectué,  comme  nous  Tavions  recommandé, 
k  plusieurs  reprises  et,  Tadministrateur  ayant  dü  s'ab- 
senter,  la  surveillance  s'est  ralentie  et  la  maladie  a  refait 
son  apparition;  il  faudra  reprendre  Ie  traitement  avant 
que  les  plantes  soient  devenues  trop  grandes  pour  qu'il 

1)    Koorders  en  Zehntner.  —  Loc.  cit.  ~  Cultuurgids.  —  1906. 
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soit  encore  praticable  et  il  devra  être  poursuivi  et  répété 
jusqu'a  complete  disparition  du  parasite.  Remarquons 
que,  si  la  brosse  doit  étre  assez  dure  pour  que  son  action 
mécanique  soit  eflfective,  elle  ne  doit  pas  l'être  au  point 
d'endommager  les  feuilles.  On  pourrait  aussi  essayer 
d'appliquer  de  la  raême  maniere  d'autres  insecticides,  Ie 
lysol,  la  créoline,  les  divers  insecticides  du  commerce, 
en  variant  les  proportions  jusqu'ïi  ce  qu'on  ait  trouvé 
celle  donnant  des  résultats  satisfaisants,  ce  qui  ne  peut 
être  démontré  que  par  des  expériences  méthodiques. 

L'administrateur  de  la  plantation  oü  étaient  apparus 
ces  pucerons  avait  constaté  la  présence,  sur  les  feuilles 
attaquées,  de  divers  insectes,  et  il  se  demandait  si  ceux-ci 
ne  pouvaient  pas  jouer  un  róle  dans  la  dissémination 
de  la  maladie.  Les  insectes  en  question  étaient  des 
Coccinelles  de  deux  espèces:  une  rouge,  Ie  Chüocorus 
melanophthalmus,  une  bleue,  YOrcus  janthinus,  avec  leurs 
larves;  il  y  a  en  effet  un  rapport  entre  la  présence  de 
ces  Coccinelles  et  celle  des  pucerons;  mais  les  premières, 
au  lieu  d'avoir  une  action  nefaste  pour  les  plantations, 
sont,  bien  au  contraire,  un  ennemi  actif  des  pucerons, 
et  loin  de  détruire  ces  utiles  et  jolles  petites  coccinelles, 
il  faut  au  contraire  les  protéger,  elles  et  leurs  larves, 
faciliter  leur  multiplication  et  faire  attention  de  ne  pas 
les  tuer  dans  la  lutte  contre  les  parasites. 

c).  Je  n'ai  pas  grand  chose  h  ajouter  sur  les  maladies 
des  Ficus;  les  Buminants  comme  les  cerfs  {Gervulus  mun- 
tjac  et  Tragulus  javanicus\  les  vaches,  causent  de  fré- 
quents  dégats  dans  les  plantations  de  jeunes  Ficus,  car 
ils  sont  tres  avides  des  bourgeons;  ils  mangent  chez  les 
Ficus  plus  agés  Textrémité  des  branches;  mais  cela 
n'oflfre  pas  de  grands  inconvénients,  car  les  plantes  ne 
souffrent  guère  de  cette  opération;  ce  qui  est  dangereux 
pour  les  jeunes  plantes,  c'est  Tétêtage  qu'elles  subissent 
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par  suite  de  Tablation  de  leur  bourgeon  terminal;  si  en 
effet  l'ététage,  eflfectué  k  un  age  convenable  chezflevea, 
a  d'excellents  résultats,  chez  Ficus  au  contraire  il  nuit 
èt  la  croissance  normale  et  reguliere  et  il  faut  Téviter 
avec  soin. 

d).  Parmi  les  Coléoptères,  les  larves  perforantes  sont 
surtout  h,  redouter.  On  a  signalé,  chez  Ficus^  deux  Bohrer 
de  grande  taille  et  tous  deux  peuvent  être  la  cause  de 
sérieux  dommages.  Batocera  albofasciata  de  Geer  a  été 
fréquemment  cité  dans  TOuest  de  Java  (i,  2);  Tautre, 
dont  Zimmermann  avait  fait  un  Epkedia  (?)  sp.  (%  mais 
que  Koningsberger  {})  a  déterminé  comme  Monohammua 
later alis  Guer.,  peut  être  fort  dangereux  quand  il  devient 
abondant;  Zimmermann  donne  Texemple  d'un  complexe 
de  3900  Ficus  oü  Ie  OOy^  des  arbres  avaient  été  tués 
par  ce  parasite  aidé  dans  son  oeuvre  de  destruction  par 
les  termites.  lei  encore,  comme  chez  Hevea  et  comme 
€hez  Castüloa  attaques  par  ces  gros  Bohrer,  Ie  bois  est 
mis  a  nu  et  laisse  apercevoir  Tentrée  des  galeries;  en 
outre,  la  partie  blessée  est  entourée  par  un  fort  bourrelet 
de  cal  cortical  cicatriciel.  Je  n'entre  pas  ici  dans  Ie 
détail  de  la  maladie.  On  en  trouvera  chez  Zimmermann 
et  chez  Koningsberger  des  descriptions  minutieuses. 
Quant  aux  mesures  k  prendre,  je  n'ai  rien  h  ajouter 
aux   renseignements   donnés   ci-dessus  k  propos  d'Hevea. 

Dans  les  différents  avis  que  M.  Koningsberger  a  donnés 
concernant  les  maladies  de  Ficus  causées  par  des  insectes, 
il  a  signalé  entre  autres  un  petit  Bohrer  de  la  familie 
des  Bostrychides  et  sans  doute  voisin  de  celui  de  V Hevea ^ 
du  thé,  etc.  Il  recommandait  aussi,  outre  la  récolte  dés 
individus  adultes,  Tinjection  de  divers  insecticides,  Tabla- 
tion    des   branches   malades   et   leur  destruction  par  Ie 

1)  Koningsberger.  -  Loc.  cit.  -  Mededeelingen  LXIV.  P.  77.  - 1903. 

2)  Zimmermann.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  4.  -  1901. 
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feu.  J*ai  eu  Toccasion  également  de  rencontrer  ce  petit 
insecte  perfórant  dans  des  plantations  oü  il  n'avait  pas 
<;ausé  de  dommages  appréciables. 

e).  Un  certain  nombre  de  Coléoptères  s'altaquent  aux 
fetdlles  des  Ficus;  c'est  ainsi  que  Zimmermann  (i)  a 
€onstaté,  au  jardin  d'essais,  que  Ie  bord  des  feuilles  était 
rongé  par  un  petit  Coléoptère  vert  qu'il  détermina  com- 
me étant  VAbirus  picipes  Baly.  C'est  sans  doute  Ie  même 
parasite  qui  fut  constaté  dans  une  plantation  prés  de 
Kalisiit  (Java  oriental)  et  qui  s'attaquait  aux  feuilles 
adultes  de  jeunes  plantes  de  semis.  L'adnainistrateur  de 
-cette  plantation  avait,  pour  se  débarrasser  des  parasites, 
arrosé  les  feuilles  avec  de  Thuile  de  Ricin  (minjak  Djarak) ; 
et  il  avait  réussi  h  les  détruire;  mais  après  trois  jours, 
]es  feuilles  ainsi  traitées  jaunirent  et  tombèrent,  ce  qui 
rendait  inapplicable  Ie  remede  indiqué;  cependant,  on 
remarqua  que  les  insectes,  ayant  de  la  peine  a  entamer 
<ies  feuilles  intactes,  retournent  de  préférence  aux  feuilles 
déja  attaquées  et  se  contentent  d'agrandir  les  blessures 
déja  faites;  Ie  remede  était  donc  tx)ut  indiqué,  il  fallait 
enduire  tout  simplement  d'huile  de  Djarak  les  parties 
•déjk  rongées  du  bord  des  feuilles;  ce  faisant,  on  est  èn 
eflfet  parvenu  k  délivrer  les  jeunes  plantes  de  ce  Co- 
léoptère. 

Un  certain  nombre  d'autres  Coléoptères,  entre  autres 
rindividu  adulte  d'une  des  larves  perforantes,  sont  tres 
avides,  soit  des  jeunes  feuilles,  soit  des  bourgeons;  ils 
n'ont  du  reste  pas  encore  été  signalés  comme  causant 
de  grands  ravages  et,  les  individusn'étant  pas  en  nombre 
<x>nsidérable,  la  récolte  des  adultes  en  aura  facilement 
raison. 

f).  Les  chenilles  de  nombreuses  espèces  de  papillohs 
mangent   les  jeunes  feuilles  de  Ficus;  on  en  trouvera 

1)    Zimmermann.  —  Loc.  cit.  —  Bulletin  X.  P.  6.  —  1901. 
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toute  une  liste  chez  Zimmermann  (i).  On  m'en  a  si- 
gnalé  k  plusieurs  reprises,  mais  on  ne  m'a  soumis  que 
les  larves  et  jamais  les  individus  adultes  qui  auraient 
permis  de  déterminer  k  coup  sür  l'espèce  de  papillon; 
du  reste,  je  n'ai  pas  eu  è.  constatér  de  c*is  oü  ces  insectes 
causassent  de  graves  dégats. 

g).  Quant  aux  termites^  comme  nous  Tavons  vu  pour 
Hevea  et  comme  Ie  verrons  égaleraent  pour  GasHlloaj. 
ils  ne  s'attaquent  qu'aux  plantes  malades  ou  dans  de 
mauvaises  conditions  d'existence,  ou  h  de  jeunes  plan- 
tules  qui  n'ont  pas  encore  repris. 

h).  Diverses  sauterelles  s'attaquent  aux  Ficus;  Zim- 
mermann (1)  en  cite  une  appartenant  sans  doute  au  genre 
Pseudophyllus.  J'ai  eu  plusieurs  fois  St  constatér  des 
dégats  plus  ou  moins  graves  causés  par  ces  insectes, 
et  sans  doute  par  la  même  espèce  que  celle  décrite  par 
Zimmermann  et  peut  étre  aussi  celles  signalées  par 
Koorders  et  Zehntner  (2)  sous  les  noms  de  Cleandrus  gra- 
niger  et  de  Qryllacris  sp. 

i).  Maladie  des  „Boengker'\  —  Il  existe  chez  Ficus  une 
malformation  curieuse  et  assez  frequente  que  Koorders^ 
d'après  Ie  nom  que  lui  donnent  les  indigènes,  désigne 
sous  la  dénomination  de  „Boengkerziekte"  (Boengker 
signifle  en  javanais  „courbé,  rabougri"). 

Zehntner  (2)  donne  la  description  suivante  de  cette 
maladie :  les  feuilles  sont  empêchées  de  s'épanouir  et  elles 
restent  plus  ou  moins  fortement  enroulées  et  avortées. 
La  cause  de  cette  manifestation  n'est  pas  encore  com- 
plètement  élucidée.  L'auteur  l'attribue  peut  étre  k  une 
action  mécanique  vraisemblablement  postérieure  a  la 
morsure  de  divers  insectes  et  en  particulier  de  Cfeandrws. 
Il   se   pourrait,    dit-il,    que  Ie   latex,   ayant  coulé  de  la 


1)  ZimmermaDn.  ~  Loc.  cit.  —  Jiulletin  X.  —  1901. 

2)  Koorders  en  Zehntner.  —  Loc  cit.  —  Cultuurgids  1905. 
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blessure,  füt  venu  coUer  les  jeunes  feuilles,  lesempêchant 
ainsi  de  se  dérouler.  Ou  bien  peutêtre  les  jeunes  feuil- 
les du  bourgeon  se  seraient  glissées  k  travers  Ie  trou 
formé  par  la  raorsure  du  Gleandrus^  et,  ainsi  étranglées, 
Ji'auraient  pas  pu  s'épanouir  et  se  seraient  atrophiées; 
mais  tout  cela,  conclut  Zehntner,  n'est  que  supposition, 
car  Koorders  n'a  pu,  par  des  blessures  artificielles  repro- 
duire  expérimentalement  les  Boengker. 

Il  est  tres  probablement  exact  que  ces  formations  sont 
dues  a  des  causes  mécaniques  et  sans  doute  aussi  ces 
causes  sont  fort  variées;  j'en  ai  pu  voir  des  cas  dans 
les  jeunes  plantations  de  Noesa  Kembangan;  Ie  hout- 
vester qui  m'accompagnait  m'a  donné  d'intéressants 
renseigneraents  sur  cette  atrophie  des  jeunes  bourgeons 
^uMl  a  fréquemment  constatée.  Dans  un  cas,  m'a-t-il  dit, 
il  Ta  vue  causée  par  une  arraignée  qui  tissait,  pour  y 
déposer  ses  oeufs,  une  toile  dense,  une  sorte  de  cocon 
^ntourant  et  étranglant  Ie  jeune  bourgeon;  mais  Ie  plus 
souvent  il  a  constaté  que  les  lianes  infestant  Ie  terrain 
et  donnant  de  grandes  difficultés  d'entretien  autour  des 
jeunes  plantes,  entourent  étroiteraent  Ie  bourgeon;  celui-ci, 
en  grossissant,  s'étranglera  davantage,  Tochrea  ne  pourra 
se  détacher,  la  jeune  feuille  ne  pourra  s'épanouir  et 
^uand,  par  sa  force  de  croissance,  Ie  bourgeon  aura  fini 
par  vaincre  la  résistance  de  la  liane,  les  feuilles  appa- 
raltront  atrophiées,  irrégulières,  fréquemment  trouées. 
Du  reste  ces  Boengker  n'offrent  aucune  gravité;  les 
lianes,  il  est  vrai,  se  développent  abondarament  mais 
n'épuisent  pas  Ie  sol  comme  Ie  ferait  TAlang-alang,  et 
sont  plus  faciles  a  extirper  que  celui-ci;  en  surveillant 
leur  développement,  en  arrachant  régulièrement  ces  mau- 
vaises  herbes,  on  constatera  rarement  la  présence  de 
Boengker,  et  ceux  ei  ne  nuiront  nullement  è.  la  croissance 
normale  des  plantes ;  naturellement  il  faudra,  soit  comme 
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engrais  vert,  soit  pour  lutter  contre  Talang-alang,  éviter 
d'utiliser,  dans  les  plantations  de  Picus,  Ie  Kratok  ou 
toute  autre  Légumineuse  volubile. 

La  surveillance  des  lianes  devrase  poursuivrejusqu'au 
moment  oü  les  jeunes  Ficus  seront  devenus  assez  grands^ 
pour  que  leur  ombre  chasse  d'elle-mêrae  ce  dangereux 
sous-bois. 

Nous  avons  insisté,  k  propos  de  l'Alang-alang,  sur  la 
nécessité  d'entretenir  Ie  sol  propre  et  sur  Ie  danger  que 
peuvent  causer  les  mauvaises  herbes.  Ceci  n'est  pas 
seulement  vrai  pour  TAlang-alang:  dans  des  parcelles 
de  Ficus  de  2  ans  qui  avaient  été  louées  è.  des  contrac- 
tants,  mais  que  ceux-ci  avaient  laissées  sans  soins  pendant 
six  mois,  les  lianes  et  d'autres  mauvaises  herbes,  s'étaient 
fortement  développées  et  les  plantes  étaient  manifeste- 
ment  malades :  les  Boengker  étaient  abondants,  les  feuilles 
jannes  et  flétries;  Ie  sol  ayant  été  nettoyé,  de  jeunes 
feuilles  répoussèrent,  saines,  et  les  plantes  redevinrent 
vigoureuses. 

j).  J'ai  observé  chez  Ficus  deux  maladies  dont  je 
ü'ai  peu  élucider  la  cause.  Des  plantes  de  semis  d'un 
an  et  demi  étaient  attaquées  au  collet ;  leurs  feuilles 
jaunissaient,  la  plante  dépérissait;  Ie  petit  Xylehorus 
dont  nous  avons  parlé,  puis  des  termites,  s'attaquaient 
aux  plantes  ainsi  affaiblies  et  les  achevaient.  J'ai  trouvé 
sur  les  plantes  atteintes,  et  iiotamment  è.  leur  collet  un 
champignon  du  genre  Helminthosporium  qui  était  peut- 
étre  la  cause  des  dommages;  mais  je  ne  puis  Taffirmer. 
En  attendant,  et  comme  les  conditions  d'existence  de 
ces  plantes  pouvaient  avoir  permis  Tarrivée  de  parasites^ 
nous  avons  conseillé  de  di-ainer  et  d'engraisser  les  par- 
celles malades. 

Dans  une  autre  plantation,  les  plantes  étaient  fort 
vigoureuses,   quand   les  feuilles  commencèrent  k  sécher;. 
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Ie  cambium  devenait  comme  visqueux,  la  moelle  se  des- 
séchait;  après  quelques  jours  Tarbre  perdait  ses  feuilles^ 
puis  mourait;  la  maladie  était  localisée  k  un  groupe 
d'une  trentaine  d'arbres.  Nous  n'avons  pas  regu  de  bou 
raatériel  d'étude  et  nous  n'avons  par  conséquent  pas  pu 
Vouver  Ie  parasite  (peut-étre  une  bacterie)  auquel  on 
aurait  pu  attribuer  Ie  mal.  Nous  ne  faisons  donc,  vu 
rinsuffisance  de  renseignements,  que  de  Ie  signaler  en 
passant  pour  attirer  sur  lui  l'attention  des  planteurs;  en 
attendant  de  plus  amples  informations,  nous  avions  con- 
seillé  d'arracher  les  parcelles  malades,  et,  comme  Ie  mal 
paraissait  contagieux  (puisqu'un  complexe  de  30  arbres 
voisins  était  atteint),  il  fallait  badigeonner  h  la  bouillie 
bordelaise  les  arbres  voisins  de  la  partie  malade. 

3.     Gastilloa  elastica. 

Comme  je  Tai  dit,  je  n'ai  pas  eu  de  nombreuses  oc- 
casions d'examiner  des  plantes  de  Castilloa  attaquées  par 
des  maladies.  Cependant,  prés  de  Bodja,  j'ai  vu  une 
assez  grande  plantation  de  eet  arbre  et  j'ai  pu  y  obser 
ver  divers  cas  interessants.  J'ai  vu  notamment  Ie  Dja- 
moer  oepas  et  Ie  champignon  blanc  des  racines,  déjè. 
signalés  k  propos  d' Hevea;  naturellement,  comme  j'ai 
jii-dessus  donné  une  description  minutieuse  des  caractères 
de  ces  maladies,  et  que  les  mêmes  détails  se  retrouvent 
identiques  chez  Gastilloa^  je  ne  m'arréterai  pas  longue- 
ment  ici  k  ces  deux  parasites,  me  bornant  k  signaler 
leurs  conditions  spéciales  de  développement  et  les  pré- 
cautions  prises  dans  Ie  cas  particulier. 

a).  Djamoer  oepcks.  —  Chez  Castilloa,  Ie  Cortidum  ja- 
vanicum  ne  se  développe  certainement  pas  aussi  bien  que 
chez  Hevea.  Tandis  que  chez  cette  dernière  plante  nous 
avons   vu   qu'il  est  l'origine  des  dommages,  et  qu'il  est 
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manifestement  un  parasite  assez  grave,  chez  Gastilloa  au- 
contraire,  il  semble  d'apparition  secondaire  car  je  ne  Tai 
rencontre  que  chez  des  plantes  déjk  affaiblies  par  Ie 
champignon  radiculaire  ou  plus  ou  moins  fortement 
attaquées  par  un  gros  Bohrer  tres  frequent  chez  Oastüloa. 
Du  reste  il  n'y  a  pas  de  doute  sur  Tidentité  du  parasite, 
et  c'est  Ie  Oorticium  javanicum  bien  caractérisé;  ilforme, 
h  la  surface  de  Técorce,  une  croüte  rosé,  crevassée  de 
méandres  plus  ou  moins  apparents;  il  progresse  è,  la 
surface  du  tronc  en  poussant  tout  autour  de  lui  une 
auréole  plus  ou  moins  large,  delicate,  formée  de  fins 
fllaments  brillants  et  blanchatres;  il  traverse  Técorce 
jusque  dans  les  tissus  jeunes  du  tronc,  et,  sous  Técorce 
desséchée,  déchiquetée,  crevassée  et  peu  solide,  se  déve- 
loppent  les  larves  de  divers  insectes  et  notamment  des 
larves  qui  creusent  des  canalicules  sous-corticaux ;  ces 
insectes,  apparus  secondairement,  viennent  aggraver  les 
dommages. 

Au  microscope,  j'ai  pu  distinger  sur  une  coupe  les 
fllaments  hyalins  et  enchevêtrés  du  mycélium  végétatif 
^t  les  organes  reproducteurs  typiques :  basides  en  mas- 
sues  munies  chacune  de  4  conidies  ovales,  hyalines  et 
pédicellées.  Pour  éviter  les  mauvaises  blessures  qui 
permettraient  l'entrée  non  seulement  de  ce  parasite,  mais 
d'autres  organismes  animaux  ou  végétaux  aimant  è.  se 
loger  dans  les  tissus,  on  avait  adopté  la  mesure  suivante 
qui  s'est  montrée  de  grande  utilité:  au  lieu  de  laisser 
les  branches  sur  l'arbre  jusqu'au  moment  de  leur  chüte, 
on  coupait  soigneusement  les  branches  agées  au  ras  du 
tronc  et  on  goudronnait  la  plaie;  on  évitait  ainsi  les 
<iéchirures  résultant  de  la  chüte  des  branches  et  les 
mauvaises  plaies,  longues  a  cicatriser.  Et  ceci  est  de 
toute  importance,  puisqu'on  constate  que  Ie  parasite  en 
question   commence    a   se   développer  sur  les  troncs  au 
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point  de  naissance  des  premières  branches,  ou  sur  ces 
branches  el  les  mêraes.  On  avait  obtenu  quelques  resul- 
tats  satisfaisants  en  badigeonnant  les  places  atteintes 
avec  de  la  bouillie  bordelaise;  la  même  opération  était 
faite  sur  les  arbres  voisins  des  plantes  malades  et  on 
avait  ainsi  réussi  èi  limiter  dans  une  certaine  mesure 
Fextension  du  parasite. 

Pour  Ie  détail  de  la  discussion,  je  renvoie  h  ce  que 
j'ai  dit  du  Djamoer  oepas  d'Hevea. 

6).  Champignon  blanc  des  racines.  —  Dans  une  partie 
de  cette  même  plantation,  la  maladie  des  racines  avait 
pris  une  telle  gravité  qu'il  avait  fallu  abandonner  la 
parcelle:  toutes  les  plantes  avaient  fortement  souffert 
et  la  ptupart  étaient  mortes  sous  Tinfluence  simultanée 
du  champignon  radiculaire  et  du  gros  Bohrer  dont  nous 
parlons  ci-après.  Les  arbres,  ainsi  affaiblis  par  ces  deux 
parasites,  ou  par  Tun  ou  Tautre,  étaient  enfin  fortement 
rongés  h,  leur  base  par  les  termites  qui  venaient  achever 
Toeuvre  de  destruction. 

Le  développement  de  la  maladie  radiculaire  offre  ici 
un  certain  intérêt  parce  qu'on  peut  y  constater,  comme 
nous  avons  pu  le  faire  pour  un  cas  analogue  chez  le 
Tectona  grandis^  une  relation  presque  évidente  avec 
TAlang-alang.  Dans  la  parcelle  oü  la  maladie  en  ques- 
tion  avait  pris  une  telle  extension,  TAlang-alang  était 
si  abondant  et  les  dépenses  pour  Textirper  si  considé- 
rables  qu'on  avait  dü  renoncer  h  lutter  contre  lui;  aussi 
avait-il  rapidement  occupé  tout  le  terrain,  et  ni  les  Lé- 
gumineuses  k  développement  luxuriant,  ni  les  arbres  a 
ombre  ne  réussirent  k  le  repousser.  Or,  partout  oü  Ton 
creuse  le  sol,  on  trouve  des  débris  d'organes  souterrains 
d'Alang-alang  qui  sont  couverts  du  mycélium  en  question; 
le  sol  en  est  donc  comme  farci,  et  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant  k  ce  que  les  arbres  cultivés  dans  ce  sol  épuisé  par 
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la  mauvaise  herbe,  aient  été  facilement  la  proie  du  pa- 
rasite. Tl  y  a  deux  ans,  cette  parcelle  était  bien  entre- 
tenue,  TAlangalang  n'y  existait  pas,  et  les  arbres  étaient 
de  magnifique  venue,  sans  tracé  de  parasites.  L'entretien 
ayant  dü  être  négligé  h  cause  des  frais  trop  considérables 
qu'il  entrainait,  la  parcelle  fut  envahie  par  Imperata  et 
presque  simultanément  par  Ie  champignon  radiculaire. 
A  quelque  distance,  une  autre  parcelle,  oü  Ie  sol  était 
meilleur  et  oü  TAlang-alang  avait  pu  facilement  être 
détruit  par  Ie  „Kemlandingan"  (Leucaena  glauca\  Ie  cham- 
pignon blanc  des  racines  n'était  pas  apparu  et  les  Bohrer 
étaient  fort  rares ;  il  avait  été  facile  de  se  débarrasser 
•de  Tun  et  de  l'autre  parasite. 

Dans  cette  plantation,  on  avait  essayé  contre  TAlang- 
alang,  Ie  Phaseolus  lunatus  qui  semblait  donner  des 
résultats  satisfaisants ;  mais  dont  Tentretien,  s'élevant 
malheureusement  a  (>— 7  florins  par  hectare,  était  mal- 
heureusement  trop  onéreux  pour  des  résultats  encore 
problématiques.  On  essaya  également  Ie  Leucaena  glauca 
et  Ie  Manihot  Olaziovii  comme  plantes  h  ombre  et  il 
semble  que  ces  deux  plantes  aient  lutté  avec  quelque 
succes  contre  la  mauvaise  herbe. 

Contre  Ie  champignon  des  racines,  on  avait  dénudé  Ie 
sommet  des  racines  et  on  Tavait  badigeonné,  ainsi  que 
la  base  des  troncs,  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre; 
on  avait  aussi  séparé  les  plantes  et  parcelles  atteintes 
du  reste  de  la  plantation  par  des  fossés  k  chaux;  ces 
procédés  étaient  avantageux,  mais  eux  aussi  entralnaient 
h  trop  de  frais  sur  des  parcelles  oü  la  maladie  avait 
acquis  un  tel  développement  et  on  se  résigna  a  couper 
et  h  brüler  tous  les  arbres  malades  afin  d'éviter  la  con- 
tamination  des  plantations  voisines  occupées  soit  par  des 
HevMy  soit  par  des  Tectona^  plantes  qui  sont  également, 
xjorame  nous  Tavons  vu,  la  proie  de  eet  organisme.     On 
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avait  trouvé,  quelque  temps  avant  mon  arrivée,  dans  \e 
voisinage  des  parcelles  malades,  un  Djati  mort  sous  Tiij- 
fluence  d'une  maladie  de  sa  racine ;  je  n'ai  pas  eu 
Toccasion  d'examiner  Ie  parasite  de  ce  Djati,  mais,  d'après 
la  description  qu'on  m'en  a  donnée,  il  s'agissait  toujours 
-du  champignon  qui  nous  occupe. 

Il  faut  ajouter  que  la  parcelle  si  forteraent  attaquée 
-avait  été  autrefois  un  champ  è,  bestiaux ;  ce  fait  ne  peut- 
il  pas  avoir  une  influence,  soit  en  favorisant  Ie  dévelop- 
pemeiit  de  la  mauvaise  herbe,  soit  en  modifiant  Ia  con- 
stitution  du  sol,  en  Ie  rendant  peutêtre  plus  acide,  ce 
^ui  favoriserait  Ie  développement  du  champignon?  En 
outre,  Ie  sol  est  trop  humide  et  trop  dense;  ce  sont 
•encore  des  causes  de  Tapparition  et  de  Textension  du 
mal. 

Les  manifestations  de  la  maladie  sont  d'ailleurs  les 
mêmes  que  chez  Hevea:  Tarbre  étant  atteint,  il  se  des- 
sèche  au  sommet,  ses  feuilles  pendent,  puis  tombent; 
Tarbre  meurt  8—15  jours  après  qu'on  a  commencé 
d'observer  la  flétrissure  des  feuilles.  Le  champignon  est 
abondant  sur  toutes  les  racines  et  gagne  même  la  base 
des  troncs.  Il  se  glisse  entre  le  bois  et  Técorce,  celle-ci 
se  fendille,  s'écaille  et  finit  par  ötre  détruite.  Le  my- 
célium  forme  des  cordons  identiques  h,  ceux  que  nous 
avons  étudiés,  souvent  tres  larges  et  tres  épais  sur  les 
grosses  racines,  blancs,  constitués  de  filaments  hyalins, 
ramifiés  et  cloisonnés.  lei  aussi  existaient  ces  masses 
de  minuscules  corps  arrondis  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
et  que  j'ai  pensé  être  un  organe  conidien  de  propagation, 
rappelant  les  formes  „fausses-levures".  Je  n'ai,  pas  plus 
que  chez  Hevea,  Tectona^  Thea,  Palaquiumy  etc.,  trouvé 
de  vrais  organeö  de  reproduction  qui  m'auraient  permis 
de  déterminer  le  champignon.  Il  serait  bon,  si  la  maladie 
réapparaissait,   plus  ou  moins  sporadique,  dans  d'autres 
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parcelles  indemnes  jusqu'ici,  d'essayer  Ie  traitement  qui 
nous  a  réussi  avec  Hevea  et  qui  n'est  pas  trop  onéreux: 
engraisser  les  plantes  trop  faibles  et  arroser  fréquem- 
ment  Ie  sol  autour  des  planten  malades  avec  de  Teau 
de  chaux. 

c).  Pucerans  et  öapnodium  Castilloae.  —  Notons  encore 
un  champignon,  sans  toutefois  nous  y  arrêter  longuehient 
puisque  nous  Tavons  déjè.  traite  en  détail  (i).  C'est  un 
champignon  noir,  une  „fumagine**,  que  Zimmermann  (2> 
avait  décrite  sous  Ie  nom  d'Antennaria  Gastüloae,  mais 
que  nous  avons  cru  pouvoir  considérer  comme  apparte- 
nant  au  genre  Gapnodium.  Comme  Zimmormann,  nous 
Tavons  rencontre  au  jardin  d'essai  de  Tjikeumeuh,  et 
nous  avons  eu  Toccasion  de  Tobserver  encore  dans  une 
autre  plantation.  Le  champignon  se  développe  k  la  face 
supérieure  des  feuilles,  sur  des  arbres  attaques  par  un 
puceron  que  Zimmermann  détermine  comme  Icerya  sp. 
Cet  insecte  excrète  un  liquide  sucré,  une  miellée  qui 
tombe  sur  les  feuilles  situées  au-dessous  de  lui  et  aux 
dépens  de  laquelle  se  nourrit  le  champignon;  la  combi- 
naison  de  ces  deux  organismes  ne  semblait  pasêtretrès^ 
préjudiciable  k  Gastüloa;  le  puceron  ne  fait  que  des 
dommages  insignifiants ;  quant  au  Gapnodium^  il  n'est 
qu'indirectement  nuisible  en  ce  sens  qu'il  intercepte  la 
lumière  et  Tair  et  qu'il  gêne  ainsi  les  feuilles  dans  leurs^ 
fonctions  de  respiration  et  d'assimilation ;  mais  il  ne 
pénètre  pas  dans  les  tissus  pour  se  nourrirè.leurs  dépens; 
je  ne  reviens  pas  sur  la  discussion  des  détails,  elle  est 
exposée  tout  au  long  dans  les  travaux  cités. 

d).  Larves  perforantes.  —  Les  Bohrer  sont  parmi  les 
plus  dangereux  ennemis  de  Gastüloa;  on  a  cité  chez  cette 
plante  les  larves  de  deux  Coléoptères :  Batocera  aWofaadatc^ 

1)  Beraard.  -  Loc.  cit  -  Bulletin  VI.  P.  49.  -  1907. 

2)  ZimmemiMin.  —  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  U.  — 1901. 
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(qui  se  rencontre  aussi  chez  Ficus)  et  surtout  Epepeotes 
luscus.  Zimmermann  (i),  Koningsberger  (2),  ont  déjk  décrit 
les  ravages  que  ces  larves  peuvent  causer;  nous  avons 
déjJi  cité  (3)  cette  parcelle  h.  Tjikeumeuh  oü  tous  les 
arbres  k  peu  prés  sont  atteints,  et  oü  les  plantes  montrent 
la  réaction  caractéristique  contre  les  Bohrer:  cal  cicatri- 
€iel  formé  par  Técorce  autour  de  la  région  oü  Ie  bois 
est  mis  è.  nu.  Nous  avons  vu  fréquemment  que,  au-dessous 
de  la  partie  atteinte,  la  plante  s'est  restaurée  en  repous- 
sant  de  nouvelles  branches,  mais  celles-ci  fuient  bientót 
attaquées  a  leur  tour ;  nous  avons  vu  que,  dans  certaines 
parcelles  des  plantations  observées  k  Bodja,  presque  tous 
les  arbres  avaient  été  aflFaiblis  par  ces  Bohrer,  ce  qui 
facilitait  ensuite  l'action  nefaste  du  champignon  blanc  des 
racines.  Nous  avons  vu  è,  propos  de  Gorticium  javanicum 
la  précaution  prise  de  couper  les  branches  au  ras  du 
tronc  au  lieu  de  les  laisser  se  détacher  d'elles  mêmes; 
nous  avons  pu  constater  Tefficacité  de  cette  mesure  en 
ce  qui  concerne  les  Bohrer :  dans  une  petite  parcelle  oü 
les  arbres  de  trois  ans  avaient  été  traites  de  cette 
maniere,  tous  è.  peu  prés  étaient  indemnes  et  fort  vigou- 
reux. 

e).  Termites.  —  Ces  insectes,  ici  comme  dans  les  autres 
végétaux  OU  nous  les  avons  observés,  ne  s'attaquent 
qu'aux  arbres  affaiblis  par  les  Bohrer  ou  d 'autres  para- 
sites et  viennent  accentuer  les  dommages :  les  arbres  ne 
seraient  peut-être  pas  tués  par  Epepeotes,  puisque  nous 
avons  vu  que  la  plante  est  capable  de  repousser  de 
nouvelles  branches;  mais,  si  elle  est  affaiblie,  elle  est 
rapidement  achevée  par  Taction  des  termites  contre  les- 
quels  elle  est  incapable  de  se  défendre. 


1)  Zimmermann.  ~  Loc.  cit.  -  Bulletin  X.  P.  6.  —  1901. 

2)  Koningsberger.  -  Loc.  cit.  -  Mededeelingen  XLIV.  P.  80.  -  1903. 
8)    Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  P.  48.  -  1907. 
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4.     Kickoda  elastica. 

Je  n'ai  observé  que  fort  peu  de  choses  sur  cette  plan- 
te  qui,  du  reste,  n'est  pour  ainsi  dire  pas  cultivée  k  Java^ 
sinon  sur  de  petites  parcelles  et  comme  plante  d'expé- 
riences. 

a).  Pucerons  et  Capnodium  indicum.  —  Nous  avons  eu 
Toccasion  d'étudier  des  plantes  de  Kickoda  attaquéespar 
un  puceron  que  nous  n'avons  pas  déterminé;  la  face 
supérieure  des  feuilles  situées  au-dessous  des  pucerons 
étaient  en  outre  couverte  d'un  champignon  formant  une 
croüte  pulvérulente,  noire  comme  de  la  suie,  ce  qui  a 
valu  è.  cette  formation  Ie  nom  de  „fumagine".  Le  cham- 
pignon (Capnodium  indicum  Bern.)  k  été  étudié  en  détail 
dans  une  note  précédente  (i)  et  il  n'est  pas  nécessaire 
d'y  revenir  lei;  il  n'est  du  reste,  comme  celui  de  Gas- 
tilloa  cité  plus  haut,  pas  directement  dangereux  pour  la 
plante  puisqu'il  ne  se  nourrit  que  des  sucs  excrétés  par 
les  pucerons.  Pour  la  description  des  divers  organesde 
reproduction,  je  renvoie  au  travail  cité. 

6).  Chenilles.  —  On  m'a  signalé  un  jeune  plantation 
de  Kickxia  qui  avait  été  si  fortement  attaquée  par  une 
chenille,  que  Ton  avait  dü  renoncer  k  s'occuper  de  ces 
plantes  et  qu'on  les  considérait  comme  perdues.  La 
plantation  avait  été  négligée  pendant  quelques  mois  et 
la  chenille,  qui  s'attaque  aux  feuilles  et  aux  jeunes 
branches,  avait  pris  pendant  ce  temps  une  telle  exten- 
sion  que  six  mois  de  soins  attentifs,  mais  malheureuse- 
ment  trop  tardifs,  avaient  été  incapables  d'enrayer  les 
dégats.  A  vrai  dire,  les  arbres  ne  meurent  pas;  des 
feuilles  repoussent,  mais  celles-ci  sont  bientöt  attaquées 
k  leur  tour.  Ces  chenilles,  envoyées  k  Buitenzorg,  furent 
déterminées  par  M.  Koningsberger  comme  les  larves  de 


1)    Bernard.  -  Loc.  cit.  -  Bulletin  VI.  P.  84.  -  1907. 
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Olyphodes  unioncUia  qu'il  avait  déjk  constaté  sur  des  Kickxia 
k  Tjikeumeuh ;  et  il  disait  aussi  qu'il  n'y  avait  pas  d'autre 
moyen,  pour  s'en  débarrasser,  que  la  récolte  des  chenilles 
et  des  papillons.  Pour  ces  derniers,  il  conseillait  d'es- 
sayer  un  procédé  qui,  è.  diverses  reprises,  a  donné  de 
bons  résultats:  attirer  ces  papillons  de  nuit  au  moyen 
de  lampes  spécialement  construites  k  eet  eflfet,  et  les 
détruire.  Mais,  ajoutait-il,  cette  chasse,  pour  avoirquel- 
que  efficacité,  devait  être  poursuivie  pendant  un  temps 
suffisamment  long. 

C'est  sans  doute  la  même  maladie  qui  fut  remarquée 
dans  une  plantation  de  Kickxia  prés  de  Semarang  et 
que  Kerbert  a  signalée  (i)  sans  designer  autrement  les 
chenilles.  lei  aussi,  celles-ci  avaient  attaque  la  plupart 
des  plantes,  sans  toutefois  les  tuer;  elles  mangent  les 
tissus  de  la  face  supérieure  des  feuilles;  celles-ci  sèchent 
et  tombent.  L'abondance  des  larves  était  telle,  dit  l'auteur, 
qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de  les  récolter  en  proportions 
sufflsantes  pour  restreindre  les  dommages.  Je  ne  sache 
pas  que,  dans  Tun  ou  Tautre  cas,  on  ait  essayé  de 
réagir  contre  ces  parasites  au  moyen  du  vert  de  Schwein- 
farth;  ce  procédé  serait  peut-être  satisfaisant  puisque, 
pulverisé  en  solutions  è.  I^/qo,  il  a  été  efficace  contre 
des  chenilles  qui  causaient  de  sérieux  ravages  dans  Ie 
tabac. 

6.     Manihot  OlazioviL 

Je  veux  dire  deux  mots  de  cette  plante,  non  pas  au 
point  de  vue  phytopathologique,  puisque  je  n'ai  pas  eu 
k  y  observer  de  maladies,  mais  k  cause  de  certaines  de 
ses  qualités.  Je  Tai  vue  utiliser  avec  grand  avantage  k 
Bodja  pour  sa  grande  résistance  et  pour  sa  rapidecrois- 

1)  Kerbert  -  Rupsenbeschadiging  in  den  aanplant  van  Funtumia  (Kickxia) 
elastica.  Gultuurgids  VIIL  P.  826. -1906. 


Digitized  by 


Google 


-.  78  - 

sance.  Dans  de  mauvais  terrains,  des  morceaux  de  troncs, 
sans  branches  ni  racines,  simplement  fiches  en.  terre, 
reprenaient  bien  vite,  surtout  si  on  les  choisissait  riches 
en  latex ;  ils  se  développaient  tres  forteraent,  poussant 
des  branches,  un  abondant  système  radiculaire  et  deve- 
naient  en  peu  de  temps  des  arbres  vigoureux  qui  donnaient 
sur  Ie  terrain  une  ombre  sufflsante  pour  extirper  T Alang- 
alang.  J'ai  vu  des  arbres  d'un  an,  plantés  dans  ces 
conditions,  et  dont  Ie  tronc  mesurait  déjk  jusqu'è-  35  cm. 
de  tour. 

Comme  Ie  caoutchouc  de  cette  plante  est  apprécié,  ne 
serait-il  pas  bon  que  sa  culture  prlt  un  peu  plus  d'ex- 
tension  ?  Et  si  Ton  craint  d'avoir  des  déboires  en  faisant 
des  plantations  pures,  ne  pourrait-on  Tutiliser  pour 
séparer  les  parcelles  des  plantations  de  FicuSj  d'Hevea^ 
de  Gastilloa;  ne  pourrait-on  Tentremêler  aux  autres  plan- 
tés a  caoutchouc  pour  ombrager  Ie  terrain  et  lutter  ainsi 
contre  les  mauvaises  herbes,  ne  pourrait-on  la  raettre 
en  bordure  Ie  long  des  chemins?  On  1'adopterait  aussi 
avec  succes  et  profit  pour  Tombrage  des  plantules,  soit 
de  Tectona^  soit  de  tout  autre  végétal,  qui  demandent  h 
étre  protégées  temporairement  contre  Tardeur  du  soleil 
et  contre  Tépuisement  du  sol  par  VImperata  arundinacea. 

C'est  k  ce  point  de  vue  seulement  que  je  voulais  si- 
gnaler  Manihot  Olaziovii. 

IV.    Conclusion. 

Voici  exposées,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  princi- 
pales  maladies  que  j'ai  eu  Toccasion  d'étudier  depuis 
deux  ans  sur  les  plantes  k  caoutchouc.  Je  suis  loin,  cela 
va  sans  dire,  d'avoir  observé  tous  les  parasites  et  les  plaies 
diverses  qui  viennent  gêner  Ie  développement  de  ces 
plantes ;  plusieurs  maladies,  co.nnues  pour  d'autres  régions. 
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ne  m'ont  pas  été  signalées  ici,  et  je  les  ai  laissées  de 
cóté.  Un  grand  nombre  de  parasites  sans  importance 
pratique,  ou  de  saprophytes  d'apparition  secondaire  ne 
m'ont  pas  paru  urgents  k  énumérer;  on  en  trouvera 
dans  d'autres  publications  des  listes  plus  complètes.  J'ai 
voulu  seulement  m'occuper  des  cas  qui  me  paraissaient 
avoir  quelque  importance  dans  Tétat  actuel  des  planta- 
tions  de  caoutchouc,  k  Java,  et  attirer  sur  eux  Tattention 
des  intéresses. 
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VORWORT. 


In  diesen  Nachtragen  beabsichtige  ich  diejenigen  Arten, 
welche  seit  dem  Erscheinen  von  Band  VI  der  Flora  von  Buitenzorg 
neu  entdeckt  oder  an  anderer  Stelle  publiziert  wurden,  zusam- 
menzubringen.  Ebenfalls  werden  sie  verbesserte  Beschreibungen, 
besonders  nach  lebendem  Material,  sowie  Korrekturen  enthalten. 

Die  nach  lebendem  Material  angefertigten  Beschreibungen  sind 
mit  einem  Asterisk  bezeichnet. 
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Figurenerklarung. 

SILVORCHIS    COLOROTA    J.  J.  S. 

Fig.    1.  Pflanze.  Vi- 

„       2.  Blüte.  % 

„       3.  Unpaares  Sepalura.  72- 

y,       4.  Paariges  Sepalum.  Vï- 

,       6.  Petalen  und  Saule.  Vi- 

,       6,  Petalum.  7i' 

„       7.  Lippe  und  Saule.  Vi- 

„       8.  Saule  und  Fruchtknoten.  ^Va- 

„       9.  Authere.  ^Vi- 

„     10.  Pollinium.  «o/^. 

LECTANDRA    PARVIFLORA   J.  J.  S 

Fig.     J.  Pflanze.  V^. 

„       2.  Blatt.  Vi- 

„       3.  Blattspitze.  % 

y,       4.  Blütenstaod.  i^i. 

„       5.  Blüte.  iVi- 

„       6.  Unpaares  Sepalum.  ^Vi- 

,       7.  Paariges  Sepalum.  7i- 

„       8.  Petalum.  ^% 

„       9.  Lippe  und  Saule.  "/j. 

„     10.  Lippe  ausgespreizt.  7i- 

„     11.  saule.  %. 

,     12.  Anthere.  «o/^. 

„     13.  Pollinarium,  von  oben.  ^7i- 

„     14.  Dasselbe  von  unten.  ^7i- 

„     15.  Dasselbe  von  der  Seite.  ^Vi- 

„     16.  Pollinien,  gesondert.  ^^i- 
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Cestichis  divergens  Ames 28. 
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Cymbidium    sigmoideum    J.  J.  S 52. 
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Denbrobium   tripetaloides   Rxb 43. 
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Eria  acuminata    LndI 34. 

Eria  appendiculata   LndI 36. 

Eria  erecta  LndI 32. 

Eria  latifolia  Rchb.    f 32. 

Eria   plexauroides   Rchb.   f. 53. 

Eria  punctata  J.  J.  S 38. 
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Habeoaria    parvipetala  J.  J.  S 7. 
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Hetaeria  gracilts    Miq 11. 

Lectandra   J.   J.  S 55. 

Lectandra  parviflora  J.  J.  S 55. 

Liparis   bicornuta  Schltr 27. 

Liparis  Lauterbachii   Schltr 26. 

Liparis   mucronata    LndI 28. 

Microsaccus  brevifolius  J.  J.  8 77. 

Microstylis  perakensis    J.  J.  8 26. 

Microstylis  Ridleyi  J.  J.  8 26. 

Microstylis  soleiformis  J.  J.  8 24. 

Paphiopedilum  glaucophyllum   J.  J.  8 2. 

Paphiopedilum   glaucophyllum  J.   J.  8.  var.  Moquetlcanum 

J.    J.   8 2. 

Phreatia  plexauroides  Rchb.   f. 53. 

Phreatia    Smithiana  Schltr.     ...          54. 

Physurus   L.  C.  Rich 11. 

Physurus   humilis   BI 11. 
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Sarcanthus    duplicilobus    J.   J.  S 64. 

Sarcanthus    montanus  J.   J.  S 67. 

Silvorchis  J.   J.  8 2. 

SiWorchis  colorata   J.  J.  S 3. 

Thrixspermum  comans  J.  J.  S 61. 
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♦  ApostasU  WalliehU  R.  Br.  (J.  J.  S.  PI.  Buit.  VI,  Orbh.,  Ï8), 
Stengel  aufrecht,  hart,  vielbiattrig,  c,  60  cm;  lang^  spatër 
verzwelgt.  Blatter  wechselstandig,  llnear,  lang  und  fein  züge- 
fipitzt,  mit  c.  5  unten  vorragenden  Nerven,  glanzend  dunkelgrün, 
am  Grundé  etwas  verscbmalert  und  mit  röhrenförmiger  Schelde, 
lm  ganzen  c.  30  —  35  cm.  lang,  1.6  cm.  breit.  Blütenst&nde 
terminal,  locker  und  breit  rispig,  die  Aste  undauchdieHaupt- 
achse  w&hrend  der  BlQte  herabgebogen,  c.  11  cm.  lang;  Aste 
c.  8,  locker  8  —  12blütig,  bis  c.  7  cm.  lang;  Rachisr  kantig, 
abgeplattet.  Brakteen  lanzettlich,  'c.  0.4  cm.  lang.  Blüten 
klein,  mit  zurückgekrümmten  Sepalen  und  Petalen,  gelb,  c. 
0.5  —  0.6  cm.  breit,  etwas  riechend.  Sepalen  schmal  lanzettlich, 
an  der  Spitze  spitz  kahnförmig,  das  unpaare  mit  einem  kurzen, 
die  paarigen  mit  einem  l&ngeren,  födlichen  Spitzcheh,  mit 
aussen  fleischig  gekielter  Mittelrlppe,  c.  0.55  cm.  lang,  0.15  cm* 
breit;  die  Spitzchen  0.075  und  0.15  cm.  lang.  Petalen  lanzett- 
lich, stumpf,  an  der  Spitze  mit  einwarts  gebogenen  Randern 
and  mit  einom  sehr  kurzen  Spitzchen,  am  Grunde  verschma- 
lert,  mit  aussen  fleischig  gekielter  Mittelrippe,  0.67  cm.  lang, 
0.175  cm.  breit.  Lippe  wie  die  Petalen  aber  mit  einem  étwas 
grosseren  Spitzchen  und  0.225  cm.  breit.  Saule  kurz,  stark 
gekrümmt,  0.2  cm.  lang.  Filamente  pfriemlich,  0.1  cm^  lang; 
Antheren  verklebt,  eifund  lanzettlich,  mit  schiefer  Basis,  0.35 
cm.  lang.  Griffel  gelb,  0.45  qm.  lang,  mit  schwach  schiefer, 
,undeütlicb  Slappiger  Narbe  und  angewachsenem,  pfriemlichem, 
kürzerem  Staminodium.  Ovariura  stumpf  dreikantig,  linear,  an 
der  Spitze  etwas  verdOnnt,  glanzend  grün,  o.  1.8  qm.  lang,  .. 
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Java:  Salak  (BI);  Djampang  tengah  bei  Njalindoeng  (J.  J.  S.); 
aucb  mal.  Archipel  und  Halbinsel;  N.  Guinea;  Ostindien. 

Die  ausfabrlicbe  Bescbreibung  der  Blüten  ist  angefertigt 
nach  einem  iu  Buitenzorg  kultivierten,  von  Njalindoeng  bei 
Soekaboemi  stammenden  Ëxemplar. 

*  Paphiopedilnm  glaneophyllnm  J.  J.  S.  var.  Hoqnetteannm 

J.  J.  S.  in  Teysmannia  XVII  (1906),  28. 

Pflanzen  in  allen  Teilen  grösser  als  die  Art.  Blatter  am  Grunde 
violett  gefarbt,  mehr  oder  weniger  deutlich  netzadrig,  bis  42 
cm.  lang,  bis  10  cm.  breit.  BlQten  meistens  grösser.  Unpaares 
Sepalum  eirund  oder  rundlicb  eirund,  blass  grüngelblicb  oder 
braunlich,  mit  sehr  zahlreichen,  bisweilen  mehr  oder  weniger 
in  L&ngsreihen  gestellten,  kleinen,  dunkelviolettbraunen  Fleck- 
chen.    Lippe  oft  mehr  oder  weniger  deutlich  dunkler  punktiert 

Java:  Soekaboemi. 

Die  Varietat  unterscheidet  sich  durch  die  oben  erwahnten 
Merkmale  vom  Typus  und  nahert  sich  durch  ihre  Farbe  mehr 
dem  P.  chamberlainianum  0'brien.  Die  Blütenstande  sind  oft 
noch  mehr  verlangert  und  lockerer  als  beim  Typus  und  stellen 
wohl  den  besten  Unterschied  mit  P.  chamberlainianum  da,  wel- 
che  Art  grosse,  dicht  beisammen  stehende,  einander  dachig 
umfassende  Brakteen  und  also  sehr  gedrungene  Blütenstande  hat. 

Zur  Geschichte  des  Paphiopedüum  glaucophyllum  J.  J.  S.  typicum 
kann  ich  jetzt  hinzufügen,  dass  die  Art  nicht  von  Herrn  Vbrhey, 
wie  ich  früher  nach  falschen  Angaben  sa^e,  entdeckt  wurde, 
sondern  vom  jetzt  verstorbenen  Hernn  J.  Bekking,  damals  Ver- 
walter  der  Unternehmung  Sono  Wangi. 

SÜTorehls  J.  J.  S.  n.  gen. 
Sepalen  ziemlich  gleich,  weit  abstehend.    Petalen  viel  kleiner, 
mit  kurzem  Nagel  dem  Rücken  der  Saule  am  Grunde  angewachsen. 
Lippe   breit,   flach,   ungespornt,  Slappig,  mit  kurzem,  2teiligom 
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Mittellappen  und  viel  grosseren  Seitenlappen,  ohne  Verdickungen. 
Saule  gut  ausgebildet,  breit.  Antbera  der  Saule  mit  breitem 
Filament  fest  angewacbsen,  fast  aufrecbt,  mit  parallelen,  nacb 
unten  bin  verscbmaierten  F^cbern.  Pollinien  2,  keulig,  mit 
gegen  die  Basis  der  Antbere  bin  entwickelten  Caudiculae  und 
getrennten  Klebmassen.  Rostellumfortsatz  axifrecbt,  klein,  kaput- 
zenförmig.  Narbe  gross,  breit,  flacb.  Frucbtknoten  sitzend, 
gescbnd>belt. 

Saprophyt  mit  kurzem,  fleiscbigem  Rbizom  und  aufrecbtem, 
lockerem,  wenig[2]blütigem  Blütenstand.  Blüten  mittelgross, 
scbön  gefilrbt. 

*  SilTorehis  colorata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Sapropbytiscb,  obne  Biatten  Rbizom  etwas  verzwelgt,  kurz, 
stielrund,  kabl,  weiss,  mitScbuppen  undeinigendicken,fleiscbigen, 
cylindriscben,  weissen,  sebr  kurz  behaarten,  bis  c.  2  cm.  langen, 
0.6  cm.  dicken  Wurzeln.  Blütenstand  aufrecbt,  2blütig.  Pe- 
dunculus  stielrund,  kabl,  weiss,  c.  8.5  cm.  lang,  mit  zablreicben 
an  der  Basis  röbrigen,  spitzen,  nacb  oben  bin  grösser  werdenden 
und  lockerer  gestellten,  kablen,  weissen,  c.  0.3  — 1.3  cm.  langen 
Scbaftbl§ttern.  Rachis  c.  2  cm.  lang,  kabl,  weiss.  Brakteen 
den  Frucbtknoten  umfassend,  langlicb,  spitz,  concav,  kabl,  durcb- 
scbeinend,  weiss,  c.  1.5  cm.  lang,  0.75  cm.  breit.  Blüten  weit 
geöffnet,  scbön  gefUrbt,  c.  2  2  cm.  breit,  ünpaares  Sepalum 
aufrecbt,  langlicb,  spitzlicb,  convex,  Snervig,  die  seitlicben 
Nerven  am  Qrunde  verzwelgt,  c.  0.9  cm.  lang,  0.35  cm.  breit. 
Paarige  Sepalen  wagerecbt  abstebend,  langlicb,  etwas  scbief, 
stumpf,  concav,  mit  mebr  oder  weniger  zusammengelegter 
Spitze  und  zurückgebogenen  Randern,  aussen  gekielt,  c.  1.15 
cm.  lang,  0.56  cm.  breit.  Sepalen  weiss,  blasspurpurn  gefleckt. 
Petalen  klein,  vorgestreckt,  mit  kurzem  Nagel  dem  Rücken  der 
Saule  am  Qrunde  angewacbsen,  die  Platte  scbief  eirund,  scbwacb 
sicbelig,   gegen  die  Spitze  verschmalert,  stumpf,  unregelmassig 
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berandet,  weiss  mit  blass  purpurnem  Raüde,  c.  0.6  cm.  lang, 
0  3  cm.  breit.  Lippe  unbeweglich,  mit  der  Saule  einen  rech- 
ten Winkel  bildend,  vorgestreckt,  ziemlich  flach,  Slappig, 
im  Umriss  nahezu  verkebrt  eirund,  c.15  cm.  lang,  0.88  cm. 
breit;  der  mittlere  Teil  flach,  durch  die  Farbe  scbarf  gegendie 
Seitenlappen  abgesetzt,  schön  gelb  mit  mehr  oder  weniger  in 
I^ngsreihen  gesfeellten,  roten  Punkten ;  Seitenlappen  schief 
langlich,  etwas  sichelig,  stümpf,  convex,  hellpurpurn,  an  der 
Basis  viel  dunkler,  die  f  reien  Teile  c.  0.67  cm.  lang,  0.275  cm. 
l?reit;  Mittellappen  sehr  klein,  viel  kürzer  als  die  Seitenlappen, 
in  2  kuize,  pfriemliche  Zipfel  ausgehend,  c.  0.17  cm.  lang,  die 
Zipfel  c.  0.13  cm.  lang,  die  Basis  c.  0.25  breit.  Saule  gut  aus- 
gebildet,  sehr  breit,  vom  Rücken  zusammeügedrückt,  dreiéckig 
^irqnd,  mit  convexem  Rücken,  weiss,  am  Grunde  citronengelb 
^;)erandet,  unten  zerstreut  rot  punktiert,  unterbalb.  der  Narbe 
mit  einer  Querreihe  hellpurpurner  Punkte,  c.  0.4  cm.  lang  und 
breit  Anthere  0.2  cm.  lang,  die  Facher  parallel,  dicht  beisam- 
men.  Pollinien  2,  getrennt,  keulig,  zweispaltig,  gelblich  weiss,  0.1 76 
cm.  lang,  die  ovale  Klebmasse  gegen  die  Spitze  der  Anthere  ent- 
wickelnd.  Rostellum  klein,  kappenförmig,  eirund  dreieokig,  stumpf. 
Narbe  sehr  gross,  im  Umriss  quer  halbrund,  am  unteren  Rande 
ausgerandet.  Fruchtknoteasitzend,gegen  dieSpitzestarkverdünnt, 
nach   unten   bin    gedreht,   6rippig,  ^eiss,  c.  1.4— 1.7.  cm.  lang* 

Java:   Tjigenteng   bei   Garoet,   q.   1600  m.  u.  d.  M.  (J,  H.  J. 

WOLFP), 

,  Diese  sehr  interessante  Pflanze  verdanke  ich  Herrn  J.  H. 
J.  WoLPP,  der  sie  November  1906  am  oben  erwahnteq  Fund- 
ort  im  Walde  blQhend  antraf.  Die  einzige  gefundene  Pflanze 
trug  2  Blaten,  von  der  die  eina,  alp  sie  mir  in  die  .Hande  kam, 
nahQzu  ganz  verblQht  und  ziemlich  stark  beschadigt,  diQ  andere 
dagegen  ausser  dem  Mittellappen  der  Lippe  und  der  Spitze ider 
Saule,  welche  vertrocknet  waren,  noch  in  frischem  Zustande  war. 
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Der  Blüte  nach  gehort  die  Gattung  zu  der  Gruppe  der  Opkry- 
dinae^  Untei^gruppe  Satryrieae^  welche  überwiegend  afrikanisch 
ist  und  irn  malaiiscben  Archipel  bis  jetzt  überhaupt  noch  keine 
Representanten  anweisen  konnte.  Sie  scheint  sich  weiter  am 
•besten  bei  Neoboltiaia  Schltr.  von  SQd-Afrika  anzuschliessen, 
von  der  sie  sich  unterscheidet  durch  die  weit  abstehenden  Se- 
I)alen,  die  verhaltnissmassig  viel  kleineren,  mit  dem  unpaaren 
Sepalum  nicht  helmbildenden,  der  Saule  nur  am  Grunde  ange^ 
^achsenen  Petalen,  das  tiefgelappte,  in  der  Mitte  nicht  verdickte 
Labellum  und  die  grosse,  quer  verbreiterte  Narbe  ohne  (für  sowèit 
zu  sehen  war)  verdickte  Leisten.  Merkwürdig  ist  das  Vorkom- 
men eines  Rhizoms;  die  Arten  dieser  Gruppe  haben  fast  ohne 
Ausnahme  WurzelknoUen  und  mir  sind  nur  einige  Ptatanthera- 
€krten  bekannt,  welche  ebenfalls  ein  Rhizom  besitzen. 

Silvorchis  J.  J".  S. 

Sepala  subaequalia,  patentissima,  Petala  multo  minora,  ungue 
brevi  gynostemii  dorso  ad  basin  adnata.  Labellum  latum,  planum, 
ecalcaratum,  Slobum,  ecallosum,  lobo  medio  brevi,  bipartito. 
lobis  lateralibus  multo  majoribus.  Gynostemium  bene  evolutum, 
latum.  Anthera  filamento  lato  gynostemio  solide  adnata,  sub- 
'erecta,  thecis  parallelis,  basin  versus  attenuatis.  PolliDia2,clavaca, 
caudiculis  ad  antherae  basin  versis,  glandulis  discretis.  Rostelli 
lobus  intermedius  erectus,  parvus,  cucuUatus.  Stigma  magnum, 
latum,  planum.    Ovariüm  sessile,  rostratum. 

Planta  humilis,  saprophytica,  rhizomate  brevi,  carnoso, 
inflorescentia  erecta,  laxa,  pauci[2-]flora.  Flores  médiocres, 
pulchri. 

Silvorchis  coïorata  J.  J.  S. 

Plapta  humilis,  saphrophytica,  aphylla.    Rhizoma  vix  ramosum, 

^  breve,  teres,  glabrum,  album,  squamosum,  radicibus  paucis  crasse 

carnosis,  cylindricis,  albis,  puberulis,  ad  c.  2  cm.  longis,  0.6  cm. 

crassjs.    Inflorescentia    erecta,    subbiflora»    Pedunculus   teres, 
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glaber,  albus,  c.  8.5  cm.  longus,  vaginis  numerosis,  basi  tubulosis, 
acutis,  pedunculi  apicem  versus  accrescentibus  et  laxius  dispo- 
sitis,  glabris,  albis,  c.  O.S— l.S  cm.  longis.  Bacbis  c.  2  cm. 
longa,  glabra,  alba.  Bracteae  ovarium  amplecbentes,  oblongae, 
acutae,  concavae,  glabrae,  semipellucidae,  albae,  c.  1.5  cm, 
longae,  0.75  cm.  latae.  Flores  médiocres,  valde  aperti,  pulchri, 
c.  2.2  cm.  diam.  Sepalum  dorsale  erectum,  obloDgum,  acutius- 
culum,  coDvexum,  Snervium,  nervis  lateralibus  basi  furcatis, 
c.  0.9  cm.  longum,  0.35  cm«  latum.  Sepala  lateralia  patentissima, 
suboblique  oblonga,  obtusa,  concava,  apice  plus  minusve  condu- 
plicato,  marginibus  recurvis,  dorso  carinata,  c.  1.15  cm.  longa, 
0  56  cm.  lata.  Sepala  alba,  pallide  purpureo-maculata.  Petala 
parva,  porrecta,  ungue  brevi  basi  gynostemii  dorso  adnata,  lamina 
oblique  ovata,  subfalcatula,  apicem  versus  angustata,  obtusa,  eros». 
alba,  pallide  purpureomarginata,  c.  0.6  cm.  longa,  0.3  cm.  lata, 
Labellum  immobile,  cum  gynostemio  angulum  rectum  formans 
porrectum,  planiusculum,  Slobum,  arabitu  fere obovatum, c.  1.15 
cm.  longum,  0.83  cm.  latum;  discus  planus,  colore  a  lobis  late- 
ralibus valde  discrepans,  aureus,  plus  minusve  seriatim  rubro- 
puDctatus;  lobi  laterales  oblique  obloDgi,  subfalcati,  obtusi, 
convexi,  dilute  basi  saturate  purpurei,  partes  liberae  c  0.67  cm. 
longae,  0.275  cm.  latae;  lobus  medius  parvus,  lobis  lateralibus 
raulto  brevier,  c.  0.17  cm.  longus,  e  basi  c.  0.25  cm.  lata  in 
lacinias  2  breves,  subulatas,  c.  0.13  cm.  longas  abiens.  Gynoste- 
mium  bene  evolutum,  latissimum,  a  dorso  corapressum,  trian- 
guloovatum,  dorso  convexum,  album,  basi  citrinomarginatum, 
subtus  sparsim  purpureopunctatum,  serie  transversali  puncto- 
rum  dilute  purpureorum  infra  stigma,  c.  0.4  cm.  longum  et  latum. 
Anthera  c.  0.2  cm.  longa,  thecis  parallelis,  approximatis.  PoUi- 
nia  2,  discreta,  clavata,  bifida,  flavescentialba,  0.175  cm. longa, 
glandula  ovali  antherae  apicem  versus.  Rostellura  parvum, 
cucuUatum,  ovato-triangulum,  obtusum.  Stigma  magnum,  ambitu 
transverse  semirotundum,  margine  inferiore  emarginatum.  Ova- 
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rium  sessile,  apicem   versus   valde   attenuatum,   basin  versus 
tor  turn,  öcostatum,  album,  c.  1.4—1.7  cm.  longum. 

•  Habenaria  parrlpetala  J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  48. 

Pflanze  c.  47.5  cm.  hoch.  Wurzelknollen  langlich,  c.  4.5  cm. 
lang,  1.7  cm.  dick.  Stengel  aufrecht,  c.  4blattrig.  Blatter 
entfernt,  sitzend,  langlich  bis  lanzettlich  eirund,  zugespitzt, 
bis  c.  9  cm.  lang,  2.75  cm.  breit,  nach  oben  hin  kleiner  wer- 
dend und  in  die  Brakteen  übergebend.  Racbis  c.  6  cm.  lang, 
c.  ]2blütig.  Brakteen  lanzettlich,  lang  und  fein  zugespitzt, 
concav,  am  Rande  sehr  klein  gezahnelt,  und  ebenso  wie  das 
Ovarium  sehr  kleinwarzig,  c.  2  cm.  lang.  Blüten  aufi-echt, 
reinweiss,  c.  1.4  cm.  breit.  Sepalen  spitz,  mit  8  aussen  vor- 
ragenden  Nerven;  das  unpaare  eirund,  concav,  c.  0.87 cm. lang, 
0.6  cm.  breit;  die  paarigen  abstehend,  schief  langlich,  schwach 
eirund,  1  cm.  lang,  0.5  cm.  breit.  Petalen  nicht  mit  dem 
unpaaren  Sepalum  verklebt,  ziemlich  klein,  lanzettlich,  spitz, 
mit  einem  aussen  verdickten  Nerv,  der  obere  Teil  am  Rande 
sehr  klein  gezahnelt,  c.  0.65  cm.  lang,  0.2  cm.  breit.  Lippe 
gespornt,  mit  vorgestreckter,  3spaltiger,  am  Grunde  mit  einem 
aufrechten,  den  Sporneingang  verengenden  Querplattchen  ver* 
sehener  Platte ;  Sporn  c.  0.7  cm.  über  der  Basis  stumpfwinkelig 
abwarts  gebogen,  der  obere  Teil  dem  Ovarium  parallel,  gerade, 
dQnn  keulig,  weiss,  gegen  die  Spitze  hellgrQn  und  c.  2.7  cm. 
lang;  Nagel  der  Platte  linear,  convex,  unten  cojicav,  c.  0.4 cm. 
lang ;  Seitenlappen  keilig  dreieckig,  am  Aussenrande  in  zahlreiche, 
ungleiche,  ziemlich  kurze,  pfriemliche  Zipfel  geteilt,  c.  0.7  cm. 
lang;  Mittellappen  lanzettlich,  stumpflich,  c.  0.45  cm.  lang. 
Anthere  papillös,  c.  0.37  cm.  lang,  0.2  cm.  breit,  mit  parallelen 
Fachern.  Pollinien  schief  langlich,  mit  dem  ebenfalls  gelben 
Stielchen  einen  stumpfen  Winkel  bildend,  mit  kleiner  Klebmasse, 
im  ganzen  c.  0.35  cm.  lang.  Mittellappen  des  Rostellum  flei- 
schig,  kurz  eirund,  stumpf.    Narbenfortsatze  dem  Querplattchen 
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am  Lippengrunde  seitlicb  angewachsen,  die  Spitzen  frei,  kürzer 
als  die  Antherenkanale. 

Java :  auf  dem  ^Wilis  bei  Ngebel  (Koorders,  Pulle). 
.Diese   neue  Beschreibung  wurde  angefertigt  nach  von  Herrn 
Dr.   A.   PüLLE  auf  dem  bisher  einzigen  Standort  ges?immelten 
und  mir  freundlichst  zur  Verfügung  gestellten,  lebenden  Pflanzeo. 

Bemerkenswert  sind    die   dera  sich  am  Sporneingang  befind- 
lichen  Querplattcben  angewachsenen  Narbenfortsd^tze. 

!^  Corysanth^s  earinata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Kleine  Pflanze.  Knollen  klein,  kugelig  oder  oval,  lang  bebaart, 
c.  0.8—0.5  cm.  dick.  Auslaufer  und  unterirdiscber  Stengelteil 
lang  bebaart,  grünlicb.  Oberirdiscber  Stengelteil  aufrecbt,  stiel- 
rund, vorn  mit  einer  Langsfurcbe,  kabi,  blass  grünlicb,  c.  1.2-- 
2.5  cm.  lang,  am  Grunde  mit  einer  stengelumfassendeo,  lang^ 
licb  eirunden,  zugespitzten,  gekielten,  welligen,  transparenten, 
grünlicben,  c.  0.6—0.95  cm.  langen  Scbeide.  Blatt  borizontal, 
sitzend,  stengelumfassend,  berzförmig,  in  eine  feine  Spitzo  zuge- 
spitzt,  mit  abgerundeten  Pusslappen  und  nnten  vorragender 
Mittelrippe,  beiderseits  mit  c.  4  weit  vom  Rande  bogig  anasto- 
mosierenden,  oben  etwas  vorragenden  Seitennerven,  grQn,  am 
Rande  blass  punktiert,  oben  matt,  unten  glanzend,  im  ganzen 
c.  1.7—2.4  cm.  lang,  ohne  die  Fusslappen  1.85  - 1.9  cm.  lang, 
1.8—2  cm.  breit.  Pedunculus  sebr  kurz,  einblütig.  Braktee 
aufrecbt,  linear  pfriemlicb,  rinnig,  bellgrün,  c.  1  cm.  lang.  Blüte 
aufrecbt,  c.  1.6—2.4  cm.  lang.  Unpaares  Sepalum  gross, 
aufrecbt,  die  Spitze  belmartig  vorwarts  gebogen,  spatelig,  sebr 
concav,  mit  breit  linearem,  c.  1  —  1.2  cm.  langem,  0.87— 0.4  cm. 
breitem  Nagel  und  rundlicber,  mit  einem  kurzen  Spitzcben  ver- 
sehener,  c.  0.75—1.1  cm.  langer  und  nabezu  gleicb  breiter  Platte, 
,mit  5  aussen  sebr  stark  flügelig  vorragenden  Nerven,  deren 
die  ausseren  auf  der  Platte  einen  scbwacberen  Seitennerv  abge- 
'ben,   grünlicb   weiss,   innen   auf  der  Platte  mit  7  unterbroche- 


Digitized  by 


Google 


—  9  — 

nen,  weinroten  Langsstreifen.  Paarige  Sepalen  einander  parallel 
schrag  aufrecbt,  mit  auswSLrts  gebogener  Spitze,  am  Grunde 
etwas  zusammenhangend,  fadlich  linear,  die  untere  Halfte  un* 
gefahr  grünlich  weiss,  die  obere  hellgrün,  in  der  Mitte  raehr 
oder  weniger  mit  einer  purpurroten  Zeichnung,  c.  1.16  —  1.26 
cm.  lang,  0,07  cm.  breit.  Petalen  f^dlicb  linear,  seitlich  zusam- 
mengedrOckt,  mit  einer  Langsfurcbe,  am  Grande  concav,  geförbt 
wie  die  Sepalen,  e.  1.6  —  2  cm.  lang,  am  Grande  0.1  cm.  breit. 
Lippe  gross,  aafrecht,  vorwarts  gekrümmt,  röhrig  trichterig  aafge- 
rollt  mit  über  einander  liegenden  Raadern,  am  Rande  anregel- 
massig  aasgefressen  gezabnelt,  innen  papillOs,  innen  am  Grande 
mit  einem  fleiscbigen  Gallus,  transparent,  weisslicb,  am  Grande 
innen  dankelparparrot,  der  erweiterte  Teil  mit  c.  21  gebogenen, 
unregelmassig  begrenztea,  dankelparparroten  Langsstreifen,  am 
Rande  panktiert,  in  der  natürlichen  Lage  c.  1.25—1.6  cm.  lang, 
am  Grande  mit  2  scbrag  abwarts  gewandten,  aas  einander  fahren- 
den,  kegeligen,  spitzen,  innen  dankelparparroten,  c.  0.4  —  0.6  cm. 
laogen  Spornen.  Saaie  klein,  dunner  als  das  Ovariam,  grünlicb 
weiss,  c.  0.27  cm.  lang.  Narbe  qaer  oval,  mit  stark  erbabenem 
Rande.    Ovariam  dreikantig»  6farcbig,  hellgrün,  c.  0.37  cm.  lang. 

Java:  Gipfel  des  Gegerbintang  (J.  J.  Smith). 

Die  Art  ist  mit  C.  mucronata  Lndl.  nabe  verwandt,  anter- 
scheidet  sich  jedoch  darcb  die  nicht  weissnervigen  Blatter,  das 
weniger  gekrümmte,  mehr  spatelige,  mit  5  —  7  aassen  stark  ge- 
kielten  Nerven  versehene  anpaare  Sepalam  and  das  ebenfalls 
viel  weniger  gekrümmte,  anders  gezeichnete,  innen  nar  am  Gran- 
de mit  einem  Gallas  versehene  Labellam. 

Corysanthes  carinata  J.  J,  8. 

Hamilis.  Tabera  globosa  vel  ovalia,  longe  pilosa,  c.  0.3  —  0.6  cm. 
diam.  Caalis  sabterraneas  longe  pilosas.  Caalis  epigaeas  erectas, 
teres,  antice  salcatas,  glaber,  c.  1.2— 2.6  cm.  longas,ba8i  vagina 
amplexicaali,  oblongo-ovata,  acaminata,  carinata,  andalata,  semi- 
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pellucida,  c.  0.6—0.95  cm.  longa.  Polium  l,  horizontale,  sessile, 
amplexicaule,  cordatum,  mucroDatoacumiDatum,  in  utraqoe 
parte  nervi  intermedii  subtus  prominentis  oervis  lateralibus 
c.  4  arcuato-anastomosantibus,  sopra  paulum  elevatuliSi  viridei 
ad  marginem  pallide  punctatum,  supra  opacum,  subtus  nitidum, 
c.  1.7—2.4  cm.,  sine  lobis  basilaribus  c.  3.5—1.9  cm.  longum, 
1.3—2  cm.  latum.  Pedunculus  brevissimus.  Bractea  erecta, 
lineari-subulata,  canaliculata,  c.  1  cm.  longa.  Flos  erectus,  c 
1.6—2.4  cm.  longus.  Sepalum  dorsale  magnum,  erectum,  apice 
galeato-incurvum,  spathulatum,  valde  concavum,  ungue  late 
lineari,  c.  1—1.2  cm.  longo,  0.37— 0,4  cm.  lato,lamina8ubrotunda, 
apiculata,  c  0.75  cm.  longa  et  lata,  nervis  5,  superne  7, 
extus  valde  alato-prominentibus  perductum,  virescenti-album, 
intus  in  lamina  striis  7  interruptis  purpureis.  Sepala  lateralia 
oblique  erecta,  parallela,  apice  recurva,  basi  paulum  connata 
lineari-filiformia,  dimidia  parte  inferiore  virescentialba,  su- 
perne dilute  viridia,  medio  paulum  purpureo-notata,  c.  1.15— 
1.25  cm.  longa,  0.07  cm.  lata.  Petala  lineari-filiformia,  late- 
raliter  compressa,  supra  sulcata,  basi  concava,  colore  sepalis 
lateralibus  simili,  c.  1.6  cm.  longa,  basi  0.1  cm.  lata.  Labellum 
magnum,  erectum,  tubuloso-infundibuliformi-convolutum,  medio 
recurvum,margineirregularitererososerrulatum,  intus  papillosum, 
basi  callo  carnoso  munitum,semipellucidum,albe8cen8,  basiatropur- 
pureum,  antice  striis  c.  21  curvatis,  atropurpureis,  irregulariter 
marginatis  notatum,  ad  marginem  punctatum,  c.  1.25—  1.6  era. 
longura,  basi  calcaribus  2  oblique  descendentibus,  conicis,  aucutis, 
intus  atropurpureis,  c.  0.4  — 0.5  cm.  longis.  Gynostemium  humile 
ovario  tenuius,  virescenti-album,  c  0.27  cm.  longum.  Stigma 
transverse  ovale,  margine  valde  elevato.  Ovarium  triquetrum, 
6  sulcatum,  dilute  viride,  c.  0.27  cm.  longum. 

Erythrodes  BI. 

Scblecbter  bat  in  ,,Scbumann  und  Lauterbacb,  Nacbtrage  zur 
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Flora  der  deutschen  Schutzgebiete  in  der  Süd^ee"  (1905),  87, 
Dach  meiner  Meioung  mit  Recht,  Blume's  Gattung  Erythrodea 
für    die    asiatischen  P^sMrwaarten   wieder   hergestellt. 

Die  beiden  javaniscben  Arten  sollen  als  o  beissen:  Erythrodes 
laüfolia  BI.  (Phymms  latifolvus  BI.)  and  Erythrodea  humilis 
J.  J.  S.  (Physurus  humulis  BI.). 

YrQdagzynea  gracUis  BI.  Fl.  Jav.  Orcb.  60,  t.  20,  flg.  1,  t. 
17  E.  —  Hetaeria  gradlia  Miq.  Fl.  Ind.  Bat.  III,  726. 

Stengel  veriangert,  niederliegend,  wurzelnd,  aufstrebend,  be* 
blattert.  Biatter  gestielt,  elliptisch,  spitz,  am  Grande  zagespitzt, 
3nervig,  grQn,  c  1.4  —  8  cm.  lang,  c.  0.8  —  1.9  cm.  breit; Stiel 
mit  der  karzen  Scheide  c.  0.75  — 1.25  cm.  lang.  Blütenstand 
terminal,  aafrecht,  locker,  c.  7  cm.  lang;  Pedancalas  c. 2.5 cm. 
lang,  ebenso  wie  die  Rachis  bebaart.  Brakteen  amdasOvariam 
geroUt,  langlich,  lang  zagespitzt,  c.  0.85  cm.  lang.  Blaten 
kaam  geöffnet.  Unpaares  Sepalam  aas  langlichem  Grande  in 
der  Mltte  linear  zasammengezogen,  mit  stampfer,  einwarts 
gebogener,  etwas  verbreiterter,  21appiger,  verdickter  Spitze, 
concav,  Inervig,  c.  0.56  cm.  lang,  0.17  cm.  breit.  Paarige 
Sepalen  schief  langlich,  vorn  verschmalert,  mit  stampfer,  ver- 
dickter, etwas  21appiger  Spitze,  concav,  c.  0.5  cm.  lang,  0.2  cm, 
breit.  Petalen  mit  dem  anpaaren  Sepalam  verklebt,  nabeza 
linear,  an  der  Spitze  zasammengezogen  and  verdickt,  Inervig, 
c.  0.85  cm.  lang,  0.076  cm.  breit  Lippe  gespornt,  im  ganzen 
c.  0.675  cm.  lang;  Platte  in  der  natürlichen  Lage  langlich,  etwas 
eirand,  mit  vorn  stark  einwarts  gebogenen  Randern,  mit  za- 
sammengezogener,  stampfer,  verdickter  Spitze,  concav,  innen 
mit  2  Langsrippcben^  c.  0.275  cm.  lang;Spornabwartsgewandt, 
langlich,  stampf,  innen  mit  2  lang  gestielten,  herabhangenden, 
am  Grande  des  Sporns  frei  werdenden,  etwas  über  die  Mitte 
reichenden  Drüsen,  c  0.4  cm.  lang.  Saaie  fast  0.2  cm.  lang, 
anten   mit  2   von  den  Narben  herablaafenden,  divergierenden 
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Pl&ttcbeo.  Antbere  gewölbt^  eirund,  mit  einem  kurzeoi  stumpfed 
Spitzchen.  PoUinien  2,  keulig.  Rostellum  langer  als  die  Narben^ 
Narbenfortsatze  dick,  stumpf,  etwas  auswarts  gebogen.  Ovarium 
an  der  Spitze  verdünnt,  c.  0.77  cm.  lang. 

Java:  Qede  bei  Tjibodas;  auch  Sumatra  (?). 
Blume  giebt  diese  Art  als  von  Sumatra  stammend  an. 
Die    Beschreibung   ist   angefertigt   nacb  einem  getrockneten 
Exemplar. 
Bemerkenswert  ist  der  lockere  Blütenstand. 

*  Cystorehis  aphylla  Ridl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit  VI,  Orch.,  93). 

Sapropbytiscb,     wurzellos.      Rbizom     stark     rechtwinkelig 
horizontal    und    vertikal    verzwelgt,    stielrund,    kurzgliedrig, 
fleiscbig,   zerbrecblicb)   behaart,   mit  kurzen,  breit  dreieckigen, 
fleiachigen   Schuppen    besetzt,   c.   0.4—0.45  cm.  dick.    Blüten- 
stande    meistens    mebrere,    aufrecht,    kahl,    an    der    Spitze 
dicht   14 -- ITblütig,   bis   c.    16   cm.   lang..    Pedunculus    stiel- 
rund,   fleiscbig,    rot,    c.    10    cm.    lang,  bis  c.  0.6  cm.   dick; 
mit   zablreichen    kurzen,  langlicb    dreieckigen,.  nacb  oben  hin 
langer    werdenden     und     mehr.    weniger.   röbrigen,     spitzen, 
roteo,  c.  0.8—1.4  cm.  langen  Schaf tbiattern.    Rachis  c  6  cm. 
Jang.    Brakteen   anliegend,   langlicb  dreieckig,  spitz,  blass  rot, 
bis   1.2   cm.   lang,   die  bOheren   kleiner.    Blüten   dichtgestellt, 
allseitswendig,  aufrecht,    nacb   links   gedreht,   wenig   geöffoet, 
c*  0.8  cm.   lang,   0.875   cm.    breit.  Unpaares  Sepalum  langlicb 
eirund,  die  obere  Halfte  verschmalert,  stumpf,  concav,  kahl, 
c.  0,6  cm.  lang,  0.275  cm.  breit.    Paarige  Sepalen  den  Lippen- 
grund  umfassend,  ein  breites,  zweilappiges,  fast  0.2  cm.langes, 
0.875  cm.  breites  Mentum  bildend,ausschief  ünd  breit  eirundem 
Grunde   verschmalert,  stumpf,  sehr  concav,  0»67  cm.  lang,  der 
untêre   Rand  0.8  cm.  lang,  am  Qrunde  0.45  cm.  breit.  Sepalen 
braun   mit  blass  braunem  Qrunde  und  weisser  Spitze.  Petalw 
schief  linear  lanzettlich,  gegen  die  Spitze  etwas  versehmalert| 
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titumpf,  blasser  gefkrbt  als  die  Seiialen,  c.  0.6  cm.  lang,  0.1 5  cm. 
breit  Lippe  gespornt,  fleischig,  innen  und  aussen  mit  einer 
Langsfurche,  im  ganzen  c.  0.775  cm.  lang;  Sporn  YöUig  von 
den  paarigen  Sepalen  umschlossen,  aus  2  in  der  Mitte  verbun* 
denen,  unregélm^sig  ovalen,  blasenförmigen,  innen  mit  einem 
ziemlich  kleinen,  runden  Gallus  versehenen  Halften  bestehend, 
weiss,  c,  0.326  cm.  lang,  0.35  cm.  breit;  Platte  vorgestreckt, 
schmal;  Hypochil  eiförmig,  concav,  mit  eingebogenen  Randern 
der  S^ule  angedrückt,  braun,  0.27  ciö.  lang,  0.'23  cm.  breit; 
Mesochil  viel  sch maler,  mit  oben  röhrig  aneinander  schliessenden 
Randern,  beiderseits  mit  einer  l^nglicb  en,  fleiscbigen,callüsartigen 
eVerdickung,  die  Verdickungen  unten  und  oben  durch  eine 
Langsfürche  getrennt,  blass  gelblich,  c.  0.2  cm.  lang.  O.U  cm. 
breit;  Epicbil  klein,  durch  Einschnürungen  vom  Mesochil  ge* 
trennt,  kaum  etwas  abw^rts  gebogen,  rundlich  eirund,  weisslich, 
c.  0.1  cm.  lang  und  breit.  Saule  sehr  kurz,  weiss,  lm  ganzen 
0.25  cm.  lang;  Ctinandrium  tief.  Anthere  kappig,  am  Qrunde 
abgestutzt,  mit  fleischigem  Konnektiv,  an  der  Spitze  mit  einem 
kleinen,  aufwarts  gebogenen  Schnabelchen,  weisslich,  0.14  cm. 
lang.  Polllnien  2,  keulig,  aus  fast  linearen  Stückchen  zusam^ 
mengestellt,  weisslich,  0.1  ó  cm.  lang,  die  Caudiculae  verbanden. 
Rostellum  fehlend.  Stigma  vorragend,  gross,  dreilappig;  das 
mittlere  Lappchen  vorgestreckt,  eirund,  die  paarigen  Lappchen 
abgerundet.  Ovarium  an  der  Spitze  verdünnt,  gedreht,  heil* 
braun,  c.  1.2  cm.  lang. 

Java:  Qede,  by  Tjibodas  (Koorders,  J.  J.  S.);  auch  Malacca. 

Mehrere  Exemplare  dieser  sehr  interessanten  PflanaSe  fond  Ich 
im  Urwalde  bei  Tjibodas,  wo  auch  Koorders  sie  sammelte, 
und  bin  idaher  in  der  Lage  eine  voUstandige  Beschreibung  nach 
der  lebenden  Pflraze  zu  geben.  i  , 

'    Es  ist'sehr  merkwürdig,  dass  der  raifctlere  Narbenlaïppen,  statt 
in   das   Rostellum  umgewandelt  zu  sein,  gut  ausgeibildet  und 
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bestaubungsf&hig  ist.  Bei  den  von  mir  friscb  UDtersucbten  Blü- 
teu  blieben  die  Poliinien  stets  an  ibrer  Stelle.  Selbstbefrucbtung 
fand  immer  statt. 

Das  Rhizom  ist  ziemlich  kurz,  fleiscbig  und  wiederbolt  recbt- 
winkelig  verzwelgt;  es  bildet  eine  Art  Eoftuel^  aus  welcben 
bei  jeder  Pflanze  sich  c.  4—6  Blütenstande  emporheben. 

Eine  der  von  mir  gefundeDen  Pflanzea  trug  nur  pelorische  Blüten. 

*  Zeoxlne  rlridiflora  J.  J.  S.  in  Ie.  bog.  II,  259.  —  Z.  viridiflora 
Schltr.  in  Buil.  Herb.  Boiss.  1906^  298. -—Haplochilttëviridiflorum 
J.  J.  S.  in  Ie.  bog.  II,  t.  CVB. 

Stengel  verlangert,  niederliegend,  der  obere  Teil  aufrecbt, 
stielrund,  dunkelgrau,  e.  0.47  em.  diek,  kabl;  die  Internodien 
bis  5  em.  lang;  die  unteren  Enoten  mit  je  2  Wurzeln.  Blatter 
3  —  4,  ziemlieb  genabert,  gestielt,  lanzettlieh  eirund,  scbief, 
zugespitzt,  mit  einem  Spitzehen,  die  Basis  scbief  stumpf,  am 
Rande  sehwaeh  wellig,  3  —  5nervig,  mit  oben  gefurebter,  uuten 
gekielter  Mittelrippe  und  aueh  die  seitlieben  Nerven  unten 
meistens  etwas  vorragend,  krautig,  oben  stark  glanzend  grün, 
unten  heller  und  matter,  bis  9  em.  lang,  2.76  em.  breit;  Stiel 
rinnig,  matt  hellgrQn,  e.  2  em.  lang.  Scheide  röhrig,  braunlieh, 
0.5  em.  lang.  Blütenstand  aufreebt,  blass  braunlieh,  lang  absteh- 
end  behaart,  e.  11  em.  lang.  Peduneulus  ziemlieb  dQnn,  7.5 
em.  lang,  mit  wenigen  kurz  triehterigen,  ziemlieb  weiten,  lang 
zugespitzten,  bladeen,  bis  1.2  em.  langen  Sehaftblattern.  Raebis 
ziemlieb  kurz  diebt  bis  20blütig.  Brakteen  halbstengelumfas- 
send,  aus  36ekigem  Grunde  lang  pfriemlieb  zugespitzt,  sebr 
eoneav,  lang  abstebend  bebaart,  bellbraun,  mit  weissliebem 
Grunde,  bis  1.4  em.  lang,  meistens  kQrzer.  BlQteu  mit  dem 
Ovarium  einen  reehten  Winkel  bildend,  horizontal,  mit  parallelen 
Sepalen,  c.  0.7  em.  lang,  0.37  em.  breit.  Unpaares  Sepalum 
mit  den  Petalen  verklebt,  breit  eirund,  ziemlieb  lang  und  stumpf 
zugespitzt,  sebr   eoneav,   etwas  transparenU  bellgrün  mit  oli- 
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vengrQnem  Rande,  innen  glanzend,  aussen  matt  und  dieuntere 
Half  te  drüsig  behaart,  0.7  cm.  lang,  0.45  cm.  breit.  Paarige 
Sepalen  schief  langlicb  eirund,  stumpf,  concav,  mit  au8sen 
schwach  vorragender  Mittelrippe,  innen  glanzend,  hellgrün,  die 
untere  Haifte  aussen  drüsig  behaart,  0.6  cm.  lang,  0.3  cm.  breit. 
Petalen  ungleichseitig,  halbrund,  abgebrochen  zugespitzt,  stumpf- 
lich,  sehr  concav,  transparent,  grünlich  weiss  mit  dunkelgrü- 
nem  Oberrande,  0.6  cm.  lang,  0.83  cm.  breit,  die  Spitze  Vs  der 
Lange.  Lippe  am  Grunde  der  Saule  fest  angedrückt,  im  ganzen 
0.45  cm.  lang,  gelblich  weis^s,  mit  abgerundet  sackigem,  von  den 
paarigen  Sepalen  umschlossenem,  innen  mit  einer  Langsrippe 
und  beiderseits  einem  grossen  Gallus  versebenem,  0  24  cm. 
breitem  Grunde  mit  einwarts  gebogenen,  vorn  aneinander 
scbliessenden  Randern;  Nagel  der  Platte  breit,  horizontal  zu- 
sammengedrückt,  blassgelb,  0.175  cm.  lang,  bis  0.16  cm.  breit, 
mit  2  von  den  Randern  des  Sackes  ausgehenden,  dicht  beisam- 
menstehenden,  ziemlich  bohen,  fleischigen,  meistens  mehr  oder 
weniger  olivengrünen  Langsleisten ;  Platte  stark  quer  verbrei- 
tert,  am  Grunde  beiderseits  mit  einer  starken,  nach  oben 
gekehrten  Querfalte,  an  der  Spitze  mit  einem  kleinen,  stumpfen 
Lappchen,  O.l  cm.  lang,  0.325  cm.  breit.  Saule  sehr  kurz, 
weiss,  bis  an  die  Rostellumspitze  0.36  cm.  lang,  unten  mit  2 
abwarts  gewandten,  in  den  Lippensack  hinein passenden,  paral* 
leien,  dreieckigen,  stumpfen  Plattchen.  Anthere  herzförmig,  in 
ein  langes  Schnabelchen  zugespitzt.  Pollinien  2,  geteilt,  keulig, 
gekrümmt,  hellgelb,  auf  einem  breiten,  glasstrtigen,  an  der 
Spitze  21appigen,  ausgespreizt  an  der  Spitze  stark  verhreiter- 
ten  Stielchen  mit  grosser,  lanzettlicher  Elebmasse,  im  ganzen 
0.3  cm.  lang.  Rostellum  in  2  sehr  grosse,  vor gestrookte,  keu- 
lige,  stumpfe,  concave,  parallele  Lappen  geteilt.  Narben  bei- 
derseits der  Saule  ein  fast  vlereckiges,  fleischiges,  nach  vorn 
gekehrtes,  am  vorderen  Rande  klebriges  Plattchen  bildend. 
Ovarium  aufrecht.,  tordiert,  behaart,  hellgrün,  0.6  cm.  lang. 
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Java:    Tjampea  (J.  J.  S.);  Celebes:  bei  Bone  (J.  J.  S.)^ 
Diese   Pflanze   stimmt   in  nabezu  allen   Punkten   sebr   gut 
mit  Z.  viridiflora  J.  J.  S.   von  Nord-Celebes   überein,  so  dass 
icb  glaube  mit  der  namlicben  Art  zu  tun  zu  haben. 

*  ftoodyera  Ylridlflora  BI.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.  119). 

Stengel  aufstrebend,  stielrund,  fleischig,  graugrQn,  c.  6  cm. 
lang,  0.55  cm.  dick,  c.  7blattrig.  Biatter  gestielt,  eirund,  am 
Grunde  mehr  oder  weniger  herzförmig,  spitz,  mit  einem  Spitz- 
chen,  wellig,  mit  3  oben  gefurchten,  unten  gekielten  Nerven, 
locker  netzadrig,  oben  schwach  glanzend  heil  graugrün,  unten 
glanzend,  c.  4.5  cm.  lang,  3.5  cm.  breit;  Stiel  rinnig,  mit  der 
röhrigen  Schelde  c.  2—6  cm.  lang,  dreinervig,  blass  graugrün. 
Blütenstand  aufrecht,  locker  wenig(5-)blQtig,  c.  15  cm.  lang. 
Pedunculus  c.  6  cm.  lang,  mit  c.  2  grossen,  lanzettlichen, 
spitzen,  droinervigen,  kahlen,  blassen,  c.  3  cm.  langen  Schaft- 
blattern,  deren  die  unteren  eine  kleine  Spreite  tragen,  die 
höheren  gewimpert  sind,  ebenso  wie  die  geschiangelte  Rachis 
abstehend  und  et  was  wollig  behaart.  Brakteen  anliegend,  gross, 
lanzettlich,  zugespitzt,  spitz,  concav,  gewimpert,  c,  1.8—2.8  cm. 
lang.  Blüten  ziemlich  gross.  Sepalen  langlich,  an  der  Spitze 
verpchmalert,  stumpflich,  stark  kahnförmig  concav,  miteingeboge- 
nen  Randern,  kahl,  nur  am  Grunde  aussen  behaart,  braun,  am 
Grunde  heller  grünbraun,  das  unpaare  c.  1.15  cm.  lang,  0.65  cm. 
breit,  die  paarigen  etwas  schief,  c.  1.2  cm.  lang,  0.525  cm.  breit. 
Petalen  mit  dem  unpaaren  Sepalum  helmbildend,  ungleichseitig, 
schief  langlich,  am  Grunde  und  an  der  Spitze  verschmalert,  stumpf- 
lich, concav,  hellbraun,  c.  1.1  cm.  lang,  0,4  cm.  breit.  Labellum  aus 
stark  concavem,  bauchigem,  mit  den  Raqdern  der  Saule  angc: 
drücktem,  fünfrippigem,  innen  stark  behaartem  Grunde  in  eine 
ziemlich  lange,  schnabelförmige,  spitze  Spitze  mit  eingebogenen 
Randern  zugespitzt,  ausgespreizt  ungefSlbr  5eckig  eirund,  c.0«85cm. 
lang^O.45  cm.  breit.  Gynostemiumkurz,amGrundenichtverdünn^, 
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im  ganzen  0.65  cm  lang;  Filament  sefar  lang.  Anthera  sehr 
lang,  zugespitzt.  Rostellum  sehr  lang,  tief  geteilt.  .  Stigma 
eine  Querspalte. 

Java:    Salak  (BI.);  Gede,  bei  Tjibodas  (J.  J.  Smith). 
Die  von  mir  bei  Tjibodas  gesammelten  Pflanzen  waren  schon 
etwas  verblüht. 

*"  Ooodyera  glauca  J.  J,  S.  n.  sp. 

Kleine  Pflanze.  Stengel  aufstrebend,  stielrund,  kahl,  saftig,  heil 
graugrün,  c.  5  cm.  hoch,  0.4  cm.  dick,  8— 4  blattrig,  am  Gruude 
wurzelnd.  Blatter  gestielt,  etwas  schief  eirund,  kurzzugespitz.t^ 
schwach  wellig,  mit  3  oben  gefurchten  Nerven,  die  Mittelrippe 
unten  etwas  gekielt,  beiderseits  schwach  glanzend,  heil  grau- 
grün, c.  4.7  cm.  lang,  3.2  cm.  breit;  Stiel  rinnig,  mit  der  r^h- 
rigen  Schelde  c.  0.9  cm.  lang,  graugrün.  Blütenstand  aufrecht, 
locker  wenig-[3]blütig,  c.  9.7  cm.  lang.  Pedunculus  c.  6  crn. 
lang,  abstehend  behaart,  am  Grunde  mit  einer  angedrückten, 
zugespitzten,  an  der  Basis  röhrigen,  c.  2.6  cm.  langen  Scheide, 
ungeföhr  in  der  Mitte  mit  2  fast  gegenstandigen,  schragabsteh* 
enden,  schmal  lanzettlichen,  zugespitzten,  rinnigen,  kahlen, 
heil  graugrünen  Schaftblattern  mit  einwarts  gebogenen  Ran- 
dern.  Rachis  abstehend  behaart.  Brakteen  am  Grunde  das 
Ovarium  umfassend,  eirund  lanzettlich,  lang  und  fein  zugespitzt, 
sehr  concav,  kurz  gewimpert,  blassgrün,  gegen  die  Basis  heller 
werdend,  bis  c.  2.3  cm.  lang.  Blüten  aufrecht,  nur  am  Grunde 
aussen  mit  wenigen  abstehenden  Haaren,  heil  graugrüu,  gegen 
die  Spitzen  graubraun,  c.  1.4  cm.  breit.  Unpaares  Sepalum 
mit  den  Petalen  helmbildend,  aufrecht,  langlich  eirund,  mit 
schmaler,  stumpfer  Spitze,  sehr  concav,  c.  1  cm.  lang,  0.47  cm. 
breit.  Paarige  Sepalen  abwarts  gebogen,  divergierend,  etwas 
schief  langlich,  mit  verschmalerter,  stumpfer  Spitze,  concav, 
0;9ö  cm,  lang,  0.4  cm.  breit.  Petalen  schief  rautenförmig  spa- 
telig,  mit  verschmaierter,  stumpfer  Spitze,  der  aussere  Rand 
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ètwas  ausgeschweift,  mit  einer  innen  aufgetriebenen,  aussen 
rinnigen  Langsfalte,  c.  0.95  cm.  lang,  0.4  cm.  breit.  Lippe 
aufrecht,  am  Grunde  der  Saule  etwas  angewachsen,  mit  stark 
und  breit  bauchigem  Grunde  und  zurückgekrümmter  Spitze 
(Vs  der  L&Qge),  aussen  mit  einer  Langsfürcbe,  der  bauchige 
Teil  mit  eingebogenen  Randern,  innen  mit  zahlreichen,  weicheo, 
haarahnlichen,  blass  gelbgrünen  Fortsatzen,  hellgrün,  nach  oben 
bin  dunkler  grün,  die  Spitze  weiss,  im  ganzen  ausgespreizt  breit 
eirund  dreieckig,  in  eine  dreieckige  Spitze  2ugespitzt,  c.  0.8 
cm.  lang,  0.85  cm.  breit,  die  Spitze  fast  0.2  cm.  lang.  Saule  aro 
Grunde  dQnn,  in  der  Höhe  der  Narbe  am  breitesten,  hellgrün, 
im  ganzen  c.  0.8  cm.  lang,  mit  kurzer,  abgerundeter  Spitze 
(Filament);  Clinandrium  verlangert  eirund,  am  Rande  beiderseits 
mit  einem  dem  Rostellura  parallelen  aber  viel  kürzeren,  linear- 
langlichen,  stumpfen,  0.1  cm.  langen  Fortsatz.  Anthera  sehr 
lang  und  schmal,  lanzettlich  herzförmig,  spitz,  hellbraun,  0.63 
cm.  lang.  Narbe  gross,  concav,  von  einem  erhabenen,  hautigen 
Rande  umgeben,  hellgrün.  Rostellum  sehr  lang,  tief  in  2  pfriem- 
liche,  spitze,  concave  Abschnitte  geteilt.  Ovarium  abgerundet 
dreikantig,  mit  3  von  Furchen  begrenzten,  schmalen  Langsrip- 
pen,  kahl,   schmutzig  hellgrün. 

Java:    Loemadjang  (E.  Connell). 

Diese  Pflanze  wurde  1905  dem  botanischen  Garten  zu  Bui- 
tenzorg  von  Herrn  E.  Connell  zugesandt. 

Sie  ist  am  nachsten  verwandt  mit  G.  viridiflora  BI.,  von 
welcher  Art  sie  zu  unterscheiden  ist  durch  die  langoren  Brakteen, 
die  fast  kahlen  Blüten,  die  sehr  breite,  stark  bauchige  Lippe 
und  die  am  Grunde  sehr  verdünnte,  am  Clinandriumrande  mit 
einem  Paar  Lappchen  versehene  Saule. 

Goodyera  glauca  J.  J,  S. 

Herba  parva.  Caulis  adscendens,  teres,  glaber,  carnosus,  dilute 
glauco-viridis,   c.   5   cm.   altus,   0.4  cm.  crassus,  basi  radicans. 
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Polia  8—4^  petiolata,  suboblique  ovata,  breviteir  acuminata,  subuir- 
dulata,  nervis  S  supra  sulcatis,  nervo  iotermedio  subtusleviter  cari- 
nato,  utrinque  nitidiuscula,  dilute  glauco-viridia,  c.  4  7  cm.  longa,  8.2 
cm.  lata;  petiolus  canaliculatus,  cum  vagina  tubulosa  c.  0.9  cm.  Ion 
gus,  glauco-viridis.  Inflorescentia  erecta,  laxe  pauciflora,  c.  9.7  cm. 
loDga.  Pedunoulus  c.  6  cm.  longus,  patenter  pilosus,  basi  vagina  ad- 
pressa,  acuminata,  infra  tubulosa,  c.  2.6  cm.  longa,  medio  fere  vaginis 
2  Buboppositis,  patentibus.  angustolanceolatis,  acuminatis,  con- 
cavis,  margine  incurvis,  glabris,  dilute  glauco  viridibusinstructus. 
Racbis  patenter  pilosa.  Bracteae  basi  ovarium  amplectentes, 
ovato  lanceolatae,  longe  et  anguste  acumiuatae,  valde  concavae^ 
breviter  ciliatae,  dilute  virides,  basin  versus  pallidiores,  ad  c.  2.8 
cm.  longae.  Flores  erecti,  extus  basi  tantum  pilis  paucis  patentibus 
instructi,  dilute  glauco-virides,  apicem  versus  sordide  fusci, 
c.  1.4  cm.  lati.  Sepalum  dorsale  cum  petalis  galeiforme,  erectum, 
oblongoovatum,  apice  angustumobtusum,  valde  concavum,c.  1  cm. 
longum,  0.47  cm.  latum.  Sepala  lateralia  deflexa,  divergentia, 
suboblique  oblonga,  apice  angustata  obtusa,  concava,  c.  0.95  cm. 
ionga,  0.4  cm.  lata.  Petala  oblique  spatbulato-rbombea,  apice 
angustata  obtusa,  margine  exteriore  subrepanda,  plica  longitu- 
dinali  intus  prominente  extus  sulcata,  c.  0.95  cm.  longa,  O  4  cm. 
lata.  Labellum  erectum,  gynostemio  paulum  adnatum,  extus 
sulca  longitudinali,  basi  valde  et  late  ventricosum,  marginibus 
incurvis,  intus  densiuscule  crasso  flavoviridi-pilosum,  apice 
(Vs  löngitudinis)  recurvum,  dilute  viride,  apicem  versus obcurius, 
apice  album,  expansum  late ovatotriangulare, in acumen triangu- 
lare,  c.  0.2  cm.  longum  angustatum,  totum  c.  0.8  cm.  longum, 
0.85  cm.  latum.  Gynostemium  basi  tenue,  apicem  versus  in- 
crassatum,  dilute  viride,  totum  c.  0.8  cm.  longum,  apice 
(filamento)  brevi  rotundato;  clinandrium  elongatoovatum,  mar- 
gine utrinque  lobulo  linearioblongo,  obtuso,  rostello  parallelo 
sed  multo  breviore,  c.  0.1  cm.  longo  instructum.  Anthera  longe 
et  anguste   lanceolato  cordata,   acuta,   fuscescens,   c.  0.68  cm. 
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longa.  Stigma  magnum,  concavum,  margine  elevató  membra- 
Daceo,  dilute  viride.  Rostellum  elongatum^  alte  bifidum,  laciniis 
subulatis,  acutis,  concavis.  Ovarium  cylindrico  trigonum,  costis 
3  angustis  longitudinalibus,  glabrum,  dilute  sordide  viride. 

*  Chrysoglossum  simplex  J.  J.  S.  (Fl.  Buit.  VI,  Orcb.,  177). 

Rhizom  kriechend  kurzgliedrig,  fleischig,  violett,  c.  1  cm. 
dick,  mit  röhrigen,  bald  vertrocknenden  Scheiden.  Trugknol- 
len  c.  O.B— l  cm.  enfernt,  aufrecht,  stielförmig,  gegen  die 
-Spitze  etwas  verdünnt,  mehr  weniger  kantig,  grauviolelfc, 
a.  2.5—3.2  cm.  lang,  0.9-0.65  cm.  dick,  Iblattrig.  Blattauf- 
recht,  kurz  gestielt,  langlich  elliptisch,  etwas  zugespitzt,  mit 
einem  Spitzchen,  langsfaltig,  mit  c.  9  unten  scharf  gekielten 
und  mehreren  oben  öcharf  vorragenden  kleineren  Nerven,  etwas 
wellig,  mehr  weniger  fein  gekrauselt  am  Rande,  anfangs  violett, 
spater  sehr  heil  meergrQn,  mit  zahlreichen  runden,  dunkel- 
grünen,  in  ihrem  Centrum  dunkler  gefarbten  Flecken,  unten 
matt  grün,  anfangs  rait  violetten,  spater  verschwindenden 
Flecken,  c  26  cm.  lang,  10  cm.  breit;  Stiel  rinnig,  kantig,  c. 
2—2.5  cm.  lang.  Blütenstande  mit  den  blatttragenden  Sprossen 
abwechselnd,  am  Qrunde  fleischig  verdickt,  aufrecht,  locker 
viel'(c.  30-)biatig  Pedunculus  stielrund,  mit  von  den  c  2.5 
cm.  langen  Schaftbiattern  herablaufenden  Rippen,  violett,  c.  17.5 
cm.  lang,  0.4  cm.  dick.  Rachis  kantig,  violett,  c.  8  cm.  lang. 
Brakteen  abstehend,  linear  lanzettlich,  spitz,  concav,  violettlich, 
c.  1  cm.  lang.  Blüten  asymmetrisch,  c.  K4  cm.  breit,  1.3  cm. 
lang.  Unpaares  Sepalum  lanzettlich,  gegen  die  Spitze  verschma- 
lert  zugespitzt,  stumpf,  hellgr^n,  am  Qrunde  blasser,  die 
unteren  Vs  beiderseits  lUit  einem  dem  Rande  genaherten,  ziem- 
lich  breiten,  violetten  Langsbande,  c.  1  cm.  lang,  0.27  cm.  breit. 
Paarige  Sepalen  am  Saulenfuss  berablaufend,  etwas  ungleicb^ 
lanzettlich,  besonders  das  linke  sichelig,  spitzlich,  concav,  gefarbt 
wie   das   unpaare,   aber   der  violette  Rand  in  der  Mitte  unter* 
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brochen,  c.  0  9  und  1  cm.  lang,  0.3  cm.  breit.  Petalén  etwas 
UDgleich,  lanzettlich,  spitzlich,  das  linke  etwas  sichelig,  mit 
aussen  vorragender  Mittelrippe,  gefarbt  wie  die  paarigen  Sepalen, 
e.  0.9  cm.  lang,  0.27  cm.  breit.  Labellum  dem  spornförmigen 
Saulenfuss  an  der  Vorderseite  angeheftet,  £ordiert,  genagelt, 
dreile»ppig,  innen  mit  2  auf  den  Nagel  fortlaufenden,  zwiscbea 
den  Seitenlappen  zu  2aufrecbten,  parallelen,abgerundetdreieck-i 
igen,  der  Saule  am  Grande  angedrückten  Piattchen  verbrei- 
terten  Langsleisten,  weiss,  vorn  schwacb  gelblicb,  ausgespreizt  c. 
0.9  cm.  lang,  0.7B  cm.  breit;  Nagel  breit  linear,c. 0.15  cm. lang; 
Seitenlappen  aufrecht,  klein,  scbief  langlich,  sichelig,  stumpf,  an 
der  Spitze  ausgetressen ;  Mittellappen  gross,  vorgestreckt,  nacb 
links  gedreht,  an  der  Spitze  in  der  Mitte  abwarts  gebogen 
und  mit  eingebogenem,  ausgetressen-fransigem  Rande,  ausge- 
spreizt fast  vierkantig,  vorn  etwas  scbief  abgerundet,  ausge- 
randet,  c.  0.5  cm.  lang  und  fast  ebenso  breit.  Qynostemium 
schlank,  keulig,  am  Qrunde  und  an  der  Spitze  gekrümmt,  weiter 
nabezu  gerade,  schwacb  tordierL,  an  der  Spitze  abgestutzt,  am 
Grunde  violett,  der  obere  Teil  weiss,  unten  mit  bis  zur  Narbe 
violetten  Randern  und  Mittellinie,  c.  0.45  cm.  lang;  Clinandrium 
tief.  Anthere  kappig,  breit,  mit  aufwarts  gebogener,  sehr  klein 
gezahnelter  Spitze,  0.1  cm.  breit.  PoUinien  2,  abgerundet  drei- 
eckig,  weiss.  Rostellum  stumpf.  Stigma  rundlich.  Saulenfuss 
dem  Ovarium  parallel  nach  hinten  gekehrt,  spornförmig,  gegen 
die  Spitze  verbreitert,  kurz  zweilappig,  innen  mit  3  starken, 
von  den  Randern  und  der  Micte  der  Saule  herablaufenden  Langs- 
rippen,  glanzend,  blass  gelb,  0.35  cm.  lang,  0.175  cm.  breit. 
Ovarium  +  Stielchen  c.  0,7  cm.  lang,  gebogen,  gedreht,  6  furchig, 
violettrot. 

Java:   Salak,   bei   Tjigombong   (Raciborski);   Gede,   bei  Sala- 
bintana. 

Beschreibung   nach  einer  in  Buitenzorg  kultivierten  Pflanze» 
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•  Calanthe  Zollingcrl  Rchb.  f.  (J.  .1.  S.  Fl.  Buit  VI,  Orch.,  206). 
Java:    Soekaboemi. 

Ich  sah  einen  vod  Soekaboemi  stammenden  Blütenstand. 
Die  Brakteen  waren  kleiner  als  bei  der  sumatranischen  Form^ 
die  Blüten  2—2.5  cm.  breit,  mit  0.8—1.2  cm.  langem,  etwas 
vom  Rücken  zusammengedrücktem,  mit  einer  Langsfurche 
versehenem  Sporn.  Lezterer  stimmt  also  mit  Reichenbacb  's 
Beschreibung  und  Original  überein. 

Die  sumatranische  Form  ware  vielleicht  als  eine  var.  longe^ 
calcarata  J.  J.  S.  zu  bezeichnon. 

*  Eolophia  exaltata  Rchb.  f.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  228)- 
Terrestrisch.  Rhizom  knollig,  dick  fleischig,  verzwelgt,  ho- 
rizontal zusammengedrückt,  schiefgliedrig,  weisslicb,  die  Aste 
langlich,  c.  6  cm.  lang,  3—3.5  cm.  breit.  Blatter  2,  aufrecht, 
nahezu  linear,  üach  oben  langsam  verschmalert,  spitz,  nach 
unten  stielförmig  verschmalert  und  rinnig,  stark  langsfaltig, 
mit  3  unten  stark  vorragenden  Nerven,  hellgrün,  c.  53  cm. 
lang,  1.5  cm.  breit,  am  G runde  von  einer  blassen,  violett 
gefarbten  Schelde  umgeben.  Blütenstand  neben  den  Blattern, 
aufrecht,  verlangert,  locker  c.  lOblütig.  Pedunculus  stielrund, 
hellgrün,  c.  73  cm.  lang,  nahezu  vöUig  von  c.  5  langen, 
röhrigen  Schaftblattern  eingeschlossen.  Rachis  etwas  hin 
und  her  gebogen,  kantig,  c.  14  cm.  lang.  Brakteen 
lanzettlich,  spitz,  concav,  bis  c.  1.6  cm.  lang.  Blüten  gross, 
c.  5  cm.  breit.  Sepalen  horizontal,  lanzettlich,  zugespitzt,  sehr 
spitz,  flach,  an  der  Spitze  rinnig,  mit9innen  gefurcbten,  aussen 
vorragenden  Langsnerven,  innen  gelblich  weiss,  aussen  reingelb, 
am  Gruude  grün,  das  unpaare  c.  2.4  cm.  lang,  c.  0.725  cm.  breit, 
die  paarigen  kaum  am  Saulenfuss  herablaufond,  etwas  schief, 
c.  2.6  cm.  lang,  0.725  cm.  breit.  Petalen  horizontal,  verkehrt 
eirund  ellipitsch,  sehr  kurz  und  spitz  zugespitzt,  mit  c.  11 
innen   gefurcbten,   aussen    vorragenden   Nerven,  besonders  die 
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Mitlelrippe,  flach,  an  der  Spitze  etwas  rinnig,  innen  gelblich 
weips,  aussen  reingelb,  c.  2.2  cm.  lang,  1.15  cm.  breit.  Label- 
lum  vorgestreckt,  breit,  gespornt,  dreilappig,  innen  mit  6 
Langsrippen,  von  weicben  die  2  ausseren  fleiscbig  und  nur 
sehr  kurz  sind,  die  3  mittleren,  von  welchen  die  seitlichen 
am  Qrunde  stark  vorragen  und  fleiscbig  sind,  die  mittlere 
niedriger  und  viel  dunner  ist,  auf  dem  Mittellappen  einen  flei- 
schigen,  stark  erhabenen,  convexen,  breiten,  dreirippigen,  rein- 
gelben,  nicht  bis  zur  Spitze  fortlaufenden,  stumpf  endenden 
Langsband  bilden,  ausgespreizt  (obne  Sporn)  c.  2.8  cm.  lang, 
2.5  cm.  breit;  Sporn  abwftrts  gewandt,  schwach  gebogen, 
breit  kegelig,  an  der  Spitze  etwas  seitlich  zusammengedrückt, 
spitz,  gelblich  weiss,  gegen  die  Spitze  hellgrün,  c.  1.25 
C.M.  lang;  Seitenlappen  weit  von  einander  stohend,  aufrecht, 
vorn  divergierend,  breit,  abgerundet,  concav,  gelblich  weiss; 
Mittellappen  etwas  abwarts  gebogen,  breit  abgerundet  dreieckig, 
convex,  mit  krausem  Rande,  schön  gelb,  am  Qrunde  gelblich 
weiss,  c.  1  cm.  lang,  an  der  Basis  1.5  cm  breit.  Gynostemium 
schlank,  schwach  gebogen,  in  der  Höhe  des  Stigma  etwas  ver- 
breitert,  unten  concav,  an  der  Spitze  etwas  geflOgelt  und 
zugespitzt,  weiss,  mit  grQnlicher  Spitze,  c.  1.4  cm.  lang.  Anthera 
flach,  dreieckig,  mit  einem  breit  dreieckigen,  stumpfen  Schna- 
belchen,  blassgelb,  0.825  cm.  breit.  Pollinien  2,  vom  Rücken 
zusammengedrückt,  abgerundet  dreieckig,  hinten  nahe  der  Basis 
mit  einer  gekrümmten  Querspalte,  gelb,  zusammen0.8cm.  breit, 
auf  einem  massigen,  breit  linearen  Stielchen,  mit  grosser,  ab- 
gerundet dreieckiger  Klebmasse.  Stigma  halbmondförmig.  Saulen- 
fuss  nach  hinten  gekehrt,etwas  verbreitert,  concav,  mit  2  Langs- 
rippchen,  weiss,  c.  0.46  cm.  lang  (der  freie  Teil),  0.1  cm.  breit. 
Ovarium  -{-  Stielchen  2.2  cm.  lang,  gedreht,  6furchig,  grün. 

Java:  (Horsfield,  Leschenault),  Gondang  (Zoll.);  auch  Celebes, 
bei  Wadjoe  (Dr.  Cbaufepié);  Philippinen. 
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Die  Beschreibung  ist  angefertigt  nach  von  Dr.  Chaufepié  im 
Jahre  1905  lebend  von  Süd-Celebes  in  Buitenzorg  eingeführten 
Pflanzen. 

Die  Blüten  sind  sebr  bübsch  geförbt,  jedoch  nicbt  zahlreicb 
und  sebr  locker  gestellt. 

•  Mlerostylis  soloiformis  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel  genabert,  aufrecbt,  auf  dem  Querscbnitt  elliptiscb, 
violett,  c.  10  -—  14  cm.  lang,  unten  mit  einigen  röbrigen,  kan- 
tigen,  gekielten,  spitzen,  bellvioletten,  nacb  oben  hin  grösser 
werdeuden,  bis  c.  4  —  6.5  era.  langen  Scheiden,  8  —  4blattrig. 
Biatter  gestielt,  sebr  scbief  eirund,  das  böcbste  langlicb,  zuge- 
spitzt,  wellig,  mit  6  oben  gefurcbten,  unten  scbarf  gekielten 
Nerven,  dQnn,  grün,  besonders  am  Rande  und  den  Nerven 
entlang  violett  getórbt,  3.5  —  10  cm.  lang,  2.7  —  5  cm.  breit; 
Stiel  rinnig,  kantig,  mit  der  röbrigen  Scbeide  c.  1.5  —  4.7  era. 
lang.  Blütenstand  aufrecbt,  sebr  dicbt  und  vielblütig.  Pedun- 
culus  scbmal  geflügelt,  c.  10—12  cm.  lang.  Racbis  c.  6  —  13 
cm.  lang.  Brakteen  völlig  zurückgescblagen,  pfriemlicb,  sebr 
spitz,  concav,  bellviolett,  c.  0.35  —  0.6  cm.  lang.  Bloten  abste- 
bend,  klein,  dunkelviolett,  c.  0.475  cm.  breit,  0.5  cm.  lang. 
Unpaares  Sepalum  langlicb,  stumpf,  convex,  c.  0.8  cm.  lang, 
0.125  cm.  breit.  Paarige  Sepalen  aufwarts  gewand t,  scbief 
eirund,  gegen  die  Spitze  verscbmalert,  convex,  c.  0.25  cm.  lang, 
0.15  cm.  breit.  Petalen  weit  abstébend,  linear,  am  Grunde 
scbwacb  sicbelig,  stumpf,  0.25  cm,  lang,  0.05  cm.  breit.' Labellura 
aufwarts  gewandt,  fleiscbig,  pfeilförmig,  mit  langen,  parallelen, 
lanzettlicb  dreieckigen,  spitzen,  sicbelig  einwarts  gekrOmmten, 
dunkel  violet  ten,  c.  0.1  cm.  langen  Öbrcben  die  Saule  umfassend, 
in  der  natürlicben  Lage  0.35  cm.  lang,  0.2  cm.  breit;  Platte 
breit  dreieckig,  ganzrandig,  mit  ziemlicb  spitzer,  ausgebogener 
Spitze,  aussen  stark  convex,  innen  concav,  dunkelviolett  mit 
einem  breiten,  grünen  Langsbande,  vorn  dicbt  beim  Rande  mit 
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einera  starken,  fleischigen,  mehr  oder  weniger  hufeis^nförmigen^ 
nacb  innen  abschüssigen,  etwas  ausgeschweiften,  matt  violetten 
Kamme.  Qynostemium  kurz,  vom  Rücken  zusammengedrückt, 
an  der  Spitze  verbreitert,  dunkelviolett,  0.1  cm.  lang,  mit 
stumpflichen  Öhrchen.  Anthera  queroval,  hellgrün  mit  blasse- 
rem  Rande.  Pollinien  4,  keulig  langlich,  hellgelb.  Rostellum 
21appig.  Ovarium  kurz,  grün,  mit  6  violetten  Langsstreifcben ; 
Stielchen  sehr  kurz. 

Java:    Gede,  bei  Tjibodas  (J.  J.  Smith). 

Eine  durcb  die  kleinen  Blüten  und  das  vorn  ganzrandige, 
nahe  der  Spitze  rait  einem  starken,  das  Nektarium  abschliessenden 
Kamme  versehene  Labellum  ausgezeichnete  Art,  welche  im 
Habitus  Af.  flavescens  Lndl.  ahnlich,  jedoch  durch  das  Labellum 
sehr  verschieden  ist. 

Von  dieser  Pflanze  fand  ich  leider  nur  3  Exemplare,  deren 
eins  nicht  blühte,  wahrend  das  dritte  kleistogame,  pelorische 
Bloten  batte. 

Alicrosfy/is  soïeiformis  J.  J.  S. 

Caules  approximati,  erecti,  sectione  transversa  elliptici,  purpurei 
c.  10 — 14  cm.  longi,  inferne  vaginis  tubulosis,  angulatis,  carinatis, 
acutis,  dilute  purpureis,  accrescentibus,  ad  c.  4— 6.B  cm.  longis 
tecti,  3— 4folii.  Folia  petiolata,  valde  oblique  ovata,  superius 
oblongum,  acuminata,  undulata,  nervis  6  supra  sulcatis,  subtus 
acute  carinatis,  tenuia,  viridia,  imprimis  ad  marginemetpraeter 
nervos  purpureo-tincta,  3.5—10  cm.  longa,  2.7—5  cm.  lata; 
petiolus  canaliculatus,  angulatus,  cum  vagina  tubulosa  c.  1.5—4.7 
cm.  longus.  Inflorescentia  erecta,  dense  multiflora.  Pedunculus 
anguste  alatus,  c.  10—12  cm.  longus.  Rachis  c,  6— 18  cm. 
^onga.  Bracteae  plane  reflexae,  subulutae,  acutissimae,  concavae, 
dilute  purpureae,  c.  0.35—  0.6  cm.  longae.  Flores  patentes,  parvi, 
atropurpurei,  c.»  0.475  cm.  lati,  O.B  cm.  longi.  Sepalum  dorsale 
oblongum,   obtusum,'  convexum,   c.  0.3  cm.  lomgum,  0.125  cm. 
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latum.  Sepala  lateralia  erecta,  oblique  ovata,  apicem  versus 
angustata,  convexa,  c.  0.25  cm.  longa,  0.15  cm.  lata.  Petala 
patentissima,  linearia,  basi  sabfalcata,  obtusa,  0.25  cm.  longa, 
0.05  cm.  lata.  Labellum  erectum,  carnosum,  non  expansum  c. 
0.35  cm.  longum,  0.2  cm.  latum,  sagittatum,  auriculis  longis, 
parallells,  anguste  lanceolato-triangularibus,  acutls,  falcato-incur- 
vis,  atropurpureis,  c.  0.1  cm.  longis ;  lamina  late  triangula,  integer- 
rima,  apice  acutiusculo  pabenti,  extus  valde  convexa,  intus 
concava,  atropurpurea,  vitta  longitudinali  lata  viridi  notata,  antice 
praeter  marginem  crista  valida,  transversa,  subhippocrepiformi. 
introrsum  declivi,  subrepanda,  carnosa,  opace  purpurea  donata, 
Gynostemium  breve,  a  dorso  compressum,  apice  dilatatum,  atro- 
purpureum,  0.1  cm.  longum,  auriculis  obtusis*  Anthera  trans- 
verse  ovalis,  dilute  viridis,  margine  pallidior.  PoUinia  4,  clavato- 
oblonga,  dilute  flava.  Rostellum  bilobulatum.  Ovarium  breve, 
viride,  striis  6  purpureis,  longitudinalibus;  pedicellus  brevissimus. 

Hicrostylis  Bidloyi  J.  J.  S.  —  M,  perakenm  J.  J.  S.  (non 
Ridl.)  (FJ.  Buit.  VI,  Orch  ,  254), 

Herr  Ridley  in  Singapore  war  so  freundlich  mir  eine  Skizze 
und  einige  BlQten  der  M,  perakensis  Ridl.  zu  schicken.  Es 
stellte  sich  dann  heraus,  dass  die  javanischen  und  die  perakschen 
Pflanzen  verschieden  sind.  Für  erstere  stelle  ich  daher  jetzt 
den  Namen  M.  Ridleyi  vor. 

Liparis  Laaterbaehll  Schltr.  in  Buil.  Herb.  Boiss.  2me  sér. 
VI  (1906),  308. 

Epiphytisch.  Trugknollen  dicht  beisammen,zusammengedrückt, 
c.  2—2  5  cm.  lang,  0.8—1  cm.  breit,  einblattrig,  anfangs  von 
grossen  Scheiden  bedeckt.  Blatt  aufrecht,  zungig,  spitz,  gegen 
die  Basis  etwas  verschmalert,  ledrig,  12—16  cm.  lang,  1.5  —  2.2  cm. 
breit.  Blüteuschaft  aufrecht,  ohne  Scheiden,  etwas  zusammen- 
gedrückt.  Traube  einseitswendig,  locker  vielblütig,  dem  Blatte 
gleich    lang    oder    langer.     Brakteen    lanzettlich,    zugespitzt, 
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abstehend,  etwas  körzer  als  Ovarium  +  Sbielchen.  Blütea 
ziemlich  klein.  Sepalen  zurückgescblagen,  langlich  zungig,  spitz 
oder  spitzlich,  0.6  cm.  lang,  die  paarigen  etwas  schief.  Petalen 
zurQckgesch lagen,  linear,  stumpf,  etwas  kürzer  als  die  Sepalen. 
Lippe  aus  keiligem,  aufrechtem  Grande  in  die  verkebrt  eirunde, 
abwarts  gebogene,  mit  einem  Spitzcben  versebene,  vorn  klein 
gesd.gte  Platte  verbreitert,  an  der  Basis  mit  einem  kleineni 
abgerundeten  Gallus  und  einer  hufeisenförmigen,  gegen  die 
Rander  bis  auf  die  Mitte  der  Lippe  berablaufenden  Verdickung, 
im  ganzen  0  5  cm.  lang.  Saule  gebogen,  ziemlicb  stielrund,  an 
der  Basis  wenig  verdickt,  an  der  Spitze  scbmal  zweiflügelig. 
Anthere  zugerundet,  stumpflicb.  Ovarium  +  Stielcben  keulig, 
0.7  cm.  lang. 

Java:  Bei  Tretes  im  Ardjoeno-Gebirge,  c.  900  m.  ü  d.  M. 
(Lauterbach  n.  4197). 

Eine  Art  aus  der  Verwandtschafb  der  L.  crenulata  Lndl.  Durcb 
die  kleineren  Blüten  und  das  Labellum  ausgezeichnet. 

Diese  Art  ist  mir  unbekannt.  Die  Bescbreibung  ist  von 
Schlechter  übergenommen. 

*  Liparis  bicornata  Schltr.  in  Buil.  Herb.  Boiss.  2e  sér,  VI 
(1906),  807. 

TrugknoUen  dicbt  beisammen,  stark  zusammengedrückt,  eiruud 
oder  nahezu  kreisrund,  scharfrandig,  fleischig,  hellgrün,  zwei- 
blattrig,  c.  1.6  -  2.2  cm.  lang,  1.6—1.9  cm.  breit.  Blatter  lanzettlich, 
spitz  oder  spitz  zugespitzt,  mit  einem  Spitzcben,  am  Grunde 
verschmalert  und  zusammengefaltet,  mit  oben  gefurchter,  unten 
gekielter  Mittelrippe,  weich  ledrig,  hellgrün,  oben  schwach 
glanzend,  unten  matt,  c.  7.6—9  cm.  lang,  1—1.75  cm.  breit; 
Scheiden  der  Trugknolle  angewachsen,  die  Rander  schrag  flügel- 
artig  an  dieselbe  hinablaufend.  Blütenstand  terminal,  über- 
hangend,  locker  vlelblütig,  am  Grunde  ohne  Schelde.  Pedunculus 
seitlich   zusammengedrückt,   scbwertförmig,  am  Grunde  in  die 
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Trugkdollenspitze  verbreitert,  nach  oben  hin  dreikantig,  hellgrün, 
c;  8-— 10  cm.  lai;ig,  0.15—0.2  cm.  breit,  der  uatere  Teil  mit 
zerstreaten^  abstehenden,  nach  oben  hin  mit  zahireichen  locker 
acllegenden,  pfriemlichen,  fein  zugespitzten,  concaven,  gekielten, 
transparenten,  bis  c,  0,9  cm.  langen,  nach  oben  hin  kleiner  werden- 
den unJ  in  die  Brakteen  übergehenden  Schaftblattern.  Bachis 
kantig,  rippig,  c.  4.5—6  cm.  lang.  Brakteen  pfriemlich  lanzettilch, 
gekielt,  c.  0  25—0.4  cm.  lang.  Blüten  allseitswendig,  eingebogen, 
klein,  hellgrün,  transparent.  Unpaares  Sepalum  langlich,  stumpf, 
concav,  Inervig,  c.  0.43  cm.  lang,  0.16  cm.  breit.  Paarige 
Sepalen  schiof  langlich,  stumpf,  mit  einem  stumpfen  Spitzchen, 
gekielt,  Inervig,. c.  0,43  cm.  lang,  nahezu 0.2 cm. breit.  Petalen 
linear,  stumpflich,  an  der  Basis  schwach  verbreitert,  einnervig, 
0.4  cm.  lang,  0.1  cm.  breit.  Lippe  vorgestreckt,  am  Grande 
ausgesackt  concav,  in  c.  Y^  vom  Grunde  beiderseits  mit  einer 
aufwarts  gewandten  Quertalte,  das  Epichyl  abwarts  gebogen, 
dreieckig,  zugespitzt,  im  ganzen  ausgespreizt  breit  eirund  fQnfec- 
kig,  c.  0.8  cm.  lang,  0.27  cm.  breit,  5nervig,ohneSchwieIe.  Saule 
schlank,  gebogen,  vom  Rückeu  zusammengedrückt,  am  Grunde 
saulenfussartig  vorgezogen,  an  der  Spitze  nicht  verbreitert, 
dusgerandet,  blass  grün,  transparent,  c.  0.2  cm.  lang.  Anthore 
kurz  kappig,  blass.  Pollinien  gelblich  weiss.  Stigma  gross,  breit 
rechtwinkelig.  Ovarium  und  Stielchen  Sförmig  gekrümmt,  hell- 
grün, ersteres  6rippig,  0.23  cm.  lang,  letzteres  dunner,  0.27 
cm.  lang. 

Java:  Gede  bei  Tjibodas  (Schlechter,  J.  J.  Smith). 

Diese  Pflanze  ist  ohne  Zweifel  Liparis  bicornuta  Schl.  Schlechters 
Beschreibang  ist  jedoch  oflfenbar  nach  Herbarpflanzen  angefertigt 
ünd  giebt  kein  genaues  Bild  der  Lippe. 

Liparis  mucronata  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  282). 
Als.  Synonym    ist    hinzuzufügen  .-Ceatichis  divergém  Ames, 
Orch.  8. 
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^  Dendrobiam  tenellum  Lndl.  var.  flaroseens  J,  J.  S. 

Blüten  blassgelblich.  Petalen  langlich,  etv^as  zugespitzt,  aus- 
gefressen,  innen  am  Grunde  mit  einer  starken,  dreieckigeii 
Langöverdickung.  Lippe  innen  mit  3  dicht  beisaramen  stehenden, 
kahlen,  vor  dem  Grunde  des  Mittellappens  in  einen  violetten,  mit 
haarahnlichen  Papillen  besetzten  Fleckendigenden  Langsrippen; 
Seitenlappen  stumpf;  Mittellappen  ein  gleicbschenkeliges  Trapez 
darstellend,  langer  als  beim  Typus.    Anthere  violett. 

Java:  "Wlingi  (v.  d.  Loo);  Malang  (H.  P.  Kuyper). 

Diese  Varietat  unterscheidet  slch,  wie  auch  schon  in  FI. 
'Buit.  VI,  Orch.  326  angegeben  wurde,  hauptsachlich  durch  die 
oben  èrwahnten  Merkmalo  vom  Typus. 

Dendrobium  tenellum  LndL  var.  flavescens  J.  J.  S. 

Flores  pallide  flavescentes.  Petala  oblonga,  leviter  acuminata, 
erosa,  intus  ad  basin  incrassationelongitudinali,  valida,  trian^ul^ 
instructa.  Labollum  intus  costis  Slongitudinalibusapproxinjati^, 
glabris,  ante  basin  lobi  medii  in  maculam  purpuream  papiUosara 
terminatis;  lobi  laterales  obtusi;  lobus  intermedius  trapezium 
aequicrure  efflciens,  quam  in  typo  longior.    Anthera  purpurea. 

*  Dendrobiam  gedeannm  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel  dicht  beisammen,  bis  c.  32  cm.  lang,  am  Grunde 
dünn  und  stielrund,  etwa  1  cm.  über  der  Basis  zu  elner  spin; 
deligen  oder  fast  kugeligen  oder  kreiselförmigen,  1— 2gliedrigen«, 
glanzenden,  anfangs  gelblichen,  spater  dunkelgrünen,  c  1.6 
cm.  langen,  0.9  cm.  dicken  Knolle  angeschwollen,  darübet 
wieder  dünn,  fadlich,  stielrund,  etwas  hin  und  her  gebogen, 
grün,  c.  0.07  cm.  dick;  die  Internodien  c.  1.2^1.5  cm.  lang: 
Blatter  schrag  abstehend,  etwas  S  f örmig  gebogen,  sehr  schmal, 
halbstielrund  linear,  oben  flach  oder  rinnig,  unten  convex,  an 
der  Spitze  nahezu  dreikantig,  sehr  spitz^  glanzend,  dunkelgrün^ 
c.  5  cm.  lang,  0.1  cm.  breit;  Scheiden  röhrig,  glanzend  dun- 
kelgrün,  c.  O.l   cm.  dick.    Blüfcenstande  gegen  die  Spitze  Oer 
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Stengel,  büscbelig,  von  c.  0.25—0.3  cm.  langen  Schnppen  am- 
geben.  BlQten  wenig  geöffnet,  zart,  bell  violettrosenrot,  c. 
0.7  cm.  breit,  1.2  cm.  lang.  Unpaares  Sepalum  lanzettlich, 
gegen  die  Spitze  verscbmalert  und  concav,  5nervig,  0.76  cm. 
lang,  0.26  cm  breit.  Paarige  Sepalen  einander  parallel  vor- 
gestreckt,  am  Saulenfuss  berablaufend,  ein  ziemlicb  kleines, 
nach  hinten  gekehrtes,  etwas  über  dem  Gruude  rechtwinkelig 
abwftrts  gekrümmtes,  kegeliges,  etwas  vom  Rücken  susa ramen- 
gedrücktes,  ^tumpfes,  spornförmiges,  c.  0.376  cm.langesMentum 
bildend,  mit  weit  hinauf  aneinander  schliessenden  Vorder randern, 
langlich  dreieckig,  gegen  die  Spitze  verscbmalert,  spitzlich, 
concav,  5nervig,  c.  0.75  cm.  lang,  an  der  Basis  0.6  cm.  bieit. 
Petalen  parallel,  an  der  Spitze  auswarts  gebogen,  linear  lan- 
zettlich, schwach  sichelig,  stumpf,  am  Grunde  in  einen  kurzen 
Nagel  zusammengezogen,  dreinervig,  im  ganzen  0.76  cm.  lang, 
0.15  cm.  breit,  der  Nagel  c.  0.1  cm.  lang,  0.06  cm.  breit. 
Labellum  vorgestreckt,  dem  Saulenfuss  mit  keiligem  Nagel  zu 
einem  kegeligen,  vom  Rücken  zusammengedrückten  Sporn 
angewachsen,  ungeteilt,  langlich,  mit  parallelen  Seitenrandern, 
der  obere  Teil  unregelmassig  gezahnolt,  an  der  Spitze  etwas 
ausgerandet  und  mit  einem  breiten,  stumpfen  Spltzchen  ver- 
sehen,  sehr  concav,  die  Rander  an  der  Spitze  übereinander 
liegend,  ohne  Verdickungen,  am  Grunde  weiss,  vom  hellviolett 
mit  weissen  Randern,  dem  Rande  genahert  beiderseits  mit 
2  purpurnen  Langslinien,  im  ganzen  c.  0.8  cm.  lang,  0.S5  cm. 
breit;  Saule  sehr  kurz,  weiss,  0.126  cm.  lang;  Öhrchen  stumpf. 
Anthére  kappig,  mit  stumpf  er,  nicht  abgestutzter,  kurz  be- 
haarter  Spitze.  Saulenfuss  nicht  weit  vom  Grunde  umgebogen, 
dünn,  sehr  concav,  an  der  versch malerten  Spitze  mit  einer 
sehr  kleinen  Drüse,  c.  0.36  cm.  lang.  Ovarium  6furchig,  rot, 
c.  0.26  cm.  lang.    Stielchen  weiss,  c.  0.3  cm.  lang. 

Java:    Gede  bei  „Huis  ten  Bosch"  (J   J.  Smith). 
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Diese  Art.  dOrfte  mit  Onychium  gracile  BI.  identisch  sein. 
Blunie's  Diagnose  passt  so  wohl  zu  dieser  Pfianze  als  zu  der 
in  Kew  kultivierten  und  von  Herrn  Rolfe  und  mir  als  i).  gracile 
Lndl.  bestimmten  und  von  mir  unter  diesem  Namen  in  „die 
Orchideen  von  Java"  p.  826  beschriebenen  Art.  Da  ausserdem 
Blume's  Original  in  Leiden  fehlt,  bleibt  mir  nichts  anderes  übrig 
als  die  Pfianze  als  neu  zu  beschreiben. 

Das  hakig  abwarts  gekrümmte  Mentum,  die  kurz  genagelten 
Petalen  und  das  ungeteilte,  nackte  Labellum  mit  parallelen 
Randern  sind  ausgezeichnete  Merkmale  dieser  Art. 

Dendrobium  gedeanum  J.  J.  S. 

Caules  approxiraati,  ad  c,  32  cm.  longi,  basi  tenues,  teretes, 
c.  1  cm.  supra  basin  in  pseudobulbura  fusiformem,  fere  globo- 
sum  vel  turbinatum,  1— 2nodum,  nitidum,  initio  flavescentem 
deinde  atroviridem,  c.  1.6  cm.  longum,  0.9  cm.  diam.  incrassati, 
supra  bulbum  iterum  tenues,  fllformes,  teretes,  leviter  serpen- 
tini,  virides,  c.  0.07  diam.,  internodiis  c.  1.2—1.5  cm.  longis. 
Folia  patentia,  subsigmoidea,  angustissima,  linearisemiteretia, 
supra  plana  vel  canaliculata,  subtus  convexa,  ad  apicem  fere 
triquetra,  acutissima,  nitida,  atroviridia,  c.  Bcm.  longa,  c.  0.1  cm. 
lata;  vaginae  tubulosae,  nitide  atroviridia,  0.1  cm.  diam.  Inflor 
rescentiae  apicem  caulium  versus,  fasciculatae,  squamis  c.  0.25— 
0.3  cm.  longis  cinctae.  Flores  paulum  aperti,  teneri,  pallide 
purpurei,  c.  0.7  cm.  lati,  1.2  cm.  longi.  Sepalum  dorsale  lan- 
ceolatum,  apicem  versus  angustatum  et  copcavum,  önervium, 
0.76  cm.  longum,  0.26  cm.  latum.  Sepalalateraliaparallela,  por- 
recta,  ad  pedem  gynostemii  decurrentia,  mentum  breviusculum, 
retroversum,  paulum  supra  basin rectangulodecurvum, conicum, 
a  dorso  leviter  compressum,  obtusüm,  cal cariforme,  c,  0.375  cm. 
longum  formantia,  marginibus  anticis  longe  conjunctis,  oblonge- 
triangula,  apicem  versus  angustata,  acutiuscula,  concava,  5- 
nervia,   c.   0.75  cm.  longa,  basi  0.5  cm.  lata.    Petala  parallela, 
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Apice  leviter  recurva,  linearilanceolata,  subfalcata,  obtusa,  basi 
in  unguem  brevem  contracta,  trinervia,  tota  0J6  cm.  longa,  O.IB 
cin.  lata,  ungue  0,1  cm.  longo  et  lato.  Labellum  porrectuai, 
utigue  cianeato  pedi  gynosteraü  in  formam  calcaris  conici,  a  dorso 
conpressi  adnatum,  integrum,  oblongum,  marginibus  parallelis, 
parte  antica  irregulariter  denticulata,  apice  latüm^  subemargina- 
tum,  apiculo  lato  obtuso  in  sinu,  valde  concavum,  marginibus  ad 
apicem  involutis,  ecallosum,  basialbum,  antice  dilute  purpuream, 
albo-marginatum,  utrinque  prope  marginem  lineis  2  longitudina- 
libus  purpureis,  totura  c.  0.8  cm.  longum,  0.35  cm.  latum.  Qynoste- 
mium  brevissimum,  album,  0.125  cm.  longum,  auriculis  obtusis. 
Anthera  cucallata,  obtusa,  apice  breviter  pubescens.  Pes  gynoste- 
mii  paulura  supra  basin  incurvum,  tenuis,  valde  coiicavus, 
apice  angustatus  et  glandula  minutissima  instructus,  c.  Ö.35 
cm.  longus.  Ovarium  6sulcatum,  rubrum,  c.  0.26  cm.  longum; 
pedicellus  albus,  c.  0.3  cm.  longus. 

Dendrobium  Blumei  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Oreb.,  329). 

Hierher  gehort  D.  fugax  Schltr.  in  Buil.  Herb.  Boiss.  2e  sér. 
VI  (1906),  465.  Schlechter  fand  die  Pflanze  in  Sumatra,  Pis- 
trikt  Indragiri,  am  Soengei  Lalab. 

Das  von  mehreren  Autoren  als  mit  dieser  Art  synonym 
betrachtete  D.  planibulbe  Lndl.  ist  eine  eigene  Art,  mit  welcher 
B.  tuberiferum  Hook.  f.  Fl.  Br.  Ind.  V,  728,  und  Ie.  pi.  XXI 
(1892),  t.  2025,  wenigstens  was  die  Pflanze  von  Singapore  be- 
trikt,  identisch  ist.  Die  TrugknoUen  am  Qrunde  der  Stengel 
sind  jedoch  nicht  kugelig,  aber  zusammengedrückt. 

In  Java  kommt  diese  Art  nicht  vor. 

Eria  latifolia  R<;hb.  f.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  394). 
,  Nach  brieflicher  Mitteilung  Ridley's  ist  E.  iridifolia  Hook.  £ 
eine  eigene  Art. 

*  Eria  erecta  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  401). 

r  'Stengel   dicht   beisammen,   aufrecht,  ïleischig,  graugrün,  der 
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untere,  c.  20  cm.  lange  Teil  aas  sehr  dickem  Qrunde  nach  oben 
hin  verdOont,  cylindrisch^  c.  Sgliedrig,  anfangs  mit  grossen 
Scheiden  bedeckt,  am  Grande  c.  2.5  cm.,  oben  c.  1.8  cm.  dick, 
der  obere  c.  5-6  cm.  lange  Teil  et  was  zusammengedrückt,  auf 
dem  Querschnitt  oval,  kurz  c.  7gliedrig,  ziemlich  spitz,  c.  1.7  cm. 
breit,  1.15  cm.  dick,  c.  7biattrig.  Blatter  nacb  oben  hin  kleiner 
werdend,  eirund  lanzettlich,  ungleich  spitz,  die  unteren  mit 
breiter,  die  höheren  mit  verschmalerter  Basis,  10— 5nervig,  mit 
oben  gefurchter,  unten  bei  den  unteren  Blattern  gegen  die  Spitze, 
bei  den  höchsten  Blattern  der  ganzen  Lange  nach  vorragender 
Mittelrippe,  mit  etwas  zurückgebogenem  Rande,  ledrig,  glanzend 
grün,  c.  12.5—8  cm.  lang,  3—1.85  cm.  breit.  Blütenstande  c.  5 — 6, 
zwischen  den  Blattern  in  tiefen  Aushöhlungen  des  Stengels,  sitzend 
oder  sehr  kurz  gestielt,  dicht  vielblütig,  cylindrisch,  c.  10  cm. 
lang.  Rachis  blassgrün,  wollig  behaart.  Brakteen  langlich  dreieckig, 
spitz,  concav,  durschscheinend,  grünlich,  c.  0.25—0.3  cm.  lang. 
Blaten  abstehend,  c.  0.8  cm.  breit,  0.95  cm.  lang.  Unpaares 
Sepalum  aufrecht,  breit  eirund,  mit  verschmalerter,  stumpfer 
Spitze,  concav,  0,5  cm.  lang,  0.35  cm.  breit.  Paarige  Sepalen 
am  Saulenfuss  herablaufend,  ein  breites,  stumpfes,  ausgerandetes, 
vorn  oflfenes  Mentum  bildend,  vorwarts  gebogen,  sehr  breit 
und  schief  eirund  dreieckig,  kurz  zugespitzt,  concav,  am  Grunde 
aufgetrieben  concav,  c.  0.5  cm.  lang,  0.66  cm.  breit.  Sepalen 
aussen  zerstreut  hellbraun  wollig  behaart,  weiss  oder  violettlich. 
Petalen  schief  und  breit  langlich,  an  der  Spitze  kurz  dreieckig 
verschmalert,  flach,  weiss  oder  violettlich,  c.  0.43  cm.  lang, 
0.35  cm.  breit.  Labellum  schrag  aufrecht,  mit  dem  Saulenfuss 
einen  spitzen  Winkel  bildend,  dreilappig,  weiss  und  violettlich 
oder  dunkelviolett  mit  weissem  Rande,  ausgespreizt  0.5  cm. 
lang ;  Seitenlappen  grundstandig,  vor  dem  Mittellappen  verwach- 
sen,  dem  Saulenfuss  angedrückt,  0.23  cm.  lang,  die  freien  Spitzen 
0.07  cm.  lang,  dreieckig,  stumpf,  concav;  Mittellappen  schrag 
aufrecht,  spatelig,  mit  geradem,  linearem,  oben  keilig  verbrei- 
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tertem,  fleischigem  Nagel  und  quer  ovaler,  mit  einem  breiten, 
kurzen,  abgerundeten  Spitzchen  verschener,  schwach  concaver 
Platte,  c.  0.4  cm.  lang,  0.3  cm.  breit.  Qynostemium  kurz,  dick, 
heller  oder  dunkler  viollettrot,  0.2  cm.  lang.  Anthera  flach,der 
raittlere  Teil  verdickt,  an  der  Spitze  dreizahnig,  0.13  cm.  breit, 
die  seitlichen  Zahne  klein,  etwas  zugespitzt,  der  mittlere  Zahn 
grösser,  breit  dreieckig.  Pollinien  8,  keulig,  gelb.  Rostellum 
vorragend,  dreieckig,  stumpf.  Stigma  quer  oval.  Saulenfuss  mit 
dem  Ovarium  einen  spitzen  oder  fast  rechten  Winkel  bildend, 
gerade,  linear,  abgestutzt,  convex,  papillös,  heller  oder  dunkler 
violettrot,  0.35  cm.  lang,  etwas  mehr  als  0.1  cm.  breit.  Ovarium 
gerade,  6furchig,  hellgrün,  hellbraun  wollig  behaart,  0.67  cm. 
lang.    Frucht  kurz  gestielt,  1  —  1.5  cm.  lang. 

Java:  Salak  (BI.,  Koorders);  Qede  (BI.),  Huis  ten  Bosch  (J. 
J.  S.);  Pangerango  (v.  Hass.);  auch  Sumatra. 

Beschreibung  nach  lebenden,  von  mir  am  Gede  bei  Huis  ten 
Bosch  gesammelten  Pflanzen. 

•  Erla  aenminata  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.  413). 

Trugknollen  dicht  beisammen,  verlangert,  fleischig,  c.  9.5-— 14 
cm.  lang,  c.5— 4  cm.  breit,  7— 8  blattrig,  am  Grundemiteinigen 
zweizeiligen,  einander  umfassenden,  verlangert  dreieckigen,  spit- 
zen, rinnigen,  glanzenden,  grünen,  in  die  Blatter  übergehenden 
Scheiden.  Blatter  zweizeilig,  schrag  aufrecht,  mehr  oder  weniger 
umgebogen,  riemenförmig,  gegen  die  Spitze  verschmftlert,  mehr 
oder  weniger  ungleich  spitz,  am  Grunde  rinnig  zusammenge- 
faltet,  mit  oben  rinniger,  unten  gegen  die  Spitze  vorragender 
Mittelrippe  und  beiderseits  derselben  4—5  transparenten  Nerven, 
ledrig,  glanzend  grün,  unten  blasspunktiert,  dieunterenkürzer, 
die  höchsten  schmaler,  c.  21—32  cm.  oder  34—58  cm.  lang, 
2—3  cm.  breit;  Scheiden  die  Trugknolle  und  einander  am  Grunde 
umfassend,  vorn  aufreissend,  glanzend  grün,  die  unteren  bis 
c.   8  cm.   lang,   die  höchsten    kurz.    Blütenstande  c.  2—3  an 
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jeder   Knolle   in  den  mittleren  Blattwinkeln,  aufrecht,  überge 
bogen,  sehr  vielblütig,  sehr  kurz  braun  wollig  behaart.  Pedunculus 
stielrund,   c.   16—22   cm.  lang,  c.  0.47  cm.  dick,  mit  mehreren 
angedrückten,  spitzen  oder  stumpf lichen,  concaven,  fast  kahlen, 
biassgrünen,  c.  0.3—0.6  cm.  langen  Schaf tblattern,  am  Qrunde 
mit   einigen   einander   umfassenden,   breiten   Scheiden.   Rachis 
langsfurchig,   c.   22—30   cm.   lang.   Brakteen  klein,  abstehend, 
dreieckig,   spitz,   concav,   fast   kahl,   hellgrün,   c.  0.2—0.3  cm. 
lang.  Blüten  c.  0.75  cm.  breit,  0.9  cm.  lang,  aussen  blass  braun- 
wollië'  behaart.    Unpaares   Sepalum    mehr  oder  weniger  nach 
vorn  gebogen,  langlich  eirund,  ziemlich  stumpf,  concav,  dunkel- 
braunrot   mit   blassgelber   Spitze,   c.  0.37   cm.   lang,   0.25  cm. 
breit.    Paarige  Sepalen  am  Saulenfuss  herablaufend,  ein  gerades, 
durch    Einschnürung    an    der    Spitze    kugeliges,   blassgelbes, 
c.    0.5    cm.    langes,   0.275   cm.    breites   Mentum   bildend,   die 
freien   Teile   abstehend,    breit   dreieckig    mit  stark  abgerunde- 
tem  oberem  Rande,  an  der  Spitze  nahezu  rechtwinkelig  stumpf 
und   aussen  etwas  verdickt,  convex,  dunkelbraunrot  mit  blass- 
gelber  Spitze   und  Rand,  c.  0.35  cm.  lang,  am  Qrunde  0.7  cm. 
breit.    Petalen  abstehend,  mit  breitem  Qrunde  etwas  am  Saulen- 
fuss    herablaufend,    sichelig    dreieckig,   stumpf,   convex,   kahl, 
schwarzrot   mit   kleiner,   blassgelber  Spitze,   c.  0.33  cm.  lang, 
am   Qrunde    0.27    cm.    breit.     Lippe    aufrecht,    schwach    S- 
förmig,    am    Qrunde    etwas    vom    Saulenfuss   abgebogen,   die 
Spitze   nach    vorn    gebogen,   langlich,   etwas  zugestilzt,  kaum 
dreilappig,   nach   vorn   hin   wellig,   blassgelb,  die  Seitenlappen 
und  die.Rander  des  Mittellappens  am  Qrunde . braunrot,  ausge- 
spreizt  c.  0.6  cm.  lang,  0.3  cm.  breit.    Saule  mit  dem  Ovarium 
einen   fast   rechten    Winkel  bildend,  sehr   kurz,  mit  stumpfer 
Spitze,  blass  gelblich  und  rot  geförbt,  c.  0.15  cm   lang;Clinan- 
drium    quer  oval.    Anthere  gewölbt,  am  Qrunde  mit  2  kurzen 
Rippchen,   an    der  Spitze  dreilappig,  mit  kurzen,  schmal  zahn- 
förmigen  Seitenlappchen  und  viel  grösserem,  viereckigem,  abge- 


Digitized  by 


Google 


^  86  - 

gestutztem  Mittellappchen,  gelblich  weiss,  in  der  Mitte  scbwefel- 
gelb,  c.  0.1  cm.  breit.  Pollinien  8,  keulig,  gelb.  Rostellum 
abwarts  gebogen,  stumpf.  Stigma  halbmondförmig.  Saulenfuss 
mit  dem  Ovarium  einen  rechten  Winkel  bildend,  gerade,  an  der 
Spitze  vorwarts  gebogen,  blass,  c.  0.5  cm.  lang,  die  untere 
Haifte  fleischig,  die  obere  Halfte  verschmalert  und  dunner, 
mit  2  von  den  Randern  herablaufenden,  in  der  Mitte  Uförmig 
zusammenlaufenden,  schwarzroten,  vorragenden  Rippen.  Ovarium 
kurz,  dick,  0.26  cm.  lang;  Stielchen  viel  dunner,  0.2  cm.  lang, 
ebenso  wie  das  Ovarium  dicht  gelbbraun  wollig  behaart.* 

Java:  Salak  und  Gede  (BI),  oberhalb  Tjibodas  bei  „Huis  ten 
Bosch"  und  auf  dem  Gegerbintang  (J.  J.  Smith) ;  Garoet  ( Ader). 

Diese  Pflanze  ist  ungezweifelt  Blume's  Dendrolirium  acumi- 
natum.  Sie  ist  bis  jetzt  die  meistblattrige  Art  der  Sektion 
Aeridostachya. 

Die  im  Schatten  des  Waldes  am  Gegerbintang  zwischen  dem 
Tjikoendoel  und  dem  Tjibatoelawang  gefundenen  Exemplare 
batten  bedeutend  langere  Blatter  als  die  der  Sonne  ausgesetzten, 
bei  ,Huis  ten  Bosch"  oberhalb  Tjibodas  gesammelten  Pflanzen. 

*  Erla  appendicnlata  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.,  408). 

Trugknollen  dicht  beisammen,  eiförmig  oder  verlangert  eiförmig, 
auf  dem  Querschnitt  oval,  fleischig,  weniggliedrig,  c.  B— 7  cm. 
lang,  8—2.2  cm.  breit,  an  der  Spitze  Sbiattrig,  die  unteren 
Knoten  mit  grossen,  dreieckigen,  spitzen  Scheiden.  Blatter 
gestielt,  lanzettlich  bis  linear  lanzettlich,  ungleich  stumpf,  mit 
oben  gefurchter,  unten  beim  höchsten  Blatt  gekielter,  bei  den 
andern  Blattern  kaum  vorragender  Mittelrippe,  ledrig,  glanzend 
grün,  unten  heller,  c.  S.B— 10  cm.  oder  14-16  cm.  lang,  2.2— 8 
cm.  breit;  Stiel  rinnig,  beim  höchsten  Blatt  am  langsten, 
haufig  purpurrot  gefarbt.  Blütenstande  meistens  2,  an  den 
höheren  Knoten  in  Aushöhlungen,  aufrecht,  locker  vielblütig, 
hellbraun  wollig  behaart,  c.  13—18  cm.  lang.    Pedunculusstiel- 
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rund,  rot,  c.  2.B— 3.6  cm.  lang,  mit  einigen  anliegenden,  Iftnglichen, 
stumpfen,  concaven,  blassgelben,  c.  0.8  cm.  langen  Schafbblattern, 
Brakteen  zurückgeschlagen,  langlich,  stumpf,  concav,  blassgelb, 
wenig  behaart,  c.  0.7  cm.  lang.  Blüten  blassgelblich,  c.  0.45  cm. 
breit.  Unpaares  Sepalum  aufrecht,  langlich,  stumpf,  stark  concav, 
mit  ausgebogener  Spitze,  aussen  am  Grande  etwas  hellbraun 
behaart,  c.  0.5  cm.  lang,  0.88  cm.  breit.  Paarige  Sepalen  am  Sau- 
lenfuss  herablaufend,  ein  kurzes,  nach  hinten  gekehrtes,  gegen  das 
Ovarium  gekrümmtes,  vom  Rücken  zusammengedrücktes,  stump- 
fes,  unten  convexes,  c.  0.175  cm.  langes  Mentum  bildend,  einander 
parallel  vorgestreckt  und  bis  zur  Mitte  verklebt,  gebogen,  lang- 
lich, stumpf,  concav,  an  der  Basis  etwas  röt  geförbt  und  aussen 
schwach  hellbraun  behaart,  c.  0.53  cm.  lang,  0.25  cm.  breit. 
Petalen  zurückgerollt,  linear,  etwas  sichelig,  spitz,  einnervig,  c. 
0.525  cm.  lang,  O.l  cm.  breit.  Lippe  vorgestreckt,  genagelt;  Nagel 
dem  Saulenfuss  parallel,  stark  concav,  keilig,  nach  oben  hin  wellig, 
am  Grunde  rot,  0.2  cm.  lang;  Platte  concav,  dreilappig,  innen 
mit  einer  Langsfurcbe,  die  Seitenlappen  kurz,  breit,  stumpf, 
aufrecht,  der  Mittellappen  sehr  klein,  aufwarts  gebogen,  durch 
Einschnitte  vom  unteren  Teile  getrennt,  quer  oval,  oben  vertieft, 
unten  stumpf  kegelig  ausgesackt,  ausgespreizt  eirund  dreieckig 
mit  rundlichem  Anhangsel  (Mittellappen)  an  der  Spitze,  0.37  cm. 
lang,  0.85  cm.  breit;  Mittellappen  0.1  cm.  lang,  0.15  cm.  breit. Saule 
aufrecht,  mit  dem  Ovarium  einen  nahezu  rechten  Winkel  bildend, 
mit  breiter  Spitze,  blassgelb,  c.  0.3  cm.  lang ;  Clinandrium  tief,  mit 
einer  Langsrippe,  am  Randegezahnelt;  Öhrchen  dreieckig,  spitz, 
beiderseits  mit  einem  dunkelroten  Fleck.  Anthere  31appig,  die 
Seitenlappchen  abstehend,  schief  eirund  dreieckig,  gelblich,  das 
mittlere  Lappchen  vorgestreckt,  dreieckig,  stumpf,  blass  grün- 
lich,  der  mittlere  Teil  rot  gezeichnet,  0.16  cm.  lang.  Rostellum 
weit  vorragend,  dreieckig,  zugespitzt,  stumpf,  unten  mit  einer 
convexen,  hellroten  Langsverdickung.  Stigma  gross,  halbmond- 
f[>rmig,  mit  verbreitertem,  vorragendem,  unten  zurückgebogenem, 


Digitized  by 


Google 


—  88  - 

unregelmassigem  unterera  Rande.  Saulenfuss  kurz,  nach  hinten 
gekehrt,  stark  gegen  das  Ovarium  gekrümmt,  mit  einer  tiefen 
Langsfurche,  blassgelb  mit  roter  Spitze,c.  0.2  cm.  lang.  Ovarium 
hellbraun  wollig  behaart,  c.  0.65  cm.  lang. 

Java:  Qede  (BI),  bei  „Huis  ten  Bosch"  (J.  J.  Smith);  Pange- 
rango  (v.  Hasselt). 
Beschreibung  nach  lebenden  Exemplaren  angefertigt. 

*  Eria  panctata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizora  kriechend,  stielrund,  dick.  Trugknollen  c.  1  cm.  ent- 
fernt,  schrag  aufrecht,  oft  etwas  gekrümmt,  langlich  eirund, 
zusammengedrückt,  auf  dem  Querschnitt  elliptisch,  stumpf, 
laugsfurchig,  hellgrün,  c,  3.2  cm.  lang,  1.7  cm.  breit,  1  blattrig, 
von  grossen,  lang  dauernden  Scheidon  umgeben.  Blatt  aufrecht, 
lanzettlich,  spitz,  mit  oben  gefurchter,  unten  gekielter  Mittel- 
rippe  und  beiderseits  davon  2  unten  dunkler  geförbten  Nerven» 
am  Grunde  kurz  stielförmig  verschmalert  und  rinnig,  mit 
zurückgebogenem  Rande,  dick  ledrig,  biegsam,  matt  grün,  unten 
heller,  c.  20  cm.  lang,  4.3  cm.  breit.  Blütenstand  hinter  dem 
Blatt,  aufrecht,  locker  wenig  (c.  8)blütig,  c.  11  cm.  lang.  Pe- 
dunculus  stielrund,  4.2  cm.  lang,  mit  einigen  Schaf tblattern, 
ebenso  wie  die  Rachis  hellgrün  und  sehr  kurz  behaart.  Brakteen 
eirund,  mit  breitem  Grunde,  stumpf,  concav,  kahl,  hellgrün, 
c.  0.45  cm.  lang,  0.3  cm.  breit.  Blüten  nicht  weit  geöflFnet, 
0.75  cm.  breit,  aussen  sehr  kurz  behaart,  gelb  mit  brauneu 
Nerven  und  braunen  Fleckchen  dazwischen.  Unpaares  Sepalum 
langlich,  mit  breiter  Basis,  gegen  die  Spitze  verschmalert,  stumpf, 
concav,  öneivig,  0.76  cm.  la-ig,  0.47  cm.  breit.  Paarige  Sepalen 
am  saulenfuss  herablaufend,  ein  gerades,  breites,  stumpfes,  etwas 
eingedrücktes,  0.45  cm.  langes,  0.3  cm.  breites  Mentum  bildend, 
schief  3  eckig  mit  abgerundetem  oberem  Rande,  stumpflich,  concav, 
die  3  inneren  Nerven  nicht  braun  geförbt,  aussen  stark  gekielt, 
0.76  cm.  lang,  0.63  cm.  breit.  Petalen  lanzettlich,  spitz,  mit  einem 
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Spitzchen  oder  mehr  weiniger  Szahnig,  concav,  Snervig,  kahl, 
0.67  cm.  JaDg,  0.27  cm.  breit.  Lippe  aufrecht,  breit  rinnig,  3- 
lappig,  innen  mit  2  zwiscben  den  Seitenlappen  endenden  und 
dort  uragebogenen  Leisten,  in  der  Mitte  papillös,  weisslich  mit 
hellgrauvioletten  Fleckchen,  die  Spitze  citronengelb,  ausgespreizt 
0.63  cm.  lang,  0.37  cm.  breit;  Seitenlappen  aufrecht,  abgerundet; 
Mittellappen  umgebogen,  breit  3eckig,  mit  kurz  rinnig  zusara- 
mengezogener  Spitze,  stumpf.  S&ule  breit,  gegen  die  Spitze 
verbreitert,  weisslich,  violettbraun  punktiert,  0.3  cm.  lang. 
Anthere  nierenförmig,  gelblich  weiss,  rot  berandet,  4föcherig. 
Pollinien  gelb.  Narbe  gross,  quer  langlich,  untief.  Saulenfuss 
mit  dem  Ovarium  einen  spitzen  Winkel  bildend,  gerade,  weiss- 
lich, heil  violettbraun  punktiert,  0,4  cm.  lang.  Ovarium  +  Stiel- 
chen  1.6  cm.  lang,  örippig,  hellgrün,  kurz  bebaart. 

West-Java, 

Bei  den  untersuchten  Blüten  fand  ich  nur  4  grosso,  stark 
zusammengedrückte,  breit  verkehrt  herzförmig  dreieckige  Polli- 
nien, in  jedem  Fach  1,  welche  wahrscheinlich  je  aus  2  zusam- 
mengewachsenen  bestehen. 

Die  Art  ist  vor  den  anderen  der  Sektion  Hymenaria  Lndl. 
durch  das  kriechende  Rhizom,  die  zusammengedrückten,  ein- 
biattrigen  Trugknollen  und  die  gelben,  braun  punktierten  Blüten 
ausgezeichnet. 

Die  Pflanze  wird  im  Buitenzorger  Qarten  kultiviert  und  stammt 
nach  dem  Namenschildchen  von  West-Java  und  wahrscheinlich 
auch  von  Borneo.    Sie  bltiht  nur  sehr  selten. 

Eria  punctata  J.  J.  S. 

Rhizoma  repens,  teres,  crassum.  Pseudobulbi  c.  1  cm.  distantes 
oblique  erecti,  saepe  leviter  curvati,  ovato  obloLgi,  compressi, 
sectione  transversa  elliptici,  obtusi,  longitudinaliter  sulcati,  dilute 
virides,   c.    3.2   cm.  longi,  1.7    cm.   lati,  Ifolii,  vaginis  magnis 
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diu  persistentibus  tecti.    Foliam  erectum,  lanceolatum,  acutum, 
costa  intermedia  supra  sulcata,  subtus  carinata,  utrinque  nervis 
2  subtus  obscurius  coloratis,  basi  breviter  petiolatoaugustatum 
et  canaliculatum,  margine  recurvo,  crasse  coriaceum,  flexile,  opace 
viride,  subtus  pallidius,  c.  20  cm.  longum,  4.3  cm.  latum.  Inflores- 
centia  ad   apicem  pseudobulbi  pone  folium,  erecta,  laxe  pauci- 
(c.  8)flora,   c.    11   cm.  longa.   Pedunculus  teres,  4.2  cm.  longus, 
vaginis  paucis,  cum  rachide  dilute  viridis  puberulusque.    Bracteae 
e  basi  lata  ovatae,  obtusae,  concavae,  glabrae,  dilute  virides,  c.  0.45 
cm.  longae,  0.3  cm.  latae,  Flores  semiaperti,  c.  0.75  cm.  lati,  extus 
puberuli,  fiavi,  fusco-nervosi,  maculisfuscisinterpositis.  Sepalum 
dorsale  oblongum,  basi  latum,  apicem  versus  angustatum,  obtusum, 
concavum,  5  nervium,  0.75  cm.  longum,  0.46  cm.  latum.  Sepalalate- 
ralia  ad  pedem  gynostemii  decurrentia,  mentum  rectum,  latum, 
obtusum,  subretusum,  0.45  cm.  loDgum,0  3cm.  latum  formantia, 
oblique   triangula,   margine   superiore   rotundato,  obtusiuscula, 
concava,  extus  valde  carinata,  nervis  mediis  3  haud  fuscis,  0.75 
cm.  longa,  0.63  cm.  lata.  Petala  lanceolata,  acuta,  mucronata  vel 
plus  minusve  triden ticulata,  concava,  trinervia,  glabra,  0.67  cm. 
longa,  0.27  cm  lata.  Labellum  erectum,  late canaliculato  concavum 
trilobum,    intus   costis   2  inter  lobos  laterales  incurvato*termi 
nantibus,   medio   papillosum,   albescens,  maculis  sordide  purpu 
rascentibus,    apice   citrinum,   expansum   c.   0.63   cm.   longum 
0.73  cm.   latum;   lobi   laterales  erecti,   rotundati;   lobus  inter 
médius   recurvus,    late   triangulus,  apice  breviter  canaliculato 
contractus,  obtusus.  Gynostemium  latum,  apicem  versus  dilatatus, 
albescens,  violaceo-fusce  punctatum,  0.3  cm.  longum.    Anthera 
reniformis,  flavescenti-alba, rubromarginata, 4 loculata.    PoUinia 
flava.    Stigma   magnum,   transverse  oblongum,  leviter  excava- 
tum.    Pes    gynostemii   cum   ovario  angulum   acutum    faciens, 
rectus,  albescens,  violaceo-  fuscescenter  punctatus,  0.4  cm.  longus. 
Ovarium  pedicellatum  1.6  cm.  longum,  6  costatum,  dilute  viride, 
puberulum. 
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*  Balbophyllnm  semperflorens  J.  J.  S.— J3.  fUwescena  Lndl.  var. 
triflorum  J.J.S.  PI.  Buit.  VI,  Orcb.  420.—  B.  flavescens  BI.  var.  Byclr.  313. 

Bbizom  kurz,  verzwelgt.  TrugknoUen,  genahert  klein,  scbei- 
benförmig,  grün,  c.  0.16—0.25  cm.  hocb,  0.25—0.35  cm.  breit, 
einbiattrig.  Blatt  lanzettlich,  spltz  und  an  der  Spitze  zusam- 
mengelegt,  am  Grunde  stielfOrmig  verscbmalert,  mlt  oben 
gefurcbter,  unten  vorragender  Mittelrippe,  die  beiden  Halften 
convex,  fleiscbig,  matt  grün,  unten  beller,  c.  8—13  cm.  lang, 
wovon  der  Stiel  1—2  cm.,  1.4—2.25  cm.  breit.  Blütenstande  ara 
Grunde  der  erwacbsenen  TrugknoUen,  kürzer  als  die  Blatter, 
sebr  locker,  2— 4blütig,  c.  8  cm.  lang.  Pedunculus  dünn,  blass- 
grun,  c.  6  cm,  lang,  der  untere  Teilmiteinigen  scbief  trichterig 
röbrigen,  seitlicb  zusam  mengedrQck  ten,  spitzen,  gekielten,blassen, 
c.  0.5—0.75  cm.  langen  Scbeiden.  Brakteen  lanzettlicb,  spitz, 
concav,  blassgrün,  c.  0.35—0.46  cm.  lang.  Blüten  hellocbergelb, 
c.  1.2—1.6  cm.  breit.  Unpaares  Sepalum  langlicb,  lang  dreikantig 
pfriemlicb  zugespitzt,  am  Grunde  concav,  Snervig,  c.  0.8  cm. 
lang,  wovon  die  Spitze  0.17  cm.,  0.28  cm.  breit.  Paarige  Sepalen 
am  Saulenfuss  berablaufend,  ein  kurzes,  breites,  ausgerandetes 
Mentum  bildend,  weit  abstehend,  scbief  langlicb  dreieckig,  lang 
pfriemlicb  zugespitzt,  concav,  dreinervig,  c.  0.86  cm.  lang, 
wovon  die  Spitze  0.25  cm.,  an  der  Basis  0.4  cm.  breit.  Petalen 
klein,  langlich  rautenförmig,  spitz,  Inervig,  der  untere  Teil 
transparent,  an  der  Spitze  bellgelb,  c.  0.37  cm.  lang,  0,14  cm.  breit. 
Lippe  dem  Saulenfuss  beweglicb  angebeftet,  ungeföbr  in  der  Mitte 
abwarts  gekrümmt,  der  untere  Teil  rinnig  mit  aufrecbten  Seiten, 
am  Grunde  mit  2  kleinen,  abgerundeten  Lappchen  und  2  kurzen 
Langsscbwielen,  der  verdere  Teil  zungig,  stumpf,  convex,  lang 
gewimpert,  ausgespreizt  c.  0.37  cm.  lang,  nabezu  0.2  cm.  breit. 
Saule  sebr  kurz,  c.  0.1  cm.  lang;  Öbrcben  dreieckig, spitz.  Antbere 
eirund.  Pollinien  2,  abgerundet  dreieckig.  Narbe  eirund,  tief. 
Saulenfuss  mit  freier,  einwarts  gebogener  Spitze,  obne  Verdickung, 
c.  0.27  cm.  lang.  Ovarium  -f  Stielcben  bellgrün,  c.  0.3  cm.  lang 


Digitized  by 


Google 


-  42  - 

Java:    Pantjar  (BI). 

Diese  Pflanze  habe  ich  ft-üher  in  Übereinstimmung  mit  Blurae 
als  eine  Varietat  des  B.  flavescens  Lndl.  betrachtet.  Die  Unter- 
schiede  zwischen  den  beiden  Pf lanzen  sind  jedoch  so  gross,  dass 
die  Aufstellung  eioer  neueu  Art  hier  sicher  gerechtfertigt  ist. 

B.  semperflorens  J.  J.  S.  ist  eine  bedeutend  kleinere  Pflanze 
und  ist  fast  nie  ohne  Blüten,  wahrend  dagegen  bei  B.  flavescens 
Lndl.  eine  gewisse  Blüteperiode  vorkommt.  Die  Blütenstande 
sind  ausserdem  sehr  wenig-,  nur  2—4  blütig,  die  Sepalen  weniger 
zugespitzt,  die  Petalen  verhal tnissmassig  grösser,  und  der  Sau- 
lenfusö  besitzt  keine  Verdickung, 

Bei  den  untersuchten  Blüten  fand  ich  nur  2  Pollinien. 

*  Bulbophyllum  crasslfolium  J.  J.  S.  (FL  Buit.  VI,  Orch.  429). 

Rhizom  kriechend,  stielrund,  c.  0.5  cm.  dick.  TrugknoUen 
c.  1  cm.  entfernt,  klein,  scbief  schelbenförmig,  grün,  c.  0.66— 
0.8  cm.  dick,  0.4  cm.  hoch,  einblattiig.  Blatt  aufrecht,  gestielt, 
schmal  lanzettlich,  stumpf,  stumpfwinkelig  rinnig,  die  beiden 
Halften  convex,  am  Grunde  allmahlig  in  den  Stiel  verschmalert, 
hellgrün,  c.  9—11  cm.  lang,  1.6—2  cm.  breit.  Blütenstande 
an  den  Knoten  des  Rhizoms,  oft  gezweit,  aufrecht  oder  aufstre- 
bend,  der  blühende  ïeil  raehr  oder  weniger  nickend,  ziemlich 
locker,  c.  ISblütig,  blass  grünlich  und  braunrot  gefarbt,  c.  15 
cm.  lang.  Pedunculus  stielrund,  c.  10  cm.  lang,  mit  1  oder 
wenigen  röhrigen,  braunpurpurnen  Schaf tbiattern.  Rachis  etwas 
dicker,  kantig.  Brakteen  dem  Ovarium  fest  angedrQckt,  klein, 
3eckig,  spitz,  dunkelpurpurn,  0.15  cm.  lang.  BlQten  allseits- 
wendig,  der  Rachis  anliegend,  c.  0.37  cm.  breit.  Unpaares 
Sepalum  aufrecht,  mit  zurückgebogener  Spitze,  lanzettlich,  spitz, 
sehr  fein  gesagt,  mit  3  genaherten,  aussen  vorragenden  Nerven, 
schwarzpurpurn  mit  schwach  transparenten  Randern,  innen  matt, 
aussen  glanzend,  c.  0  6  cm.  lang,  0.2  cm.  breit.  Paarige  Sepalen 
der   Rachis  fest  angedrückt,  parallel,  schief  langlich,  schwach 
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eirund,  spitzlich,  sehr  convex,  aussen  mit  8  vorragenden  Langs- 
rippen,  blass  mit  zum  Teil  in  Langsreihen  gestellten,  violett- 
purpurnen  Punkten,  innen  matt,  aussen  glanzend,  c.  0.6  cm. 
lang,  0.27  cm.  breit.  Petalen  viel  kleiner,  langlich,  zugespitzt, 
unregelmassig  gesagt,  Inervig,  glasartig,  mit  schwarzpurpurnem 
Rand  und  Mittelnerv,  0.23  cm.  lang,  0.1  cm.  breit.  Lippe  zungig, 
am  Qrunde  abgestutzt  und  nur  in  der  Mitte  dem  Saulenfuss 
angeheftet,  purpurn  punktiert,  c.  0.4  cm.  lang,  0.17  cm.  breit, 
der  untere  Teil  concav,  mit  einer  Langsfurche,  die  Rander 
ungeföhr  in  der  Mitte  einander  zugebogen  und  in  der  Weise 
ein  kegeliges,  stumpfes,  mit  einer  Langsfurche  versehenes, 
sammtartiges,  gelbes,  purpurn  punktiertes,  c.  0.2  cm.  langes 
Epichyl  darstellend.  Saule  kurz,  schwach  gebogen,  mit  sehr 
grossen,  tief  in  3  pfriemliche  Zacken  geteilten  Öhrchen.  Anthere 
quer  oval,  blassgelblich  und  blassviolettlich  gefarbt,  mit  einera 
sehr  grossen,  abgerundeten,  am  Qrunde  eingeschnürten,  weich- 
warzigen,  blassgelblichen  Anhangsel.  Pollinien  2,  oval,  gelb. 
Narbe  langlich.  Saulenfuss  sehr  klein,  kaum  0.05  cm.  lang. 
Ovarium  sitzend,  sehr  kurz,  verkehrt  kegelig,  6furchig,  grün 
und  dunkelpurpurn,  0.13  cm.  lang. 

Java:  Banten  (van  Hasselt);  Kota  Batoe  bei  Buitenzorg 
(J.  J.  S.);  Salak  (BI). 

Eine  sehr  characteristische  Pflanze,  welche  in  Java  keine 
nahe  Verwandten  bezitzt. 

*  Bulbophyllam  aaricomnm  Lndl.  in  Wall.  Cat.  1985;  Gen.  et 
Sp.  Orch.  50;  Parish,  Mas.  Burma,  ed.  nov.  1883,  II,  Bot.  154; 
Hook.  f.  Fl.  Br.  Ind.  V,  765 ;  Hemsley  in  Bot.  Mag.  CXXX,  1904, 
t  7938.  —  B.  foeiiisecii  Par.  ex  Rchb.  f.  in  Bot.  Zeit.  XXIII  (1885), 
99.  —  Dendrobium  tripetaloides  Roxb.  Fl.  Ind.  III,  478. 

Rhizom  kriechend,  stielrund,  hellgrün,c.  0.33  cm.  dick,anfangs 
mit  kurzon,  röhrigen  Scheiden  TrugknoUen  c.  2 — 2,5  cm.  entfernt, 
aufrecht,  langlich  eiförmig,  stumpf,  vorn  mit  l  oder  2  breiten 
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LaDgsrinneD,  fleiscbig,  glanzend,  hellgrün,  c.  3.5  cm.  lang,  1.5 
cm.  dick,  2blattrig.  Blatter  abfailig,  lanzettlich,  mit  oben 
gefurchter,  unten  nur  gegen  die  Basis  vorragender  Mittelrippe, 
dann  fleischig,  c.  12  —  15  cm.  lang,  2.5  cm.  breit,  bellgrOn, 
schwach  glanzend,  unten  matt  und  heller.  Blütenstande  am 
Grande  der  blattlosen  Trugknollen,  aufstrebend,  mit  nickender 
Spitze,  locker  traubig,  viel(c.  80)blütig,  c.  22  cm.  lang.  Pedun- 
culus  kurz,  stielrund,  mit  einigen  Scheiden,  c.  4  cm.  lang. 
Rachis  grauviolett  punktiert.  Brakteen  aufrecht,  lanzettlich 
dreieckig,  zugespitzt,  spitz,  concav,  bis  c.  0.5  cm.  lang.  Blüten 
hangend,  wenig  geöffnet,  mit  ziemlich  parallelen  Sepalen,  c.  0.7 
cm.  breit,  0.85  cm.  lang,  etwasriechend,  die  un teren  1—3  Blüten 
blass  braunlich,  die  anderen  gelblich  wéiss  mit  blassbraunlicbem 
Grunde.  Unpaares  Sepalum  langlich,  spitz.  concav,  amGrunde 
aussen  sebr  kurz  behaart,  c.  0.75  cm.  lang,  0.3  cm.  breit.  Paarige 
Sepalen  am  Saulenfuss  herablaufend,  etwas  divergierend,  vertikal, 
schief  langlich,  zugespitzt,  spitz,  concav,  aussen  gekielt  und 
behaart,  die  einander  zugewandten  Seiten  am  Grunde  hellgrün, 
c.  0.9  cm.  lang,  0.85  cm.  breit.  Petalen  vertikal,  langlich  oval, 
spitzlich,  ziemlich  lang  gewimpert,  die  Wimpern  gegen  die 
Spitze  kleiner  werdend,  flach,  0.25  cm.  lang,  0.17  cm.  breit. 
Lippe  beweglich,  dick  fleischig,  in  Vs  vom  Grunde  vorwarts 
gekrümmt,  langlich,  sehr  stumpf,  die  unteren  Vs  ^^^^  ^^^  ^^^^^ 
breiten  Langsrinne,  sehr  kurz  behaart,  gelb,  am  Grunde  blass- 
grün,  fein  braun  punktiert,  c.  0.3  cm.  lang,  0.15  cm.  breit.  Saule 
mit  dem  Ovarium  einen  starken  Winkel  bildend,  kurz,  gegen 
die  Spitze  verdickt,  weiss,  0.15  cm.  lang;  Öhrchen  breit,  un- 
gleich  dreizahnig;  Glinandrium  gezahnt.  Anthere  kappig,  mit 
stark  verdicktem,  kurz  behaartem  Konnektiv.  Pollinien  4,  gelb, 
sehr  ungleich  gross,  die  beiden  hinteren  sehr  klein.  Saulenfuss 
mit  der  Saule  einen  nahezu  rechten,  mit  dem  Saulenfuss  einen 
stumpfen  Winkel  bildend,  gerade,  an  der  Spitze  hakigeinwarts 
gebogen,  0.2  cm.  lang.    Ovarium  verkehrt  kegelig,  kurz  behaart. 
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graubraun,   0.17   cm.  lang.    Stielchen  viel  dunner  und  blasser, 
0.2  cm.  lang. 

Java:    Tegal  (Raciborski) ;  aucb  Burmah. 

Diese  Pflanze  stimmt  genau  überein  mit  der  Besclireibung 
und  der  Tafel  im  Bot.  Mag..,  nur  sind  der  Pedunculus  und  die 
Racbis  nicbt  bebaart,  sondern  mit  einem  feinen  Wacbsüberzug 
bedeckt. 

Sie  gehort  einer  kleinen  Gruppe  zu,  welche  durcb  die  gut 
ausgebildeten^  2biattrigen  TrugknoUen,  abfalligen  Blatter  und 
traubigen  Blütenstande  ausgezeichnet  ist,  wie  B.  lemniscatum 
Par.,  B.  camoaum  Goll.  et  Hemsl.,  B.  hirtum  Lndl.,  B,  auaviasimum 
Rolfe  und  B.  lemniscatoides  Rolfe,  und  von  Pfitzer  als  die  Sektion 
Lemniscata  bezeichnet  wurde. 

Bemerkenswert  sind  der  Eumaringeruch  der  ganzen  Pflanze, 
die  langsame  Entwicklung  ihrer  TrugknoUen,  welche  mehrere 
Monate  braucben  zur  völligen  Ausbildung,  und  die  verschiedene 
Farbung  der  unteren  Blüten  jedes  Blütenstandes,  wie  es  auch  bei 
Arachnanthe  Lowei  B.  et  H.  vorkommt. 

Die  Pflanze  wurde  dem  botanischen  Garten  von  Prof.  Dr. 
M.  Raciborski  aus  Tegal  zugesandt  und  wird  schon  mehreie 
Jahre  in  Buitenzorg  kultiviert.  Ich  möchte  hier  jedoch  hervor- 
beben,  dass  ich  es  nicht  für  unmöglich  halte,  dass  sie  aus 
irgend  einem  Garten  herkommt. 

Bnlbophyllom  tortnosnm  Lndl.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI,  Orch.  460). 

Hierher  gehort  B.  indragiriense  Schltr.  (in  Buil.  Herb.  Boiss. 
2e  sér.  VI  (1906),  463). 

Die  von  mir  gesehenen  Exemplai-e  von  Sumatra  haben  et  was 
dickere  Knollen  als  die  javanischen. 

Bnlbophyllnm  nnlflornm  Hassk.  J.  J.  S.  (Fl.  Buit.  VI,  Orch.  443). 

Nach  Ridley  sind  B.  galbinum  Ridl.  und.  B.  uniflorum  Hassk. 

{B.  Beinwardtii  Rchb.  f.)  verschieden.  Ridley's  Beschreibung  des 
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S.  galUnum  passt  jedoch  sehr  gut  auf  B.  uniftorum  Hassk^ 
nur  sind  nach  Ridley  die  Trugknollen  bei  letzterer  Art  nicht 
cylindrisch  sondern  zusamraengedrückt. 

0'Brien  kam  neulich  ira  Gardener's  Chronicle  zu  dem  selben 
Schluss  wie  Ridley. 

*  Bnlbophyllum  punljakense  J.  J.  S.  n.  sp. 

Sehr  kleine-  Pflanze.  Trugknollen  rosenkranzförmig,  nieder- 
liegend,  schief  kugelig,  vorn  mit  einer  Lü-ngsrinne,  hellgrün, 
c.  0.3--0,B  cm.  im  Diam.,  0^5-0.4  cm.  hoch,  einblattrig.  Blatt 
aufrecht,  lanzettlich,  stumpf  oder  spitzlich,  am  Grunde  kurz  stiel- 
förraig  zusammengezogen,  rait  oben  gefurchter,  unten  an  der 
Spitze  etwas  vorragender  Mittelrippe,  schwach  glanzend,  grün, 
unten  matt  und  heller,  c.  t— 1.2  cm.  lang,  0.27—0.35  cm. breit. 
Blütenstande  den  Blattern  gleich  lang  oder  kürzer,  einblütig. 
Pedunculus  fadlich,  braunlich,  0.4—0.7  cm.  lang.  Braktee  trichte- 
rig,  an  der  Spitze  schief,  mit  einem  stumpfen  Spitzchen,  blass- 
braunlich,  c.  0.15  cm.  lang.  Blüte  nickend,  c.  0.6  cm.  breit 
Sepalen  nahezu  gleich  lang,  durchscheinend,  braunlich,  mit 
8  aussen  vorragenden,  zimmtbraunen  Langsnerven,  deren 
die  ausseren  sich  etwas  über  der  Basis  verzweigen  und  nicht 
bis  zur  Spitze  fortlaufen,  sehr  kurz  gewimpert.  Unpaares  Sepalum 
vorgestreckt,  eirund  langlich,  stumpf,  concav,  c.  0.36—0.4  cm. 
lang,  0.2—0.225  cm.  breit.  Paarige  Sepalen  am  Saulenluss  herab- 
laufend,  abstehend,  schief  eirund  dreieckig,  stumpf,  mit  einem. 
Spitzchen,  convex,  c.  0.34—0.45  cm.  lang,  0.2—0.24  cm.  breit 
Petalen  viel  kleiner  als  die  Sepalen,  langlich,  gegen  die  Spitze 
verschmalert,  stumpf,  durchsichtig,  mit  3  feinen,  zimmtbraunen 
Langsnerven  und  zimmtbraun  berandeter  Spitze,  die  Mittelrippe 
aussen  vorragend,  c.  0.13—0.17  cm,  lang.  c.  0,06  cm.  breit.  La- 
bellum  aufrecht,  in  c.  Vs  vom  Grunde  rechtwinkelig  vorwarts 
gebogen,  der  untere  Teil  stark  rinnig  mit  parallelen  Seiten,  der 
vordere   Teil   stark   convex,   mit   mehr   oder  weniger  abwarts 
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gebogenen  Randern,  unten  concav,  in  der  Mitte  oder  vorn  ver- 
breitert,  stumpf,  unregelmassig  ziemlich  grob  gekerbt,  oben  stark 
warzig,  dunkelzimmtbraun,  ausgespreizt  dreilappig,  c,  0  25  cm. 
lang,  0.2  cm.  breit.  Gynostemiam  kurz,  kaum  0.1  cm.  lang; 
Óhrchen  aas  breitem  Qrunde  pfriemlich  zugespitzt^  sichelig 
aufwarts  gebogen,  unten  mit  einem  Zahn.  Anthere  breit  herz- 
förmig,  mit  einer  an  der  Spitze  vorragenden  Langsrippe,  braun- 
weisslich,  0.04  cm.  breit.  Pollinien  zu  einem  ovalen  Körperchen 
verklebt,  durchscbeinend  hellgelb.  S&ulenfuss  nahezu  gerade, 
obne  Verdickung,  c.  0.13  cm.  lang.  Ovarium  mit  demStielchen 
einen  Winkel  bildend,  hellgrQn  oderbraunlich;Stiölcheu  fadlich, 
0.4—0.5  cm.  lang. 

Java:  Poentjak  (J.  J.  Smith). 

Eine  sehr  kleine,  zur  Sektion  Monanthaparva  Ridl.  gehörige  Art. 

Die  nachstverwandten,  javanischen  Arten  mit  mehr  oder 
weniger  niedergedrückten,  aneinander  gereiheten  Trugknollen 
sind  B.  cernuum  Ln(Jl.,  B.  inaeqitale  Lndl.,  B.  gracile  Lndl., 
B.  ovalifolium  Lndl.  und  B.  tenellum  Lndl.  und  von  diesen  kann, 
ibrer  Kleinbeit  nach,  nur  B,  gracile  Lndl.  dieser  neuen  Art  zur 
Seite  gestellt  werden.  Bei  B.  gracile  Lndl.  erreicht  das  Rhizom 
jedoch  eine  ziemliche  Lange,  wahrend  es  bei  B.  puntjakense 
J.  J.  S.  sehr  kurz  ist  und  nur  wenige  Trugknollen  tragt. 

Die  Blüten  sind  sehr  verschieden  von  den  verwandten  Arten 
und  sind  gut  charakterisiert  durch  die  kurzen,  breiten,  nahezu 
gleich  grossen  Sepalen. 

Bulbopbyïlum  puntjakense  J.  J.  S. 

Planta  perpusilla.  Pseudobulbi  pauci,  moniliformi-seriati,  oblique 
globosi,  paulum  depressi,  antice  longitudinaliter  sulcati,  dilute 
virides,  c.  0.3—0.5  cm.  diam.,  0.25—0  4  cm.  alti,  Ifolii.  Folium 
erectum,  lanceolatum,  obtusum  vel  acutiusculum,  basi  breviter 
petiolato-angustatum,  costa  intermedia  supra  sulcata,  subtus  ad 
apicem  paulum  prominente,  nitidiusculum,  viride,  subtus  opacum 
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pallidiusque,  c.  1—1.2  era.  longum,  0.27—0.36  cm.  latum.  luflo- 
rescentiae  folio  aequilongae  vel  breviores,  unifloraa  Pedunculus 
filiformis,  pallide  cinnamomeus,  c.  0.4—0.7  cm.  longus,  Bractea 
oblique  cyatbiformiSf  apiculata,  pallide  ciQnamomea,  c.  0.15  cm* 
longa.  Flos  nutans,  c.  0.5  cm.  latus.  Sepala  fere  aequilonga, 
semipellucida,  pallide  cinnamomea^  nervis  8  exterioribus  supra 
basin  bifurcatis,  extus  prominentibus,  apicem  non  attingentibus, 
cinnamomeis,  minutissime  ciliolata.  Sepalum  dorsale  horizon- 
taliter  porrectum,  ovato-oblongum,  obtusum,  concavum,  c.  0.35— 
0.6  cm.  longum,  c.  0.2—0.225  cm.  latum.  Sepala  lateralia  ad 
pedem  gynostemii  decurrentia,  patentia,  oblique  ovatotriangula, 
obtusa,  apiculata,  convexa,  c.  0.34-  0.45cm.  longa,  0.2— 0.24  cm. 
lata.  Petala  parva,  oblonga,  apice  angustata,  obtusa,  pellucida, 
apice  et  nervis  3  subtilibus  cinnamomeis,costaintermedia  extus 
prominente,  c.  0.13—0.17  cm.  longa,  0.06  cm.  lata.  Labellum 
erectum,  in  Vs  parte  a  basi  rectangulo-recurvum,  parte  ioferiore 
valde  canaliculato-concava,  glabra,  parte  antica  porrecta  valde 
convexa,  marginibus  plus  minusve  deflexis,  subtus  concava, 
medio  velapicem  versus  dilatata,  obtusa,  irregulariter  grossiuscule 
crenata,  supra  valde  verrucosa,  obscure  cinnamomeum,  expansum 
trilobum,  c.  0.25  cm.  longum,  0.2  cm.  latum.  Gynostemium 
breve,  fere  0.1  cm.  longum,  auriculis  e  basi  lata  subulatis,  faJcato- 
incurvis,  subtus  dente  munitis.  Anthera  late  cordata,  dorso 
costata,  costa  praeter  apicem  brevissime  producta,  brunnescenti- 
alba,  0.04  cm.  lata.  Pollinia  in  corpusculum  ovale  unita,  semipel- 
lucide  flavescentia.  Fes  gynostemii  fere  rectus,  ecallosus,  c.  0.13 
cm.  longus.  Ovarium  cum  pedicello  angulum  faciens,  dilute  viride 
vél  brunnescens;  pedicellus  filiformis,  c.  0.4—0.6  cm.  longus. 

*  Bnlbophyllnm  fenestratom  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizom  kriechend,  lang,  stielrund,  c.  0.3  cm.  dick,  anfangs  mit 
ziemlich  kurzen,  röhrigen,  bellgrünen,  braunviolett  gefleckten 
Scheiden.    Trugknollen  c.  5—9  cm.  entfernt,  eiförmig,  rait5-6 
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L&ngsfurcbeD)  glanzend  dunkelgrün,  c.  3.5  cm.  lang,  2  cm.  dick, 
Ibiattrig.  Blatt  gestielt,  lanzettlich,  mit  stumpfer,  zQruckge- 
bogener  Spitze  und  oben  gefurchter,  unten  stumpf  vorragender 
Mittelrippe,  fleischig,  starr,  glanzend  grüu,  c.  10—16  cm.  lang, 
3— 6.B  cm.  breit,  der  zusammengelegte  Stiel  1—2.6  cm.  lang, 
Blütenstande  am  Grunde  der  TrugknoUen  einzeln,  aufstrebend, 
doldenartig,  kürzer  als  das  Blatt.  Peduoculus  dQnn,  blass  grün, 
violettrot  punktiert,  c.  9  cm.  lang,  mit  wenigen  röhrigen,  gegen 
die  Spitze  bauchig  erweiterten,  blassen  Schaftblattern.  Racbis 
kurz,  hakig  umgebogen.  Brakteen  langlicb,  spitz,  sehr  concav, 
blass,  rötlich  punktiert,  c.  O.B  cm.  lang.  Blüten  in  einem  3/4 
Kreise  abstehend,  c.  9,  weisslich,  rosenrot  punktiert,  c.  0.6— 0.7 
cm.  breit,  1.6—1.35  cm.  lang.  UnpaaresSepalum  rundlich,  kurz 
zugespitzt,  an  der  Spitze  bisweilen  gezahnelt,  stark  concav  mit 
auswarts  gebogenem  Rande  und  Spitze,  0.6  cm.  lang,  0.56  cm. 
breit.  Paarige  Sepalen  am  Saulenfuss  herablaufend,  ziemlicb 
kurz,  ziemlicb  weit  von  der  Basis  gedreht  und  bis  zur  Spitze 
verklebt,  also  ein  grosses  Fenster  freilassend,  ausgespreizt  schief 
lanzettlich,  an  der  Spitze  rinnig,  spitz,  mit  aussen  am  Qrunde 
vorragender  Mittelrippe,  c.  1.36  cm.  lang,  0.43  cm.  breit.  Pe- 
talen schwach  schief  eirund,  stumpf  oder  spitz,  aber  nicht  in 
einen  Faden  veriangert,  kurz  gewimpert,  0.36  cm.  lang,  0.27 
cm.  breit.  Lippe  sehr  klein,  beweglich,  zungig,  stumpf,  convex, 
am  Gruude  rinnig  mit  2  sehr  kleinen,  stumpfen  Lappchen, 
weisslich,  am  Grunde  blassgrün,  fein  violettrot  punktiert,  in 
der  natürlichen  Lage  0.35  cm.  lang,  0.2  cm.  breit.  Saule  mas- 
sig,  weiss,  schwach  rot  punktiert,  0.35  cm.  lang,  die  ührchen 
sehr  lang,  fein  pfriemlich,  transparent,  an  der  Innenseite  mit 
einem  Zahn.  Anthere  kappig,  herzförmig,  stumpf,  gewimpert, 
grünlich  weiss.  Pollinien  4,  gelb.  Stigma  krugförmig.  Sau- 
lentuss  vorwarts  gekrümmt,  stumpf,  weiss,  violettrot  punktiert, 
0.3  cm.  lang.  Ovarium  6furchig,  c.  0,35  cm.  lang.  Stielchen 
0.7  cm.  lang,  beide  hellgrün,  rotbraun  punktiert. 
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West   Java;   auch    Bangka   und  Borneo   bei    Moeara   Tewe. 

Die  Art  wird  im  botanischen  Oarten,  von  Bangka  stammend, 
schon  lange  kultiviert.  Neulich  traf  ich  sie  auch  in  der 
Sammlung  des  Herrn  J.  P.  Moquette,  der  sie  aus  West-  Java 
erhielt,  an. 

Die  Pflanze  ist  gut  charakterisiert  durch  die  kurzen,  purpur- 
rosenrot  punktierten  Blüten,  die  nicht  in  einen  Faden  verlangerten 
Sepalen  und  Petalen  und  die  kurzen,  geraden,  spitzen,  nur 
ungeföhr  von  der  Mitte  an  verklebten  paarigen  Sepalen,  welche 
also  ein  grosses  Penster  frei  lassen. 

Ich  habe  verfehlt  eine  zu  dieser  Pflanze  passende  Beschreibung 
zu  finden.  Sie  dürfte  mit  Cirrhopeialum  Andersonii  Hook  f. 
am  meisten  verwandt  sein, 

Bulbopbyllum  fenestratum  J.  J.  8. 

Rhizoma  longe  repens,  teres,  c.  0.3  cm.  crassum,  initio 
vaginis  breviusculis,  tubulosis,  dilute  viridibus,  fusco-violacee 
maculatis  tectum.  Pseudobuibi  c.  5-9  cm.  distantes,  ovoidei, 
sulcis  longitudinalibus  c.  6,  nitidi,  atrovirides,  c.  3.5  cm.  longi, 
2  cm.  crassi,  Ifolii.  Folium  petiolatum,  lanceolatum,  obtusum, 
apice  recurvum,  costa  interraedia  supra  sulcata,  subtus  obtuse 
prominente,  carnosum,  rigidum,  nitidum,  viride,  c.  10—16  cm. 
longum,  3—6.5  cm.  latum ;  petiolus  conduplicatus,  c  1—2.5  cm. 
longus.  Inflorescentiae  e  basi  pseudobulborum  ortae,  solitariae, 
foliis  breviores,  adscendentes,  apice  nutantes,  subumbellatae, 
umbella  3/4  orbiculari,  c.  9flora.  Pedunculus  tenuis,  pallide 
viridis,  purpureo-punctatus,  c.  9  cm.  longus,  paucis  vaginis 
tubulosis  apicem  versus  inflatis  tectus.  Bracteae  oblongae, 
acutae,  valde  concavae,  pallidae,  purpurascenti-punctatae,  c.  0.5 
cm.  longae.  Flores  patentes,  albi,  roseo-punctati,  c.  0.5— 0.7  cm. 
lati,  1.5—1.35  cm.  longi.  Sepalum  dorsale  subrotundum,  bre- 
viter  acuminatum,  ad  apicem  interdum  denticulatum,  valde 
concavum,  margine  et  apice  explanatis,  c.  0.6  cm.  longum,  0.55cm. 
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latutn.  Sepala  lateralia  ad  pedem  gynostemii  decurrentia,  bre- 
viuscula,  latiuscula,  torta,  marginibus  superioribus  a  medio 
usque  ad  apicem  cohaerentibus,  fenestram  majusculam  formantia, 
expansa  oblique  lanceolata,  apice  acuto,  subtus  canaliculato, 
costa  intermedia  extus  ad  basin  prominente,  c.  1.35  cm.  longa, 
0.43  cm.  lata.  Petala  suboblique  ovata,  obtusa  vel  acuta,  exarista- 
ta,  breviter  ciliata,  0.35  cm.  longa,  0.27  cm.  lata.  Labellum 
minutum,  mobile,  linguiforme,  obtusum,  convexum,  basicanali- 
culatum  et  lobulis  2  minutissimis  obtusis  instructum,  albescens, 
basi  virescens,  purpureopuncticulatum,  c.  0.35  cm.  longum, 
0.2  cm.  latum.  Gynostemium  médiocre,  album,  vix  purpureo- 
punctatum,  0.35  cm.  longum,  auriculis  longissimis  tenuiter 
subulatis,  pellucidis,  intus  dente  munitis.  Anthera  cucuUata, 
cordata,  obtusa,  ciliolata,  virescenti-alba.  Pollinia  4,  flava«  Stigma 
urceoliforme.  Pes  gynostemii  incurvura,  obtusum,  album,  pur- 
pureo-punctatum,  c.  0.3  *  cm.  longum.  Ovarium  6sulcatum,  c. 
0.3  cm.  longum,  cura  pedicelloO.7  cm.  longodilute  viride,  rubro- 
punctatum. 

Balbophyllain  purpurascens  T.  et  B.  (J.  J.  S.  Fl.  Buit.  VI, 
Orch.  472). 

Als  Synonym  gehort  hierher  Girrhopetalum  pallidum  Schl.  in 
Buil.  Herb.  Boiss.  VI  (1906)  464;  Schlechters  Beschreibung  und 
Skizze  passen  vorzOglich  zu  dieser  Pflanze* 

Allerdings  ist  die  Art  ziemlich  variabel,  besonders  was  die 
Lange  der  BlQtenstande,  die  Zahl  der  Blüten,  die  mehr  oder 
weniger,  bisweilen  gar  nicht  zusammenhangenden^  paarigen 
Sepalen  und  die  mehr  oder  weniger  ausgofressenen,  bisweilen 
fast  ganzrandigen  Petalen. 

B.  purpurascens  T.  et  B.  ist  im  westlichen  Teile  des  malaii- 
schen  Archipels  weit  verbreitet.  Im  Buitenzorger  Garlen  wird 
sie  aus  verschiedenen  Teilen  von  Java,  Sumatra  und  Borneo 
kultiviert. 
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*  Cymbidiam  sigmoidenm  J.  J.  S.  n.  sp. 

TrugkDolleD  dicht  beisammen,  verlangert,  von  den  Blattscheiden 
verhüUt,  auf  dem  Querschnitt  elliptisch,  c.  6.5  cm.  lang,  1.4  cm. 
breit ;  c.  12  blattrig.  Blatter  schrag  aufrecht,  ungetogen,  linear,  kurz 
spitz  zugespitzt,  mit  zurückgebogenem  Rande  und  oben  rinniger, 
unten  gekielter  Mittelrippe,  ziemlich  dünn  ledrig,  oben  glanzend 
grün,  unten  weniger  glanzend,  c.  20—57  cm.  lang,  1  6—2.2  cm. 
breit;  Scheiden  schrag  aufrecht,  zusammengelegt  rinnig,  c.  5— 8 
cm.  lang.  Blütenstand  bogig,  c.  Ublütig,  c.  28  cm.  lang;  Pedunculus 
c.  7  cm.  lang.  Brakteen  dreieckig,  spitz,  c.  0.3  cm.  lang.  Blüten 
schrag  aufwarts  gewandt,  mittelgross,  hellgrün,  rotbraun  gefleckt. 
Unpaares  Sepalum  aufrecht,  lanzettlich,  ziemlich  spitz,  concav, 
c.  2.6  cm.  lang,  0.85  cm.  breit.  Paarige  Sepalen  zurOckgeschlagen, 
schief  langlich,  stumpf,  c.  2.4  cm.  lang,  0.85  cm.  breit.  Petalen 
am  Qrunde  der  Saule  parallel,  der  obere  Teil  zurückgebogen, 
nahezu  linear,  schwach  sichelig,  spitz,  c.  2.4  cm.  lang,  0.87  cm. 
breit.  Lippe  aufrecht,  am  Grunde  der  Saule  zu  einer  c.  0.5  cm. 
langen  Röhre  angewachsen,  der  Saule  gleich  lang,  spatelig,  vorn 
dreilappig,  concav,  innen  am  Grunde  mit  3  Langsrippen,  am 
Grunde  des  Mittellappens  mit  2  Verdickungen,  kahl,  ausgespreizt 
c.  2.15  cm.  lang  (Nagelallein0.6cm. lang),  1.8 cm. breit;  Seiten- 
lappen  aufrecht,  sichelig  dreieckig  mit  stark  verschmalerter, 
schmal  stumpfer  Spitze  und  Sförmig  gebogenem  Innenrande; 
Mittellappen  den  Seitenlappen  nahezu  gleich  lang,  klein,  vorge- 
streckt,  vorn  zurückgebogen,  convex,  linear  langlich,  stumpf, 
c.  0.7  cm.  lang,  etwas  mehr  als  0.2  cm.  breit.  Saule  aufrecht, 
Sförmig  gebogen,  sehr  dick,  am  Grunde  mit  einer  Aushöhlung 
und  2  Langsrippen,  c.  2  cm.  lang.  PoUinien  2,  gespalten, 
dreieckig,  gelb.  Narbe  tief.  Ovarium  mit  dem  Stielchen 
c.   2.5  cm.  lang. 

Java.    Loemadjang,  c.  800  m.  ü  d.  M.  (E.  Connell). 

Die  Beschreibung  wurde  angefertigt  nach  einer  lebenden,  nicht 
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blühenden   Pflanze  und  einem  halb  vertrockneten  Blütenstand. 
lm  Habitus  ist  die  Art  dem  C.  roseum  J.  J.  S.  sehr  ahnlich, 
durch   die   Blüten  jedoch  von  allen  mir  bekannten  Arten  sehr 
verschieden. 

Cymbidinm  sigmoideum  J.  J.  S. 

Pseudobulbi  approximati,  elongati,  vaginis  omnino  tecti, 
sectione  transversa  elliptici,  c.  6.5  cm.longi,  1.4  cm.  lati,  c.  12  folii. 
Folia  erecto-patentia,  arcuata,  linearia,  breviter  acute  acumi- 
nata,  margine  recurvo,  costa  media  supia  sulcata  subtus 
carinata,  tenuiuscule  coriacea,  supra  nitide  viridia,  subtus  niti- 
diuscula,  c.  20—57  cm.  longa,  1,6— 2,2cm.  lata;  vaginae  erecto- 
patentes,  conduplicatocanaliculatae,  c.  5—8 cm.  longae.  Scapus 
arcuatus,  laxe  c.  Uflorus,  c.  23  cm.  longus,  pedunculo  c.  7  cm. 
longo.  Bracteae  triangulae,  acutae,  c.  0.3  cm.  longae.  Flores 
erecto-patentes,  médiocres,  dilute  virides,  badio-maculati.  Sepa- 
lum  dorsale  erectum,  lanceolatum,  acutiusculum,  concavum,  c.  2.6 
cm.  longum,  0.85  cm.  latum.  Sepala  lateralia  reflexa,  oblique  oblon- 
ga,  obtusa,  c.  2.4  cm.  longa,  0.85  cm.  lata.  Petala  basi  gynostemio 
parallela,  superne  recurva,  fere  linearia,  leviter  falcata,  acuta,  c. 
2.4  cm.  longa,  0.37  cm.  lata.  Labellum  erectum,  basi  columnae  in 
tubulum  brevem,  c.  0.5  cm.  longum  adnatum,  gynostemio  aequi- 
longum,  spathulatum,  antice  trilobatum,  concavum,  intus  ad 
basin  Scostulatum,  superne  costis  2  ad  basin  lobi  medii  in  callos 
2  terminatis,  glabrum,  expansum  c.  2.15  cm.  longum  (ungue  0.6 
cm.  longo),  1.3  cm.  latum ;  lobi  laterales erecti, falcatotrianguli, 
apice  valde  angustati,  obtusi,  margine  interiore  sigmoideo;  lobus 
medius  lobis  lateralibus  fere  aequilongus,  parvus,  porrectus,  apice 
recurvo,  convexus,  lineari-oblongus,  obtusus,  c.  0.7  cm.  longus,  0,2 
cm.  latus.  Gynostemium  erectum,  sigmoideum,  crassissimum,  basi 
excavatum  bicostatumque,  c.  2  cm.  longum.  PoUinia  2,  bipartita, 
triangula,  flava.    Stigma  profünde  excavatum. 

*  Phreatia  plexauroides  Rchb.  f.  Bonpl.  V  (1857)  54;J.J.S. 
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Fl.  Buit.  VI,  Orch.  504.—  Eria  pleocauroides  Rchb.  f.  1  c.  —  Ph. 
Smithiana  Schltr.  in  Fedde,  Rep.  III,  319. 

Trugkoollen  dicht  beisammen,  eiförmig,  fleischig,  hollgrün,  bis 
c.  1,5  cm.  lang,  0.75  cm.  breit,  0.8  cm.  dick,  am  Grunde  mit  wenigen 
zusammengefalteten,  durchscheinenden,  blassgrünen,  bis  c.  1,2 
cm.  langen  Scheiden,  von  welchen  die  höchste  eine  kleine  Spreite 
tragt,  2blattrig.  Blatter  ungleich,  linear  lanzettlich,  an  der 
Spitze  stumpf  zweizahnig  und  mit  einem  Spitzchen,  am  Grunde 
verschmalert  und  zusammengefaltet,  mit  oben  gefurchter,  unten 
mehr  oder  weniger  stumpf  vorragender  Mittelrippe,  die  beiden 
Halften  oben  convex,  dünn  fleischig,  oben  glanzend  dunkelgrün, 
unten  matt  hellgrün,  das  untere  c.  4-4.5  cm.  lang,  0.6—0.7 
cm.  breit,  mit  röhriger,  die  ganze  Knolle  eng  umfassender  und 
ihr  angewachsener,  über  der  Knolle  zusammengezogener,  durch- 
scheinender,  blassgrüner,  c.  2.5  cm.  langer  Schelde,  das  höchste 
c.  6—7  cm.  lang,  0.75-0.85  cm.  breit,  mit  die  Knolle  nicht  umfas- 
sender, stielförmiger,  seitlich  zusammengedrückter,  blassgrüner, 
c.  1  cm.  langer  Schelde.  Blütenstande  am  Grunde  der  Knollen, 
übergeneigt,  langer  als  die  Blatter,  locker  vielblütig.  Pedunculus 
dünn,  hellgrün,  c.  5—7.5  cm,  lang,  fastO.1  cm.  dick,  miteinigen 
ziemlich  grossen,  röhrigen,  spitzen,  gekielten,  0.6— 1.2  cm.  langen 
Schaftblattern.  Pachis  kantig,  hellgrün,  c.  8—9  cm.  lang.  Brakteen 
lanzettlich,  fein  zugespitzt,  concav,  bis  0.35  cm.  lang,  die  höheren 
kleiner.  Blüten  abstehend,  nickend,  weit  geöffnet,  blassgrün, 
c.  0.16—0.2  cm.  breit.  Unpaares  Sepalum  breit  eirund  dreieckig, 
stumpf,  concav,  0.125  cm.  lang,  0.075  cm.  breit.  Paarige  Sepalen 
abstehend,  breit  eirund  dreieckig,  etwas  schief,  stumpf,  concav, 
0.1  cm.  lang  und  breit.  Petalen  abstehend,  langlich,  stumpf, 
0.075  cm.  lang,  0.05  cm.  breit.  Labellum  mit  kurzem,  breitem, 
aufrechtem,  concavem,  hellgelbem  Nagel  und  abwarts  gebogener, 
dreilappiger,  weisser  Platte,  ausgespreizt  im  Umriss  deltoidisch, 
c.  0.075  cm.  lang  und  breit;  Seitenlappen  abstehend,  abgerundet 
dreieckig;    Mittellappen    abwarts    gebogen,    breit  abgerundet 
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dreieckig  oder  mehr  oder  weniger  viereckig.  Gynostemium  sehr 
kurz,  mit  sehr  veriangerter,  eiawarts  gekrümrater  Spitze.  Anthere 
herzförmig,  stumpf,  blassbraun.  Rostellum  vorragend.  Stigma 
quer.  Sauleafuss  sehr  kurz.  Ovarium  hellgrün,  c.  0.16  cm.  lang. 
Stielchen  dQnner,  grünlich  weiss,  0.14  cm.  lang. 

Java:  Poentjak  (J.  J.  Smith);  Gede,  belTjipanas  (ZolL);  auch 
Sumatra. 

Die  Ptlanze  fand  ich  im  Urwalde  am  Poentjak  in  der  Umge- 
bung  des  Telaga  Warna,  und  benutze  die  Gelegenheit  eine 
Beschreibung  nach  der  lebenden  Pflanze  aufzustellen. 

Ph.  Smühiana  Schltr.  ist  zweifellos  diese  Art. 

Lectandra  J.  J.  S.  n.  gen. 

Sepalen  langlich  dreieckig,  spitz,  die  paarigen  am  Saulenfuss 
herablaufend  und  ein  kurzes  Mentum  bildend,  aussen  gekielt. 
Petalen  lanzettlich.  Labellum  am  Grunde  dem  Saulenfuss  ange- 
wachsen,  spatelig,  ungeteilt,  mit  breit  linearem,  concavem  Nagel 
und  abwftrts  gekrümmter,  verbreiterter,  innen  mit  einer  Langs- 
rippe  versehener  Platte.  Saule  kurz,  mit  breiter  Spitze,  kurzen 
Öhrchen  und  geradem  Fuss.  Anthere  kappig,  am  Grunde  aus- 
gerandet,  mit  breiter,  zweizahniger  Spitze.  PoUinien  8,  ohne 
Candiculae,  schmal,  gekrümmt,  mit  spitzer  Basis,  dem  schmal 
langlichen,  in  der  Mitte  convex  aufgetriebenen,  an  der  Spitze 
kurz  21appigen  und  kaum  klebrigen  Stielchen  aufliegend  und 
mit  demselben  nur  sehr  schwach  verbunden.  Rostelum  tief 
ausgerandet.    Ovarium  nicht  gedrebt. 

Epiphy t  mit  der  Tracht  der  Appendicula  angustifolia  BI.  Stengel 
verlangert,  aufrecht,  vielblattrig.  Blatter  abstehend,  schmal 
linear.  Blütenstande  lateral,  zahlreich,  einfach,  sehr  kurz, 
wenigblütig.    Blaten  klein. 

*  Lectandra  parrlflora  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel    dicht   beisammen,  steif,  aufrecht,  unverzweigt,  ver- 
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langert,  dünn,  auf  dem  Querschnitt  elliptisch,  grün,sehrvielgliedng 
und  vielblattrig,  lange  fort wachsend,  die  unteren  Blatter  alhnahlig 
abwerfend,  c.  52  era.  lang,  0.4  cm.  breit;  die  Internodien  c. 
0.75  cm.  lang,  nach  oben  hin  kleiner  werdend.  Blatter  abstehend, 
am  Qrunde  nicht  gedreht,  etwas  gebogen,  linear,  gegen  die 
Spitze  verschmalert,  an  der  Spitzo  etwas  ungleich  21appig  und 
mit  einem  Spitzchen,  schwach  rinnig,  mit  oben  feingefuichter, 
anten  fein  vorragender  Mittelrippe,  sehr  dünn  ledrig,  glanzend, 
hellgrün,  c.  4.5  cm.  lang,  0.6  cm.  breit;  Scheiden  doppelt  so 
lang  IA  ie  die  Internodien,  röhrig,  vorn  bis  zur  Mitte  ziemlicb 
breit  ausgeschnitten.  Blütenstande  sehr  zahlreich,  alleinstehend 
an  den  Knoten,  sehr  kurz,  kahl, c.  2— 4blütig,  bis  cl  cm. lang. 
Pedunculus  fadlich,  hellgrün,  c.  0.2—0  35  cm.  lang.  Rachis  födlich, 
zickzackig,  hellgrün,  c  0.2—0.4  cm.  lang.  Brakteen  halbsten 
gelumfassend,  dreieckig,  zugespitzt,  spitz,  sehr  concav,  kahl,  hell- 
grün, 0.15  cm.  lang.  Blüten  2zeilig,  sehr  klein,  kahl,  c.0.4cm. 
lang  und  breit.  Sepalen  und  Petalen  einander  parallel  nach  vorn 
gekehrt,  mit  aufwarts  gebogener  Spitze,  hellgrün.  Unpaares 
Sepalum  langlich  dreieckig,  fein  zugespitzt,  mit  auswarts  gebo- 
gener Spitze,  concav,  c.  0,275  cm.  lang,  0.125  cm.  breit.  Paarige 
Sepalen  am  Saulenfuss  herablaufend,  langlich  dreieckig,  fein 
zugespitzt,  mit  sichelig  aufwarts  gebogener  Spitze,  aussen  stark 
gekielt,  innen  die  beiden  Halften  etwas  convex,  c.  0.33  cm. 
lang,  0.15  cm.  breit.  Petalen  dem  unpaaren  Sepalum  genahert, 
schief  lanzettlich,  abgebrochen  pfriemiich  zugespitzt,  mit  kurz 
sichelig  aufwarts  gebogener  Spitze,  c.  0.27  cm.  lang,  0.06  cm. 
breit.  Lippe  am  Grunde  dem  Saulenfuss  zu  einem  kurzen, 
sackartigen.  Honig  enthaltenden,  0.05  cm.  langen  Sporn  ange- 
wachsen,  uugeteilt,  spatelig,  kahl,  weiss,  ausgespreizt  c.  0.35  cm. 
lang;  Nagel  aufrecht,  der  Saule  angedrückt,  breit  linear,  concav, 
mit  einer  Langsfurche,  c.  0.17cm.  lang,  0.1  cm.  breit;  Platte 
abwrts  gebogen,  quer  oval,  mit  einem  stumpfen  Spitzchen 
an  der  Spitze,  querfaltig,  innen  mit  einer  starken,  fleischigen 
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Langsrippe,  0.24  cm.  breit.  Saule  rait  dem  Ovarium  einen 
stumpfen  Winkel  bildend,  sehr  kurz,  vom  Rücken  zusammen- 
gedrOckt,  mit  breiter,  stumpfer  Spitze,  unterhalb  der  Narbe 
mit  2  kurzen  Verdickungen,  blass  granlich,  c.  0.075  cm.  lang; 
Öbrchen  kurz.  Antbere  kappig,  herzförmig,  auf  dem  Racken 
verdickt,  weisslicb,  mit  breiter,  dunner,  zweizahniger,  schmutzig 
roter  Spitze,  0.06  cm.  lang,  die  Zahne  dreieckig,  spitz.  Pollinien 
8,  ohne  Caudiculae,  zu  einem  verkehrt  eirunden  Ganzen  vereint, 
dem  Stielchen  horizontal  aufliegend  und  mit  demselben  nur 
sehr  schwach  verbonden,  mit  freier  Spitze  und  Basis,  keulig 
lanzettlich,  mit  spitzer  Basis  und  stumpfer  Spitze,  besonders 
die  ausseren  gekrümmt,  bellgelb,  c.  0.05  cm.  lang;  Stielchen 
schmal  langlich,  in  der  Mitte  stark  convex,  vorn  abwarts 
gebogen,  breit  und  stumpf  zweilappig,  kaum  klebrig.  Rostel- 
lum  breit  eirund  dreieckig,  tief  und  breit  ausgeschnitten,  rait 
dreieckigen,  spitzen,  gezahnelten  Lacinien.  Stigma  klein,  rund- 
lich.  Saulenfuss  mit  der  Saule  einen  stumpfen,  mit  dem  Ova- 
rium einen  nahezu  rechten  Winkel  bildend,  sehr  kurz,  gerade, 
langlich  dreieckig,  stumpf,  concav,  hellgrOn,  c.  0.06  cm.  lang. 
Ovarium  dicker  als  die  Rachis,  gerade,  nicht  gedreht,  6  furchig, 
grOn,  0.3  —  0.35  cm.  lang. 

Java:    In  der  Umgebung  von  Soekaboemi. 

Die  hier  beschriebene  Pflanze,  welche  ich  der  Liebenswürdigkeit 
des  Herrn  van  Alderwerelt  van  Rosenburgb  verdanke,  gehort 
in  die  Qruppe  der  Podochilinae,  wie  ich  dieselbe  fasse.  Sie 
unterscheidet  sich  von  den  anderen  hierher  gehörigen  Gattungen 
durch  das  einfache,  spatelige,  nur  auf  der  Platte  mit  einer 
Langsrippe  (wie  haufig  bei  Appendicula  und  Podochiltis  vorkommt) 
versehene  Labellum  und  namentlich  durch  die  8  locker  verbun- 
denen,  gekrOmmten,  dem  langlichen,  sehr  convexen,  vorn  zwei- 
lappigen  und  kaum  klebrigen  Stielchen  horizontal  aufliegenden 
Poüinién  deren  spitze,  nach  vorn  gekehrte  Basen  frei  hervorragen. 
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Die  Verbindung  der  Pollinien  mit  dem  Stielchen  ist  so  schwach, 
dass  die  leiseste  BerübruDg  genQgtsie  von  demselbenabzulöseu. 
Zwar  bleiben  sie  dann  noch  zusammenhangen,  lassen  sich  jedoch 
durch  leichten  Druck  ebenfalls  leicht  trennen. 

In  dieser  Hinsicht  ist  die  Übereinstimraung  mit  Appmdicula 
und  Podochilus  sehr  auffallend;  auch  hier  lassen  die  Pollinien 
sich  sehr  leicht  vom  2klappigen  Stipes  loslösen  und  zwar 
ohne  sie  zu  beschadigen.  Bei  allen  3  Qattungen  sind  die  Basen 
sehr  spitz.  Weiter  sind  bei  Podochilus  und  Appendxcula  die 
Pollinien  zu  2  oder  3,  bei  Lectandra  ulle  8  zusammengedrangt 
und  die  einander  berührenden  Seiten  stets  abgeflacht. 

Diese  Merkmale  trennen  u.  m.  a.  die  3  genannten  Qattungen 
von  der  Gruppe  der  Qlomerinae,  mit  welcher  sie  übrigens 
im   Blütenbau  eine  gewisse  Ahnlichkeit  zeigen. 

Was  die  Gattung  Lobogyne  Schl.  anbelangt,  bin  ich  der 
Meinung,  dass  sie  nur  auf  pelorischen  Formen  basiert  ist.  L. 
bracteom  Schl.  kenne  ich  zwar  nicht,  aber  die  sehr  gute  Beschrei- 
bung  in  Mém.  Herb.  Boiss.  1900,  n.  21,  p.  65  lasst  kaum 
daran  zweifeln,  dass  es  sich  hier  wirklich  um  einen  derartigen 
Rückschlag  handelt. 

Von  L  papuana  Schl.  konnte  ich,  durch  die  Freundlichkeit 
des  Autors,  jedoch  selbst  Material  untersuchen,  und  kann 
dadurch  mit  voUkommener  Sicherheit  sagen,  dass  diese  Art 
nur  eine  pelorische  Form  des  Podochilus  fUxccidua  Schl.  ist. 
Nicht  nur  sind  die  Pflauzen  einander  habituell  vöUig  gleich, 
sondern  an  erster  Stelle  weisst  die  Umbildung  der  Saule,  na- 
mentlich  der  Zahn  vor  dem  Stigma,  auf  eine  Pelorie  hin. 
Dieser  Zahn  ist  wohl  der  unpaare  Staubfaden  des  inneren 
Kreises. 

Derartige  Umbildungen  der  SSule  habe  ich  bei  pelorischen 
Orchideen  mehrmals  beobachtet.  Als  Beispiel  erwahne  ich  hier 
nur  Dendrobium  tetrodon  Rchb.  f.,  eine  in  und  um  Buitenzorg 
gar   nicht  seltene   Pflanze.    Von   WestJava  ist  mir  bis  jetzt 
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noch  nicht  eine  einzige  normale  Blüto  in  die  Hande  gekommen ; 
stets  sind  sie  pelorisch. 

Die  Umbildung  der  Saule  ist  jedoch  nicht  stets  die  gleiche, 
manchmal  fehlt  der  Saulenfuss  ganz,  manchmal  auch  ist  er, 
wiewohl  kurz  doch  leicht  nachzuweisen,  die  Narbe  ist  normal 
oder  mehr  oder  weniger  terminal  und  der  Zahn  vor  der  Narbe 
ist  grösser  oder  kleiner  oder  fehlt  ganz.  Bisweilen  sind  2 
Antheren  entwickelt. 

Lectandra  J.  J.  S. 

Sepala  oblongo-triangularia,  acuta,  lateralia  ad  pedem  gynos- 
stemii  decurrentia,  mentum  breve  formantia,  carinata.  Petala 
lanceolata.  Labellum  basi  pedi  gynostemii  adnatum,  spathulatum, 
indivisum,  ungue  late  lineari  concave,  lamina  decurva,  dilatata, 
intus  unicostata.  Gynostemium  breve,  apice  lato,  auriculis  bre- 
vibus,  pede  brevi  recto.  Anthera  cucullata,  basi  emarginata, 
apice  late  appendiculata  bidentata.  Pollinia  8,  caudiculis  O, 
angusta,  curvata,  basi  acuta,  in  unum  corpusculum  obovatum 
unita,  stipiti  anguste  oblonge,  medio  convexo,  apice  bilobulato, 
vix  glutinoso  incumbentia  et  vix  adhaerentia.  Rostellum  al  te 
excisum.    Ovarium  etortum. 

Herba  epiphytica  habitu  Appendiculae  angustifoliae  BI.  eau- 
libus  elongatis,  erectis,  multifoliatis.  Folia  patentia,  anguste 
linearia.  Inflorescentiae  laterales,  numerosae,  simplices,  brevis- 
simae,  pauciflorae,  floribus  parvis. 

Lectandra  parvi flora  J.  J.  S. 

Caules  approximati,  erecti,  rigidi,  simplices,  elongati,  tenues, 
sectione  transversa  elliptici,  virides,  valde  raultinodi  et  multifoliati, 
apice  diu  increscentes,  foliis  inferioribus  sensim  deciduis,  c.  52 
cm.  longi,  0.4  cm.  lati,  internodiisc.  0.75cm.  longis,  superioribua 
brevioribus.  Folia  patentia,  basi  etorta,  leviter  curvata,  linearia, 
apicera  versus  angustata,  apice  obtusa  subinaequaliter  bilobata 
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cum  mucrone  interposito,  leviter  canaliculata,  costa  interraedia 
supra  subtiliter  sulcata,  subtus  vix  prominente,  tenuiter  coriacea, 
nitida,  dilute  viridia,  c  4.5  cm.  longa,  0.6  cm.  lata;  vagiuae 
internodiis  duplo  longiores,  tubulosae,  antice  usque  ad  medium 
latiuscule  excisae.  Infloiescentiae  numerosae,  laterales,  solita- 
riae,  brevisaimae,  glabrae,  c.  2— éflorae,  ad  c.  1  cm.  longae, 
pedunculo  flliformi,  dilute  virldi,  c.  0.2—0.85  cm.  longo,  rachi- 
de  flliformi,  flexuosa,  dilute  viridi,  c.  0.2—0.4  cm.  longa. 
Bracteae  semiamplexicaules,  triangulae,  acute  acuminatae,  val- 
de  concavae,  glabrae,  dilute  virides,  0.15  cm.  longae.  Flores 
bifarii,  minuti,  glabri,  c.  0.4  cm.  longi  et  lati,  sepalis  petalisque 
subparallelis,  dilute  viridibus.  Sepalum  dorsaleoblongo-triangulum, 
acute  acuminatum,  concavum,  apice  recurvum,  c.  0.275  cm. 
longum,  0.125  cm.  latum.  Sepala  lateralia  ad  pedem  columnae 
decurrentia,  oblongotriangula,  acute  acuminata,  apice  leviter 
falcatoincurvo,  extus  valde  carinata,  intus  utrinque  leviter 
couvexa,  c.  0.33  cm.  longa,  0.15  cm.  lata.  Petala  sepalo  dorsali 
approximata,  oblique  lanecolata,  abrupte  subulato-acuminata, 
apice  leviter  falcatoincurvo,  c.  0.27  cm.  longa, 0.06 cm. lata. La- 
bellumbasi  pedi  columnae  in  formam  calcaris  saccati,  nectarif lui, 
0.05  cm.  longi  adnatum,  indivisum,  spathulatum,  glabrura,  album, 
expansum  c.  0.35  cm.  longum,  ungue  erecto,  columnae  adpresso, 
late  lineari,  concave,  sulca  longitudinali  instructo,  c.  0.17  cm. 
longo,  0.1  cm.  lato,  lamina  decurva,  transverse  ovali,  obtuse  api- 
culata,  transverse  plicata,  intus  costa  longitudinali  validiore 
carnosa  munita,  c.  0.24  cm.  lata.  Gynostemium  cum  ovario 
angulum  obtusum  faciens,  brevissimum,  a  dorso  compressura, 
apice  lato  obtuso,  infra  stigma  breviter  bigibbum,  pallide  virescens, 
c.  0.075  cm.  longum,  auriculis  brevibus.  Anthera  cucuUata, 
cordata,  dorso  incrassata,  albescens,  apice  late  bidentata,  dentibus 
triangulis  acutis  sordide  purpureis,  0.06  cm.  longa.  Pollinia  8, 
caudiculis  deflcientibus,  in  corpusculum  obovatum  unita,  clavato- 
lanceolata,   praesertim   exteriora  curvata,  basi  attenuata  acuta 
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libera,  apice  obtuso,  dilute  flava,  c.  0.06  cm.  longa,  stipiti 
anguste  oblongo,  medio  valde  convexo,  apice  decurvo  late  obtuse 
bilqbulato  vix  glutinoso  incumbentia  et  vix  adbaerentia.  Roste!* 
lum  late  ovato-triaDgulum,  alte  et  late  excisum,  luciniis  trian- 
gulis  denticulatis.  Stigma  parvum,  subrotundum.  Pes  gynoste- 
mii  cum  gynostemio  angulum  obtusum,  cum  ovario  angulum 
fere  rectum  faciens,  brevissimum,  rectum,  oblongotriangulum, 
obtusum,  concavum,  dilute  viride,  c.  0.06. cm.  lo/igum.  Ova- 
rium  rachide  crassius,  etortum,  rectum,  Osulcatum,  viride, 
0.8  —  0.35  cm.  longum. 

*  Thrixspennum  eoiuans  J.  J.  S.  n.  sp. 

Kleine  Pflanze.  Stengel  sehr  kurz,  c,  1  cm.  lang,  c.  7blattrig. 
Biatter  lanzettlich  riemenförmig,  stumpfwinkelig  rinnig,  an 
der  Spitzo  ungleich  stumpf  mit  einem  Nervspitzchen,  amGrunde 
verscbmaiert,  oben  mit  einer  Langsfuiche,  starr,  dick  fleischig, 
glanzend  grün,  c.  2—2.5  cm.  lang,  0.6— 0.75  cm.  breit;  Scheiden 
am  Grunde  röhrig,  aufreissend,  der  obere  Teil  rinnig,  mit  der 
Platte  einen  stumpfen  Winkel  bildend,  schwach  runzelig,  glan- 
zend hellgrOn,  c«  0.5  cm.  lang.  Blütenstande  mehrere,  vielblütig, 
c.  2.5  cm.  lang.  Pedunculus  sehr  dünn  fadlich,  glatt,  c.  1.8  cm. 
lang,  an  der  Spitzo  verdickt,  mit  wenigen  röhrigen  Schaftblattern 
(das  höchste  in  der  Mitte).  Rachis  verdickt,  kurz.  Brakteen 
gedrangt,  allseitswendig,  dachig,  mit  der  Rachis  spitzo  Winkel 
bildend,  aus  breitem,  die  Rachis  umfassendem  Grunde  pfriemlich 
zugespitzt,  sehr  spitz,  hollgrün,  0.3  cm.  lang.  Blüten  in  Zwi- 
schenraumen  einzeln  geöffnet,  klein,  zart,  eintagig,  weit  geöffnet, 
0.85  cm.  breit.  Sepalen  langlich,  concav,  aussen  warzig,  heil 
ockergelb,  0.5  cm.  lang;  dus  unpaare  stumpf,  0.24  cm.  breit; 
die  paarigen  am  Saulenfuss  herablaufend,  otwas  schief,  gogen 
die  Spitzo  verschmalert,  stumpflich,  mit  aussen  verdickter  Mit- 
telrippe,  0.3  cm.  breit.  Petalen  langlich,  sehr  stumpf,  stark 
concav,  heil  ockergelb,  0.5  cm.  lang,  0.25  cm.  breit.    Lippe  der 
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Spitze  des  Saulenfusses  angeheftet,  kurz  und  breit,  Slappig,  in 
der  Mitte  abgerundet  sackig  vertieft,  nicht  gespornt,  innen  in 
der  Mitte  mifc  einem  aus  keuligen,  orangegelben  Haaren  besteh- 
enden  Haarpolster,  beiderseits  zwischen  den  Mittel-  und  Seiten- 
lappen  nach  aussen  convex  ausgebogen  und  dort  innen  am 
Rande  mit  einem  aus  langen,  weissen,  an  der  Spitze  keulig 
verdickten  Haaren  zusararaengesetzten,  kugeligen  Haarpolster 
und  etwas  tiefer  beiderseits  noch  mit  einem  langlichen,  stumpfen, 
kahlen  Gallus  versehen,  in  der  natürlichen  Lage  c.  0.45  cm. 
lang,  0.26  cm.  breit;  Sietenlappen  gross,  die  Saule  umfassend, 
breit  3eckig,  schwach  sichelig,  spitz,  concav,  weiss,  dunkel- 
purpurn  langsbtreiflg;  Mittellappen  sehr  kurz,  callusförmig, 
concav,  stumpf,  vorn  etwas  abgeflacht,  kaum  fleischig,  aussen 
weiss,  innen  rotbraum,  0.05  cm.  lang.  Saule  kurz,  blassgrün, 
0.2  cm.  lang.  Anthere  kappig,  stumpf,  mit  etwas  zurückgebo- 
gener  Spitze  und  stark  hoeker ig  aufgetriebenem  Konnektiv. 
Pollinien  4,  ungleich  gross,  zu  2  ovalen  Körperchen  vereinigt, 
fest  aneinander  schliessend  aber  durch  Drückung  leicht  zu 
trennen,  hellgelb,  c.  0.03  cm.  lang,  auf  einem  sehr  kurzen  und 
breiten  Stielchen.  Stigma  gross,  quer,  halbrund.  Saulenfuss 
mit  dem  Ovarium  einen  stumpfen  Winkel  bildend,  gegen  die 
Spitze  verschmalert,  gerade,  abgestutzt,  dunkelrot  berandet, 
0,15  cm.  lang.  Ovarium  gerade,  6furchig,  hellgrün,  0.35  cm. 
lang.  Frucht  linear,  stark  langsrippig,  2.6  —  3.2  cm.  lang,  0.33  cm. 
dick. 

Java:    Bei  Soekaboemi. 

Die  Beschreibung  ist  angefertigt  nach  einem  einzigen,  aus 
der  Umgebung  von  Soekaboemi  stammenden,  mir  freündlichst 
von  Herrn  Van  Alderwerelt  van  Rosenburgh  geschenkten 
Exemplar. 

Es  ist  eine  sehr  kleine,  interessante,  der  Sektion  Dendrocolla 
BI.  angehörige  Art,  welche  sich  durch  das  kaum  sackige,  mit 
3  Haarpolstern  und  2  Schwielen  ausgestattete  Labellum  unter- 
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scheidet  Von  den  anderen  Arten  der  Qattung  weicht  sie  ab 
durch  das  verh&Itnismassig  grosse  Stigma  und  den  gogen  die 
Spitzo  verschmalerten  Sd.ulenfuss. 

Die  Möglichkeit  scheint  mir  nicbt  völlig  ausgescblossen,  dass 
diese  Pflanzo  mit  DendrocoUa  minima  BI.  identiscb  ist.  Die 
Blatter  meines  Ëxemplars  sind  jedocb  nicbt  spitzlicb  und  die  Blü- 
tenstande  (verbaltnissmassig)  nicbt  sebr  kurz  und  weinigblütig. 
Das  einzige,  vom  Pantjar  stammende  Exemplar  der  Blume- 
scben  Art  im  Leidener  Herbarium  ist  leider  blütenlos,  so 
dass  eine  eventuelle  Zusammenziebung  der  beiden  Arten  unter- 
bleiben  soll  bis  Dendrocolla  minima  Bi.  auf  dom  Pantjar  wieder- 
gefunden  sein  wird. 

Tbrixspermnm  comans  J.  J.  S. 

Planta  pusilla.  Caulis  brevissimus,  c.  1  cm.  longus,  c.  Tfolius. 
Folia  patentia,  lanceolato-lorata,  obtusangulo-canaliculata,  apice 
inaequaliter  obtusa,  mucronata,  basi  angustata,  supra  sulcata, 
rigida,  crasse  carnosa,  nitida,  viridia,  c.  2—2.6  col  longa, 
0.6—0.75  cm.  lata;  vaginao  basi  tubulosae,  antice  rumpentes, 
superne  canaliculatae,  cum  lamina  angulum  obtusum  facientes, 
leviter  rugulosae,  nitidae,  dilute  viridos,  c.  0.5  cm.  longae. 
Infloroscentiae  plures,  dense  multiflorae,  c.  2.5  cm.  longae. 
Pedunculus  tenuiter  flliformis,  laevis,  c.  1.8  cm.  longus,  apice 
incrassatus,  vaginis  paucis  tubulosis.  Racbis  incrassata,  brevis. 
Bracteae  confertae,  vagae,  imbricatae,  cum  racbide  angulosacutos 
facientes,  e  basi  lata  amplexicauli  subulatae,  acutissimae,  dilute 
viridos,  0.8  cm.  longae.  Flores  intervallis  singuli  exspansi,  parvi, 
fugaces,  ephemeri,  valdo  aperti,  0.85  cm.  lati.  Sepala  oblonga, 
concava,  extus  verrucosa,  dilute  ocbracea,  0.5  cm.  longa;  sepa- 
lum  dorsale  obtusum,  0.24  cm.  latum,  lateralia  ad  pedem  gy- 
nostemii  decurrentia,  subobliqua,  apicem  versus  angustata, 
obtusiuscula,  costa  intermedia  extus  incrassata,  0.3  cm.  lata. 
Petala  oblonga,  obtusissima,  valde  concava,  dilute  ocbracea,  0.5 
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cm.  longa,  0.25  cm.  lata.  Labellum  breve,  latum,  31obum, 
medio  saccato  coDcavum,  pulvinoepilisclavatisaureiscomposito 
in  medio  labelli,  utrinque  inter  lobum  anticum  et  lobos  laterales 
plica  exterius  convexa  et  intus  ad  marginem  puivino  globoso  e 
pilis  loDgls  clavatis  albis  composito  instructum,  inferius  utrinque 
callo  oblonge  obtuso  glabro,  non  expansum  c.  0.46  cm.  longum, 
0.25  cm.  latum ;  lobi  laterales  majusculi,  gynostemium  cingentes, 
late  trianguli,  subfalcati,  acuti,  concavi,  albi,  atropurpureo-striati ; 
lobus  intermedius  brevissimus,  calliformis,  concavus,  obtusus, 
antice  leviter  applanatus,  vix  carnosus,  extus  albus,  intus  rufus, 
0.05  cm.  longus.  Gynostemium  breve,  pallide  viride,  0.2  cm. 
longum.  Anthera  cucullata,  obtusa,  apice  leviter  recarvo,  con- 
nectivo  valde  gibboso.  PoUinia  4,  inaequimagna,  in  2  corpora 
ovalia  arcte  unita,  dilute  flava,  c.  0.08  cm.  longa^  stipite  brevis- 
simo  lato.  Stigma  magnum,  transverse  semirotundum.  Pes 
gynostemii  cum  ovario  angulum  obtusum  faciens,  apicem  versus 
anguötatus,  rectus,  truncatus,  carnosus,atropurpureo-marginatus, 
0.15  cm,  longus.  Ovarium  rectum,  6sulcatum,  dilute  viride, 
0.35  cm.  longum.  Capsula  cylindrica,  valde  cóstata,  2.6  —  3.2  cm. 
longa,  0.33  cm.  crassa. 

*  Sarcanthus  dupllcilobas  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel  ziemlich  kurz,  c.  20  cm.  lang.  Blatter  gebogen,  riemen- 
förmig,  sehr  ungleich  tief  21appig,  mit  abgerundeten  Lappchen, 
am  Grunde  rinnig,  mit  oben  gefurchter,  unten  stumpf  vorragender 
Mittelrippe,  dick  ledrig,  ziemlich  starr,  glanzend  grün,  c.  18.5 
cm.  lang,  2  cm.  breit;  Schelden  röhrig,  der  obere  Teil  rinnig, 
langsrippig.  Biatenstande  die  Scheiden  hinten  durchbrechend, 
den  Biattern  ungefahr  gleichlang,rispig,wenig  verzwelgt;  Aste 
weit  abstehend,  mit  abwarts  gebogener  Spitze,  kurz,  ziemlich 
vielblütig.  Pedunculus  c.  8  cm.  lang,  0.17  cm.  dick,  matt  grün, 
grauviolett  punktiert,  mit  wenigen  kurzen  Schaftblattern. 
Brakteen     klein,    Seckig,    concav,    fleischig,  0.175   cm.   lang. 
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Blüten   weit  geöflfnet,   fleischig,   c.  1  cm.  breit,  1.15  cm.  lang. 
Sepalen  langlich,  stumpf,  convex,  matt  braun,  mit  bellgrünem 
Rande;  das  unpaare  c.  0.5  cm.  lang,  0.3  cm.  breit,  die  paarigen 
schief,  ohoe  vorragende  Mittelrippe,  0.47  cm.  lang,  0.33  cm. 
breit     Petalen    schief    lanzettlich,    stumpf,    convex,    hellgrQn 
mit  2  dicht  beisammen  stehenden,dunkelbraunenLangsstreifen, 
0.4   cm.   lang,  0.125   cm.   breit.   Lippa  dem  kurzen  Saulenfuss 
angewachsen,  Slappig,  gespornt;   Seitenlappen  parallel,    vorge- 
streckt,    Seckig,     mit     schief    abgestutzter    Spitze,    fleischig, 
gelblich   weiss   mit  gelbem  Rande  and  Spitze,  der  obere  Rand 
mit  einem  roten  Strich,  0.23  cm.  lang,  innen  am  Qrunde  mit 
einem  einwarts  gebogenen  Lappchen,  nahe  der  Spitze  mit  einem 
an  der  Spitze  schwach  eingedrückten  Gallus;  Mittellappen  vor 
gestreckt,   dick   fleischig,   im    Umriss    3eckig,    stumpf,  in  oine 
kleine,    Seckige,  etwas  aufwarts  gebogene    Spitze    zugespitzt, 
polsterig  convex  mit  einer  Langsrippe,  weiss,  glanzend;  Sporn 
gróss,  nach  hinten  gekehrt,  abwarts  gekrümmt,  kegelig,  stumpf, 
mit  stark  stumpfwinkelig  gebogener  Hinterwand  und  gerader 
Vorderseite,  gelblich  weiss,  zum  Teil  rot  gestreift,  0.5  cm.  lang, 
0.33   cm.   breit,   innen   kahl,    voUkommen   2facherig    und    die 
Binterwand  rot,  das  Septum  am  Yorderrande  beiderseits  kurz 
behaart,  am  Eingang  mit  einem  fleischigen,  abgerundeten,  mit 
einer  Langsfurche  versehenen,  gelben,  unten  behaarten  Gallus, 
vorn  mit  2  vom  Septum  ausgehenden,  schief  verlaufenden  Haar- 
streifen.    Saule  mit  dem  Ovarium  einen  stumpten  Winkel  bil- 
dend,  matt  rot  und  blassgelb  getarbt, 0.27  cm.  lang;  Glinandrium 
concav,  mit  einer  Langsrippe;  Öhrchen  vorragend, dünn, stumpf. 
Anthere    kappig,    mit   breiter,    3zahniger  (der  mittlere   Zahn 
sehr  klein)  Spitze.  Pollinien  4,  ungleich,  gepaart,  seitlich  zusam- 
men  gedrückt,  gelb,  auf  einem  kurzen,  breiten  Stielchen,  mit 
grosser   hufeisenförmig   gebogener  Klebmasse.  Rostellum  gross, 
2teilig,  die  Lappen  breit  Seckig,  spitz;  Sinus  breit.  Stigma  recht- 
winkelig,  tief.  Ovarium  dunkelgrün  und  rot  gefarbt. 
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Java:    Dieng. 

Die  Art  wurde  früher  im  botanischen  Qarten  zu  Buitenzorg 
kulti viert ;  spater  erbielt  icb  eine  vom  Dienggebirge  stammende 
Pflanze  von  Herrn  Dr.  Z.  Kamerling. 

Auffallend  ist  die  grosse  Ahnlicbkeit  der  Blüte,  besonders 
der  Sepalen,  Petalen,  Saule,  Anthere  uud  PoUinien  mit  S.  pani- 
culatus  Lndl.  Bei  dieser  Art  sind  jedocb  die  Blütenstande  viel 
langer,  ist  der  Mittellappen  beiderseils  in  ein  sichelig  dreieckiges, 
spitzes  Lappchen  verbreitert  und  der  Sporn  gerade,  nicbt  kegelig, 
mit  breiter,  ausgerandeter  Spitze. 

Sarcanthas  duplicilobus  J.  J.  S. 

Gaulis  breviusculus,  c.  20  cm.  longus.  Folia  curvata,  lorata, 
valde  inaequaliter  profunde  biloba,  lobis  rotundatis,  basi  cana- 
liculata,  costa  intermedia  supra  sulcata  subtus  obtuse  prominente, 
crasse  coriacea,  rigidiuscula,  nitida,  viridia,  c.  18.5  cm.  longa, 
2  cm.  lata ;  vaginae  tubulosae,  superne  canaliculatae,  costulatae. 
Inflorescentiae  vaginas  dorso  perforantes,  foliis  subaequilongae, 
paniculatae,  ramis  paucis  patentissimis,  apice  decurvis,  brevibus, 
plurifloris.  Pedunculusc.8  cm.  longus,  0.1 7  cm.  crassus,opace  viridis, 
sordide  purpureopunctatus,  paucis  vaginis brevibus. Bracteaepar- 
vae,  triangulae,  concavae,  carnosae,  0.176  cm.  longae.  Flores  valde 
aperti,  carnosi,  c.  1  cm.  lati,  1.16  cm.  longi.  Sepala  oblonga,  obtusa, 
convexa,  opace  fusca,  margioe  dilute  viridi ;  sepalum  dorsale  c.  0.5 
cm.  longum,  0.3  cm.  latum,  lateralia  obliqua,  ecarinata,  0.47  cm. 
longa,  0.33  cm.  lata.  Petala  oblique  lanceolata,  obtusa,  convexa,  di- 
lute viridia,  vittis  2  longitudinalibus  approximatis  atrofuscis,  c.  0,4 
cm.  longa,  0.125  cm.  lata.  Labellum  basi(pedi)gynostemiiadnatum, 
calcaratum,  31obum ;  calcar  magnum,  retroversum,  decurvum, 
conicum,  obtusum,  dorso  ad  basin  cavum,  pariete  postico  valde 
umbonato,  pariete  antico  recto,  intus  glabrum,  septo  longitudinail 
verticali  antice  utrinque  pubescenti  complete  biloculare,  flavescen- 
tialbum,  rubro-striatum,  c.  0.5  cm. longum, 0.33 cm. latum, callo 
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carnoso  rotundato  sulca  longitudinali  munito  subtus  pubescenti 
in  fauce  ad  basin  gynostemii;  lobi  laterales  paralleli,  porrecti, 
oblique  truucati,  carnosi,  intus  ad  basin  lobulo  inflexo,  ad  apicem 
callo  retuso  donati,  flavescentialbi,  flavo-marginati,  margine 
superiore  linea  rubra  ornato,  c.0.23cm.  longi;  lobus  intermedius 
porrectus,  crasse  carnosus,  triangulus,  obtusus,  apiculo  triangulo 
subincurvo,  pulvinato-convexus,  costa  longitudinali,  inferno  striis 
pilosis  2  a  septo  exorientibus  munitua  Qynostemium  c.  0.27  cm. 
longura,  colore  rubescenti  et  flavescenti;  clinandrium  conca- 
vum,  costa  longitudinali,  auriculis  porrectis  tenuibus  obtusis. 
Antbera  cucullata,  rostro  brevi  lato  tridentato,  dente  intermedio 
minuto.  Pollinia  4,  inaequalia,  geminata,  lateraliter  compressa, 
flava,  stipite  brevi  lato,  glandula  magna  bippocrepiformiter  curvata. 
Rostellum  magnum,  bipartitum,  laciniis  late  triangularibus 
acutis,  sinu  lato.  Stigma  subquadratum,  satis  excavatum.  Ova* 
rium  atroviride,  rubro-tinctum. 

^  Sareanthus  montanos    J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel  veriangert,  berabbangend,  am  Orunde  wurzelnd  und 
verzwelgt,  nahezu  stielrund,  grün,  c.  60  cm.  lang,  0.36—0.6  cm. 
dick,  von  den  bleibenden,  trocknen  Scheiden  umgeben ;  Interne- 
dien  1.6—2.3  cm.  lang,  nacb  der  Basis  hin  verdünnt  Blatter 
2zeilig,  dick  fleiscbig,  starr,  riemenfOrmig,  am  Qrunde  rinnig, 
gegen  die  Spitze  verscb meiert,  sebr  ungleich  21appig,  mit  einem 
balbabgerundeten  langoren  und  einem  meistens  zabufOrmigen 
kürzeren  Lappchen,  oben  schwach  stumpfwinkelig  rinnig  mit 
eioer  feinen  Langsfurche,  unten  nur  an  der  Spitze  gekielt,  der 
Kiel  unterbalb  der  Spitze  zu  einem  linear  lanzettlicben,  flacben, 
e.  4—4.6  cm.  langen  Teil  ausgedehnt,  grün,  c.  12—15  cm.  lang, 
1.7—2  cm.  breit;  Scheiden  langer  als  die  Internodien,  röhrig, 
quer  runzelig,  fleiscbig,  c.  0.76  cm.  Diam.  Blütenstande  2  Scheiden 
durchbohrend,  rispig,  schmal,  mit  c.  6—8  Seitenz weigen,  locker 
vielblütig,   c.    15—20   cm.   lang.    Pedunculus   stielrund,  grün, 
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violettrot  marmoriert,  c  2.5  — B  cm.  lang,  0.2  cm.  dick,  ebenso 
wie  die  2—4  cm.  langen  Aöte  mit  einigen  röhrigen  Schaftbiattern. 
Rachis  kantig,  warzig,  gefarbt  wie  der  Pedunculus.  Brakteen 
langlich  dreieckig,  sprtz,  etwas  gekielt,  c.  0.2—0.3  cm.  lang. 
Blüten  allseitswendig,  sehr  klein,  fleischig,  c.  0.27  cm.  breit, 
0.3  cm.  lang.  Sepalen  und  Petalen  zusammengeneigt.  Sepalen 
langlich,  sehr  stumpf,  mit  breiter  Basis,  concav,  hellgelb,  etwas 
braun*  gefarbt,  aussen  mit  einem  braunen  Langstreifchen,  c.  0.25 
cm.  lang,  das  unpaare  mit  einwarts  gebogener  Spitze,  0.17  cm. 
breit,  die  paarigen  etwas  schmaier  und  schief.  Petalen  breit 
langlich,  sehr  stumpf,  mit  breiter,  nur  in  der  Mitte  angehefteter 
Basis,  braun,  am  Grunde  hellgelb,  an  der  Spitze  etwas  gelblich 
berandet,  0  2  cm.  lang,  0,12  cm.  breit.  Lippe  31appig,  gespornt, 
gelblich  weiss,  0.2  cm.  lang.  Sporn  kurz  und  breit  sackig, 
abgerundet,  aussen  mit  einer  breiten*  Langsrippe,  innen  am 
Grunde  der  Saule  mit  einem  fleischigen  Gallus,  c.  0.1  cm.  lang, 
0.15  cm.  breit;  Seitenlappen  der  Saule  angedrückt,  sehr  kurz, 
breit,  vorn  in  ein  abgerundetes,  einwarts  gebogenes,  etwas 
hammerförmiges  Lappchen  verbreitert,  rotviolett;  Mittellappen 
aufrecht,  grösser  als  die  Seitenlappen,  dick  fleischig,  breit  eirund 
dreieckig,  zugespitzt,  stumpf,  concav,  aussen  convex  und  etwas 
violett  gefarbt,  0.075  cm.  lang,  innen  am  Grunde  zwischen  den 
Seitenlappen  mit  einem  grossen,  fleischigen,  ausgerandeten  Quer- 
callus.  Saule  kurz,  breit,  mit  convexem  Rücken,  weiss,  0.15  cm. 
lang;  Öhrchen  stumpf.  Anthere  kappig,  eirund  mit  einem  breiten, 
an  der  Spitze  zurückgebogenen  Schnabelchen ;  Konnektiv  mit 
einer  kegeligen  Verdickung.  Pollinien  4,  zu  2  ovalen  Körperchen 
vereinigt,  hellgelb,  auf  einem  kurzen,  linearen,  weissen  Stielchen 
mit  ziemlich  grosser,  eirunder  Klebmasse.  Narbe  quer  recht- 
winkelig,  tief.  Ovarium  sitzend,  dick,  grün,  0.17  cm  lang. 

Java:  auf  dem  Mandalagiri  bei  Garoet  in  c.  1800  m.  Meeres- 
höhe.  (Van  Vuren). 
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Ëine  durch  die  schmalen  Rispe,  kleineu  Blüten  und  den  kurzen, 
Dicht  gef^herten  Sporn  leicht  keonbare  Pllanze. 

Sarcantbus  montanus  J.  J.  S. 

Caulis  elongatus,  pendulus,  basi  radicans  et  ramosus,  subteres, 
viridis,  c.  50  cm.  longus,  0.35—0.6  cm.  crasöus,  vaginis  persis- 
tentibus  exsiccatis  tectus,  internodiis  1.5—2.3  cm.  longis,  basin 
versus  attenuatis.  Folia  bifaria,  crasse  carnosa,  rigida,  lorata, 
basi  canaliculata,  apicem  versus  angustata,  valde  inaequaliter 
biioba,  lobo  majore  semirotundo,  lobo  breviore  plerumque  denti- 
formi,  supra  leviter obtusangulocanaliculata, suica subtili, subtas 
apicem  versus  carinata,  carina  infra  apicem  in  fasciam  applanatam 
lineari-lanceolatam  c.  4—4.5  cm.  longam  dilatata,  viridia,  c.  12  - 15 
cm.  longa,  1.7—2  cm.  lata;  vaginae  internodiis  longiores,  tubu- 
iosae,  transverse  rugulosae,  carnosae,  c.  0.75  cna.  diam.  Inflores- 
centiae  vaginas  2  perforantes,  anguste  paniculatae,  ramis  c.  5  -  8, 
laxe  multifllorae,  c.  15—20  cm.  longae.  Pedunculus  teres,  viridis, 
purpureo-marmoratus,  c.  2.5-5  cm.  longus,  0.2  cm.  crassus,  cum 
ramis  c.  2—4  cm.  longis  nonnullis  bracteis  tubulosis  tectua 
Rachis  angulata,  verrucosa,  purpureomarmorata.  Bracteae  ob- 
longotriangulae,  acutae,  leviter  carinatae,  c. 0.2— 0.3cm. longae. 
Flores  vagi,  minuti,  carnosi,  c.  0.27  cm.  lati,  0.3  cm.  longi,  sepalis 
petalisque  conniventibus.  Sepala  oblonga,  obtusissima,  basi  lata, 
concava^  flavescentia,  brunnescenti-tincta,  extus stria  longitudinali 
brunnea,  0.25  cm.  longa;  sepalum  dorsale  apice  incurvo,  0.17 
cm.  latum,  lateralia  paulo  angustiora,  subobliqua.  Petala  late 
oblonga,  obtusissima,  basi  lata  medio  tantum  affixa,  brunnea, 
basi  flavescentia,  apice  anguste  flavescentimarginata,  0.2  cm.  longa, 
0.12  cm.  lata*  Labellum  calcaratum,trilobum,  flavescenti-album,  0.2 
cm.  longum;  calcar  brevi ter  et  late  rotundato-saccatum,  extus  costa 
lata  longitudinali,  callo  carnoso  in  fauce  ad  basin  gynostemii, 
e&eptatum,  0.1  cm.  longum,  0.15  cm.  latum;  lobi  laterales  gy- 
nostemio   adpressi,   brevissimi,  lati,  antice  in  lobulum  submal- 
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leiformem  rotundatum  apice  incurvum  dilatati,  lilacioi,  callo 
magno  transverso  carnoso  emarginatointer  lobos ;  lobusinterme- 
dius  erectus,  quam  laterales  major,  crasse  carnofus,  lateovato- 
triangulus,  acuminatus,  obtusus,  concavus,  extus  convexus  et 
lilacino-tinctus,  0.07B  cm.  longus,  Gynostemium  breve,  latum, 
dorso  convexum,  album,  0.15  cm.  longum,  auriculis  obtusls. 
Anthera  cucullata,  ovata,  rostro  lato  recurvo,  connectivo  conico- 
incrassato.  Pollinia  4,  in  corpuscula  2  ovalia  unita,  flavescentia, 
stipite  brevi  lineari  albo,  glandula  majuscula  ovata.  Stigma 
transversum,  rectangulum,profunde  excavatum.  Ovarium  crassura, 
viride,  0.17  cm.  longum. 

♦  Cleisostoma  uterlferum  Hook.  f.  Fl.  Br.  Ind.  VI,  74;  in 
Ann.  Bot.  Gard-  Calc.  V,  56,  t.  84.—  C.  crasmim  Ridl.  in  Journ. 
Linn.  Soc.  Bot  XXXI,  295.—  Pomatocalpa  spicata  Breda,  K. 
et  V.  H.  Orch.  t.  (15). 

Stengel  sehr  kurz.  Blatter  weit  abstehend,  breit,  langlich 
riemenfOrmig,  sehr  ungleich  stumpf  oder  ungleich  stumpf  21appig, 
am  Grunde  verschmalert  und  zusammengelegt,  am  Rande  mehr 
oder  weniger  klein  wellig,  mit  oben  gefurchtem,  unten  gekieltem 
Mittelnerv,  fleischig  ledrig,  mattgrün,  bisweilen  unten  grau 
punktiert,  bis  c.  27.5  cm.  lang,  7.4  cm.  breit;  Scheiden  einander 
umfassend,  zusammengelegt,  an  der  Spitze  abstehend,  hellgrün, 
bis  c  8  cm.  lang.  Blütenstande  die  Scheiden  hinten  am*  Grunde 
durchbohrend,  weit  abstehend,  schwach  gebogen,  viel  kürzer 
als  die  Blatter,  bisweilen  etwas  verzwelgt,  dicht  und  vielblütig, 
bis  c.  15  cm.  lang.  Pedunculus  stielrund,  hellgrün,  grauviolett 
gefleckt,  bis  c.  8  cm.  lang,  0.4  cm.  dick.  Rachis  stielrund,  gegen 
die  Spitze  weniger  gefleckt.  Brakteen  klein,  aus  breitem  Grunde 
pfriemlich  zugespitzt,  concav,  c.  0  3  —  0.35  cm.  lang.  Blüten 
klein,  c.  0.6  cm.  breit,  0.7  cm.  lang.  Unpaares  Sepalum  lang- 
lich, stumpf,  concav,  blassgelb  mit  2  unterbrochenen  oder  nur 
sehr  kurzen,  rotbraunen  Langsstreifen,  c.  0.45  cm.  lang,  0.25 
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cm.  breit.  Paarige  Sepalen  vorwarts  gekrümmt,  deu  Sporo  zum 
Teil  umfassend,  sehr  schief  verkehrt  eirund,  rait  schiefer  Spitze, 
blassgelb,  rotbraun  gefleckt,  c.  0.4  cm.  lang,  0.26  cm.  breit. 
Petalen  schief  langlich,  stumpf,  am  Qrunde  verschmalert,  blass- 
gelb  mit  2  unterbrochenen  oder  nur  sehr  kurzen,  rotbraunen 
Langsstreifen,  c.  0.37  cm.  lang,  0.2  cm.  breit.  Lippe  am  Grunde 
der  Saule  (Saulenfuss)  angewachseo,  c.  0.34  cm.  lang,  Slappig,  ge- 
spornt;  Sporn  gross,  sackig,  breit  abgerundet,  etwas  vom  Rücken 
zusammengedrückt,  am  Grunde  zusammengezogen,  weiss,  c.  0.17 
cm.  lang,  0.24  cm.  breit,  innen  an  der  Hinterwand  mit  einer 
aufrechten,  breiten,  concaven,  blassgelb  und  violett  geförbten, 
an  der  Spitze  weissen  und  gezah  nel  ten  Lamelle,  auf  der  vorderen 
Wand  mit  2  hellgeiben,  unterhalb  des  Mittellappens  verbundenen, 
auf  den  Seitenlappen  in  eine  Rippe  auslaufenden  Calli;  Seiten- 
lappen  am  Sporneingang  aufrecht,  kurz,  abgerundet,  die  Vorder- 
rander  etwas  einwarts  gebogen,  blassgelb;  Mittellappen  zu- 
rückgebogen,  kurz  eirund  dreieckig,  stumpf,  convex,  mit  einer 
breiten  Langsrinne,  weiss,  fleischig,  in  der  natürlichen  Lage 
c.  0.1  cm.  lang,  0.17  cm.  breit.  Saule  sehr  kurz,  gelblich  weiss, 
am  Grunde  dunkelrot.  Anthere  breit  kappig,  mit  einem  grossen, 
stumpfen  Schnabelchen,  weiss.  Pollinien  4,ungleich  gross,  ungefSlhr 
3eckig,  gelb,  zu  2  Körperchen  vereinigt,  auf  einem  glasartigen, 
lanzettlichen,  bald  durch  Einrollung  födlichen  Stielchen,  mit 
massiger  Klebmasse,  c.  O  125cm.lang.  Rostellum  hammerförmig, 
2zahnig.    Ovarium  6furchig,  grünlich  weiss,  c.  0.2  cm.  lang. 

Java:  lm  westlichen  Teile;  Loemadjang  (E.  Connell);  auch 
Borneo  und  Perak. 

Diese  Pflanze  ist  Pomatocalpa  spicatum  Breda,  welche  seit 
Kuhl  und  van  Hasselt  auf  Java  nicht  wiedergefunden  war.  Sie 
ist,  wie  aus  der  Tafel  in  Ann.  Bot.  Gard.  Calc.  hervorgeht,  dem 
C.  uteriferum  Hook.  f.  völlig  gleich  und  auch  Ridley's  G.  crassum 
ist  der  guten  Beschreibung  uach  ohne  Zweifel  die  gleiche  Art. 
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Hooker  stellt  Pomatocalpa  spicatum  Breda  als  Synonym  zu 
C.  Wendlandorum  Rchb.  f.  Der  Tafel  in  Ann.  Bot.  Gard.  Calc. 
nach  kann  sic  jedoch  beschwerlich  zu  dieser  Art.  geboren. 

Den  Nomenklaturregeln  geraass  soU  die  Art  also  den  Namen 
C.  uteriferum  Hook.  f.  führen. 

^  Trichoglottis  jaranlca  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stengel   verlSngert,   kletternd,    starr,   auf   dem   Querscbnitt 
elliptisch;  Internodien  c.  2  — 8  cm.  lang.    Blatter  2zeilig,  weit 
abstehend,  riemenförmig,  mit  breiter,  tief  etwas  ungleich  2lap- 
piger   Spitze   mit  abgerundeten   Lappchen^  scharfrandig,  oben 
beiderseits    der   Mittelrippe   convex,  starr,   fleischig,   glanzend 
dunkelgrün,   c.  8  —  9.5  cm.  lang,  1*5  —  1.8  cm.  breit;  Scheiden 
röhrig,  langs-  und  querrunzelig,  matt  hellgrün,  etwas  kürzer  als 
die  Internodien,  auf  dem  Querscbnitt  elliptisch,  c.  0.5  cm.  breit. 
Blütenstande  die  Scheiden  am  Grunde  durchbohrend,  sehr  kurz, 
einblütig.    Brakteen  sehr  klein,  breit  dreieckig.    BlQten  fleischig, 
c*  1.25  cm.  breit,  stark  riechend,  die  Sepalen  und  Petalen  blassgrün^ 
innen    dunkelbraun   querstreifig.    Unpaares  Sepalum   verkehrt 
eirund,  kurz  zugespitzt,  convex,  c.  1  cm.  lang,  0.525  cm.  breit 
Paarige  Sepalen  am  sehr  kurzen  Saulenfuss  herablaufend,  schief 
langlich  verkehrt  eirund,  c.  1  cm.  lang,  0.6  cm.  breit.    Petalen 
lanzettlich,   schwach   spatelig,   spitz,   convex,   mit  aussen  vor- 
ragender   Mittelrippe  c.  1  cm.  lang,  0.225  cm.  breit.  Lippe  am 
Grunde   dem   Saulenfuss  angewachsen    und   sehr  kurz  sackig, 
dreilappig,  innen  behaart,  zwischen  den  Seitenlappen  tief  rinnig, 
die  Rinne  von  einer  horizontalen,  linearen,  an  der  Spitze  etwas 
aufwarts  gebogenen  und  2zahnigen,  bezonders  unten  behaarten, 
dunkelpurpurnen,   weiss   gestreiften    Lamelle    überdeckt;  Sack 
seitlich  zusammengedrückt,  abgerundet;  Seitenlappen  klein,  viel 
kürzer  als  die   Saule,  dreieckig,  mit  spitzer,  schwach  sichelig 
aufwarts  gebogener  Spitze,  fleischig,  innen  abstehend  behaart, 
weiss,  vorn  rotviolett  gefleckt;  Mittellappen  vorgestreckt,  unge- 
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filbr   balbrund,   schwach   zugespitzt,  breit  spitz,  dick  fleiscbig, 
conveXi  anten  gekielt^  an  der  Spitze  unten  mit  einer  Yerdickung, 
oben  am  Orunde  mit  einer  Ausböblung  und  vor  dieser  2  abge- 
rundeten  Calli^  kurzbehaart,  die  Ausböblung  und  die  Calli  langer 
abstebend  beba^t,  weiss,  am  Grunde  blassgelb  und  mit  einein 
braunen   Querfleckcben,  c.  0.5  cm.  lang,  0.66  cm.  breit.  Saule 
breit,  mit  au^ebobltem  Rücken,  blass  gelbgrünlicb,  mit  einem 
biassbraunen   Fleck   auf  dem    RUcken,    breit    kastanienbraun 
berandet,   im  ganzen  c.  0.5  cm.  lang;  Öbrcben  sehr  lang,  dick 
pfriemlicb,  kastanienbraun,   sammtartig,  am  Aussenrande  und 
an  der  Spitze  lang  abstebend  bebaart,  c.  0,2  cm«  lang.  Anthere 
kappig,  mit  einem  kurzeo,  aufwarts  gekrümmten  Scbnabelcben, 
auf  dem  Rücken  mit  einem  Höckercben,  zwiscben  den  etwas 
gekielten  Pachern  vertieft,  behaart,  gelblicb,  violettrot  gefleckt. 
PolUnien  4,  ungleich  gross,  zu  2  nabezu  kugeligen  Eörpercben 
vereinigt,   gelb^   auf   einem  ziemlicb  kurzen,  weissen  Stielcben 
mit  bald  zurückgerollten  Randern.  Rostellum  ungefahr  bammer- 
förmig,   vorn   und    binten   2zabnig.    Narbe  tief.  Ovarium  drei- 
kaatig,  gedreht,  öfurchig,  bellgrün,  c.  1.2  cm.  lang. 

Java:  lo  der  Umgebung  von  Poerwakarta. 

Diese  Art  blübte  im  Qarten  des  Herrn  G.  Joseph  in  Buitenzorg. 
Sie  ist  sehr  nahe  verwandt  mit  T.  geminata  J.  J.  S,,  unterscheidet 
sich  jedoch  durcb  die  scbmaleren  Blatter  und  kleineren  Blüten, 
besonders  jedoch  durch  das  Labellum.  Bei  T.  geminata  sind  die 
Seitenlappen  desselben  kürzer  und  nicht  sichelig,  der  Mittellappen 
quer  oval  und  in  eine  sehr  lange,  dunne  Spitze  zugespitzt. 

Ttichoglottis  Javaaiea  J.  J*  S. 

Gaulis  elongatus,  scandens,  rigidus,  sectione  transversa  ellipticus, 
internodiis  c.  2  —  3  cm.  longis.  Folia  bifaria,  patentissima,  linearia, 
apice  profünde  subinaequaliter  bilobata,  lobis  rotundatis,  acute 
marginata,  in  utraque  parte  coatae  mediae  supra  canaliculatae 
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convexa,  rigida,  carnosa,  Ditida,  atroviridia,  c.  8  —  9.6cm.  loDga, 
1.5  —  1 .8  cm.  lata ;  vaginae  tubulosae,  longitudioaliter  et  transverse 
rugosae,  opace  dilute  virides,  sectione  transversa  ellipticae,  inter- 
nodiis  paulo  breviores,  c.  0.5cm.  latae.  Inflorescentiae  vaginasad 
basin  perforantes^  brevissimae,  unif  lorae.  Bracteae  minutae,  late 
trjangulae.  Flores  carnosi,  c.  1.25  cm.  diam.,  odoratissimi,  sepalis 
petalisque  pallide  virescentibus,  transverse  badio-striatis.  Sepa- 
lum  dorsale  obovatum,  breviter  acuminatum,  convexum,  c. 
1  cm.  loDgum,  0.525  cm.  latum.  Sepala  lateralia  ad  pedem 
columnae  brevissimum  decurrentia,  oblique  oblongoobovata,  c- 
1  cm.  longa,  0.6  cm.  lata.  Petala  lanceolata,  leviter  spathulata, 
acuta,  convexa,  costa  media  dorso  prominente,  c.  1  cm.  longa, 
0.22  cm.  lata.  Labellum  basi  pedi  colummae  adnatum  et  brevis- 
sime  sacculatum,  trilobum,  in  tus  pubescens,inter  lobos  laterales 
alte  canaliculatum,  canalicula  lamella  horizontali,  lineari,  apice 
incurva  bidentata,  praesertim  subtas  pubescenti,  atropurpurea, 
longitudinaliter  albo-  striata  obtecta;  saccalus  lateraliter  com- 
pressus,  rotundatus;  lobi  laterales  parvi,  gynostemio  multo 
breviores,  trianguli,  apice  acuto  leviter  falcato-incurvo,  carnosi, 
intus  pateuter  pubescentes, albi,  anticepurpureomaculati;lobus 
medius  porrectus,  fere  semiorbicularis,  leviter  acuminatus,  late 
acutus,  crasse  carnosus,  convexus,  subtus  carinatus  et  ad  apicem 
giobere  munitus,  supra  ad  basin  excavatus  et  callis  2  semiglo- 
bosis,  velutinus,  albus,  basi  f lavescens  et  macula  badia  ornatus, 
c.  0.5  cm.  longus,  0  56  cm.  latus.  Gynostemium  latum,  dorso 
cavum,  virescentialbum,  dorso  macula  pallide  fusca,  badio- 
marginatum,  totum  c.  0.5  cm.  longum ;  auriculae  longissimae, 
crasse  subulatae,  badiae,  velutinae,  margine  exteriore  et  apice 
patenter  pilosae,  c.  0.2  cm.  longae.  Antbera  cucuUata,  rostro 
brevi  incurvo,  dorso  gibbosa,  inter  thecas  subcarinatas  concava, 
puberuia,  pallide  f  lavescens,  purpureamaculata.  Pollinia  4, 
inaequalia,  in  globulos  2  unita,  flava,  stipite  breviusculo,  albo, 
margine   mox  revoluto.  Rostellum  submalleiforme,  utrinque  bi 
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dentatum.   Stigma   profunde   excavatum.   Ovariurn  triquetrum, 
tortuin,  6sulcatum,  dilute  viride,  c.  1.2  cm.  longum. 

♦  Trlchoglottis  trlcostata  J.  J.  S.  d.  sp. 

Stengel  veriangert,  starr,  auf  dem  Querschnitt  rund  elliptisch, 
fein  gerilU,  grün,  die  Internodien  c.  2  cm.  lang,  an  ihrer  Spitze 
bis  c.  0.5  cm.  breit,  an  der  Basis  dunner.  Blatter  weit  abstehend, 
linear,  gegen  die  Spitze  etwas  verschmalert,  mehr  oder  weniger 
ungleicb  und  ziemlich  tief  zweilappig,  mit  abgerundeten  L&ppcben 
und  einem  Spitzcben,  mit  oben  gefurchter,  unten  gegen  die 
Spitze  ausgesackter  Mittelrippe,  fleischig,  matt  grün,  c.  10  cm. 
lang,  1.75  cm.  breit;  Scheiden  röhrig,  querrunzelig  und  etwas 
langsrippig,  den  Internodien  nahezu  gleich  lang.  Blütenstande 
wenige  über  einander  an  den  Enoten,  sebr  kurz,  einblütig. 
Blüten  fleischig,  c.  085  cm.  breit,  mit  zusammengeneigten, 
hellgelben,  zimmtbraun  punktierten  Sepalen  und  Petalen.  Sepalen 
lanzettlich,  spitz,  mit  breiter  Basis,  convex,  0.77  cm.  lang,  das 
unpaare  fast  0.3  cm.  breit,  die  paarigen  etwas  schief,  mit  aussen 
vorragender  Mittelrippe,  0.25  cm.  breit.  Petalen  schief  lanzettlich, 
spitz,  am  Qrunde  verschmalert,  convex,  0.77  cm.  lang,  0.225  cm. 
breit.  Labellum  am  Qrunde  der  Saule  (Saulenfuss)  angewachsen, 
vorgestreckt,  gespornt,  dreilappig,  weiss,  im  ganzen  0.73  cm. 
lang;  Sporn  nacb  hinten  gekehrt,  nicht  zwischen  den  paarigen 
Sepalen  hervortretend,  langlich,  stumpf,  seitlich  zusammenge- 
drückt,  0.15  cm.  lang,  der  Eingang  von  einer  breit  linearen, 
stumpfen,  unten  behaarten,  dunnen  Lamelle  verdeckt;  Seiten- 
lappen  am  Orunde  der  Lippe,  sehr  klein,  pfriemlich,  0.075  cm. 
lang;  Mittellappen  vorgestreckt,  gerade,  langlich,  spitz,  am 
Grunde  verschmalert,  convex,  mit  zurückgebogenen,  vorn  einwarts 
gebogenen  Randern,  oben  mit  3  breiten,  fleischigen  Langsleisten, 
von  welchen  die  seitlichen  nicht  bis  zur  Spitze,  die  mittlere 
nicht  bis  zur  Basis  fortlauft,  unten  nahe  der  Spitze  mit  einem 
abwarts  gewandten,  kegeligen  Zabn,  besonders  gegen  die  Basis 
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sehr  kujz  behaart,  0.5  cm.  lang,  0.275  cm.  breit.  GyDOstemium 
kurz,  mit  hoblem  Rücken,  sehr  kurz  bebaart,  0.2  cm.  lang; 
Öhrcben  zahnfOrmig,  kegelig,  spitz.  Antbere  kappig,  auf  dem 
Rücken  mit  einem  Hoeker.  Ovarium  +  Stielchen  c.  0.9  cm*  lang, 
Sförmig  gekrümmt,  gedrebt,  dreikantig. 

Java:  Garoet  (Ader),  auf  dem  Mandalagiri  (van  Vuren). 

Eine  kleinblütige  Art,  welche  wobl  am  besten  neben  T.  rettisa 
BI  und  B,  pantherina  J.  J,  S.  uaterzubringen  ist.  Die  sehr 
kleinen,  pfriemlicben  Seitenlappen  und  der  stark  dreirippige 
Mittellappen  der  Lippe  sind  gute  Merkmale. 

Tricboglottis  tricostata.  J.  J.  S. 

Caulis  elongatus,  rigidus,  radicans^  ellipticocylindricus,  subti- 
liter  striatus,  viridis,  internodiis  c.  2  cm.  lougis,  apice  ad  c.  0.5 
cm.  latis,  basin  versus  attenuatis.  Folia  patentissima,  linearia, 
apicem  versus  paulum  angustata,  plus  minusve  inaequaliter 
bilobata,  lobis  rotundatis  cum  mucrone  interposito,  nervo  inter- 
medio  supra  sulcato,  subtus  apicem  versus  prominente,  carnosa, 
Q^pace  viridia  c.  10  cm.  longa,  1.75  cm.  lata;  vaginae  tubulosae, 
transverse  rugulosae  et  leviter  longitudiuali-costulatae,  interno- 
diis fere  aequilougae.  Inflorescentiae  ad  nodos,  paucae,  super- 
impositae,  brevissimae,  uniflorae.  Flores  inter  minores,  carnosi, 
c.  0.85  cm.  lati,  sepalis  petalisque  conniventibus,  dilute  flavis 
cinnamomeopunctatis.  Sepala  lanceolata,  acuta,  basi  lata,  con- 
vexa,  c.  0  77  cm«  longa,  sepalum  dorsale  fere  0.3  cm.  latum, 
lateralia  subobliqua,  costa  intermedia  extus  prominente,  0.25  cm. 
lata.  Petala  oblique  lanceolata,  acuta,  basi  angustata,  convexa, 
0.77  cm.  longa,  0,225  cm.  lata.  Labellum  basi  gynostemio  (pedi) 
adnatum,  porrectum,  calcaratum,  trilobum,  album,  0.73  cm. 
longum  ;  calcar  retroversum,  inter  sepala  lateralia  non  emersum, 
oblongum,  obtusum,  lateraliter  compressum,  0.15  cm.  longum, 
fduce  lamella  late  lineari  obtusa  membranacea  subtus  pubescen- 
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ti  obtecta;  lobi  laterales  basilares,  minuti,  subulati,  0.076 
cm.  longi;  lobus  intermedius  porrectus,  rectus,  öblongus;  acutus^ 
basi  angustatus,  convexas,  marginibus  reflexis  antice  incurvis, 
supra  costts  3  latis  carnosis,  costis  lateralibiis  ante  apicem 
terminatiS)  costa  intermedia  basin  non  attingente,  subtus  prope 
apicem  dente  conico  reverse  munitus,  praesertim  basin  ver- 
sus velutinus,  0  5  cm.  lougus,  0.275  cm.  latus.  Gynostemium 
breve,  dorso  cavo,  minute  velutinum,  0.2  cm.  longum,  auriculis 
dentiformibus  conicis  acutis.  Anthera  cucuUata,  dorso  gibbosum. 
Ovarium  pedicellatum  sigmoideum,  tortum,  triquetium,  c.  0.9 
cm.  longum. 

•  Hicrosaceus  breylfolias  J  J.  S.  in  Ie.  bog  III  (1906),  t.  CCXXV. 

Kleine  Pflanze.  Stengel  herabhangend,  am  Qrunde  wurzelnd 
und  bisweilen  etwas  verzweigt,  dünn,  stielrund,  bellgrün,  c.  10 
cm.  lang,  0.1  cm.  dick,  mit  den  Biattern  c.  1.1  cm.  breit; 
Internodien  kurz,  von  den  Blattscheiden  vöUig  bedeckt,  c.  0.15 
cm.  lang.  Blatter  zweizeilig.  weit  abstebend,  reitend,  dick  fleischig, 
seitlicb  zusammengedrückt,  langlich,  stumpf,  auf  dem  Rücken 
und  an  der  Spitze  scbarfeckig,  von  oben  gesehen  eirund  dreieckig, 
oben  rinnig,  auf  den  Seiten  netzartig  runzelig,  glanzend,  grün, 
c.  0.6  cm.  lang,  0,26  cm.  breit,  0.8  cm.  dick;  Scheiden  röhrig, 
kürzer  als  die  Dicke  des  Blattes.  Blütenstande  blattwinkelstandig, 
sehr  kurz,  2blütig.  Pedunculus  der  Blattscheide  gleich  lang. 
Brakteen  eingerollt,  hautig,  durcbsichtig,  eirund,  stumpf,0.2cm. 
lang.  Blüten  klein,  weiss,  c.  0.35  cm.  breit,  die  Sepalen  und  Petalen 
zusammengeneigt.  Sepalen  langlich,  stumpf,  concav,  aussen  dick 
gekielt,  0.25  cm.  lang,  0.1  cm.  breit,  die  seitlichen  mit  stumpf- 
winkelig  verbreitertem  innerem  Rande.  Petalen  langlich 
elliptisch,  stumpf,  concav,  aussen  besonders  gegen  die  Spitze 
verdickt,  0.2  cm.  lang,  0.1  cm.  breit.  Labellum  gespornt ;  Platte 
am  Grunde  der  Saule  angedrOckt,  stark  concav,  etwas  spatelig, 
vorn  schwach  dreilappig,   mit  abgerundeten  Seitenlappen  und 
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kleinem,  fleiscbigem^  stumpfem,  callusfOrmigem  Mittellappea, 
ausgespieizt  verkebrt  eirund  dreieckig,  0.17  cm.  lang,  innen 
mit  einem  gelben  Fleckcben ;  Sporn  vorw^rts  gebogen,  sackförmig, 
ziemlicb  tief  ausgerandet,  c.  0.1  cm.  lang,  0.076  cm.  breit  Saulesehr 
kurz.  Antherekappig,  mit  einem  eingebogenenScbnabelcben.  Pol- 
linien  4,  frei,  birnfOrmig,  auf  einem  massigen,  linearen  Stielcben, 
mit  kleiner  Elebmasse.  Ovarium  weiss,  0,15  cm.  lang,  gebogen. 
Frucht  langlicb,  grün,  0.5  cm.  lang,  0.8  cm.  dick. 

Java:  Eaoem  Pandak;  wabrscheinlich  aucb  Singapore. 
Diese  Pflanze  ist   die   zweite  Art  der  interessanten  Qattung 
Microsaccus  BI. 
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Lectandra   parviflora    J.J.S. 
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BeitrSLge 

zur 

KENNTNIS  des  KAFFEES. 

von 

D^  K.  Gorter. 

BINLEITÜNG. 

Der  Kaffee  ist  schon  öfters  Gegenstand  chemischer  For- 
^chung  gewesen.  Schon  im  Jahre  1837  zeigten  Robiquet 
und  BoüTRON  1),  dasz  in  den  Kaffeebohnen  auszer  fettem 
Oei,  vegetabilischem  Wachs  und  Coflfein  noch  eine  Saure 
vorkoramt,  welche  sie  wegen  der  grünen  Verfarbung  mit 
Eisenchlorid  für  Gallussaure  hielten. 

RocHLEDER  2)  zeigte  dann  im  Jahre  1844,  dasz  die 
Saure  obengenannter  Autoren  mit  Bleiacetat  eine  gelbe 
Pallung  gab.  Er  isolierte  daraus  die  freie  Saure,  welche 
er  Kaflfeegerbsaure  nannte,  als  eine  gummiartige  Masse 
durch  Zersetzung  der  Blei  verbind  ung  mit  Schwefelwas- 
serstoflf   und  fand  daftir   die  Zusammensetzung  C16H9O8. 

Pfaff  ^)  konnte  aus  den  Kaffeebohnen  die  Rochle- 
DER'sche  saure  gleichfalls  isolieren,  beobachtete  jedoch 
noch  eine  andere  Saure,  welche  sich  durch  Schwerlös- 
lichkeit  in  Alkohol  unterschied  und  die  er  mit  dem  Na- 
men   Kaffeesaure  belegte.     Es  ist  diese  Kaffeesaure  von 


1)  Robiquet  und  Boutron.  Ann.  d.  Ch.  u.  Ph.  Bd.  28.  98. 

2)  RocHLiDKB.  Ann.  Bd.  50.  S.  224  und  Ann.  Bd.  59.  S.  800. 
8)    Ppaff.  Schweigers  J.  f.  pr.  Ch.  u.  Ph.  Bd.  61  S.  487, 
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Pfaflf  nicht  mit  der  heutzutage  unter  diesem  Namen  be- 
kannten  Saure  zu  verwechseln. 

RocHLEDER  hat  die  Angaben  bezOglich  der  PFAFF'schen 
Kaflfeesaure  nachgeprOft  und  sie  nicht  bestatigen  können. 
Er  beobachtete,  dasz  die  Kaffeegerbsaure  in  ammonia- 
kalischer  Lösung  sich  an  der  Luft  grOn  farbte  und  be- 
legte  diese  grOne  Substanz  mit  dem  Namen  Viridinsaure^ 
wofür  er  selbst  die  Zusammensetzung  CiqRqO'^  angab, 
Auszerdem  war  er  der  Ansicht,  dasz  die  grüne  Farbe 
der  Kaffeebohnen  von  einem  Gehalt  an  viridinsaurem 
Kalk  herrOhrte. 

Spater  haben  Vlaanderen  und  Mulder  i)  sich  noch 
mit  den  Sauren  aus  Kaffee  befaszt.  Nach  diesen  For- 
schern  sind  darin  6  verschiedene  Sauren  enthalten,  welcbe 
sie  jedoch  nicht  in  reinem  Zustande  haben  isolieren 
können.  Ihre  Angaben  beziehen  sich  vielmehr  auf  un- 
reine  Substanzen  und  kann  diesen  Beobachtungen  daher 
nicht  viel  Wert  beigemessen  werden. 

Wichtiger  als  die  obengenannten  Untersuchungen  sind 
die  Mitteilungen  Payen's  2),  da  es  ihm  zum  ersten  Mal 
gelang  eine  krystallisierte  Saure  aus  KaflFee  zu  isolieren. 
Spatere  Forscher  haben  die  Resultate  Payen's  angezwei- 
felt;  ZwENGER  und  Siebert  ^)  haben  selbst  dieMeinung 
vertreten,  dasz  dieser  Autor  unreine  Chinasaure  unter 
den  Handen  gehabt  batte.  Dies  ist  jedoch  keineswegs 
der  Fall ;  aus  meinen  Untersuchungen  ist  hervorgegangen, 
dasz  Pa  YEN  thatsachlich  Recht  hatte  zu  behaupten,  dasz 
die  von  ihm  aufgefundene  Saure,  welche  er  Chlorogen- 
saure  nannte,  an  Kali  und  Coffein  gebunden  in  den  Kaf- 
feebohnen vorkommt.  Nach  ihm  ware  die  Zusammen- 
setzung der  Saure  C14H3O7,  was  in  unsrer  gegenwartigen 


1)  Ylaandbrek  und  Mulder.  J.  1858.  S.  261. 

2)  Payen.  Ann.  60.  S.  286. 

8)    ZwEHQBB  und  SiBEBT.  Ann.  Suppl.  1.  77. 
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Schreibweise  Ci4Hie07  heiszen  sollte.  Uebrigens  ist  die 
Chlorogensaure  nicht  naher  charakterisiert  worden ;  allein 
war  Payen  der  Meinung,  dasz  sie  mit  der  KafiFeegerbsau- 
re  Rochleder's  identisch  war.  Ich  hoffe  weiter  unten 
<larzulegen  in  wie  weit  dies  richtig  ist. 

Erst  vor  einigen  Jahren  hat  Griebel  i)  bei  der  Bear- 
beitung  der  Kaffeegerbsaure  im  HiLGER'schen  Laborato- 
rium zufallig  auch  die  von  Payen  beobachtete  Doppel- 
verbindung  wieder  erhalten  können.  Er  zog  Kaflfee 
hinter  einander  mit  Petrolaether,  Aether  und  Methylal- 
kohol  aus  in  der  Absicht  mit  den  ersten  Lösungsmittein 
fremde  Substanzen  auch  das  Coffein  zu  entfernen.  In 
wie  weit  ihm  das  gelungen  ist,  geht  aus  den  gemachten 
Erfahrungen  bei  der  Verarbeitung  des  Methyalkohol-Ex- 
traktes  hervor.  Der  Methylalkohol  wurde  abgedampft 
und  der  Rückstand  in  wenig  Wasser  unter  Zusatz  von 
vielem  Aethylalkohol  gelost.  Es  kam  dabei  eine  schlei- 
mige  Masse  zur  Absoheidung,  die  auf  einem  Filter  ge- 
sammelt  wurde  und  woraus  durch  Krystallisieren  etwa 
iy^  chlorogensaures  Kali-Coflfein  gewonnen  wurde.  Je- 
denfalls  hat  sich  somit  bei  der  vorherigen  Erschöpfung 
mit  Aether  das  Cofifein  nicht  voUstandig  entfernen  las- 
sen. Griebel  hat  das  chlorogensaure  Kah-Coflfein  ana- 
lysiert  und  daraus  die  freie  Saure  als  ein  Körper  von 
fast  weiszer  Parbe  mit  einem  Stich  ins  Grünliche  gewon- 
nen. Der  Schmelzpunkt  wurde  bei  202-203^  gefunden 
und  die  Zusamniensetzung  zu  C17H22O10  angegeben. 

Ich  habe  das  nicht  bestatigen  können.  Die  von  mir 
dargestellte  Chlorogensaure  war  ganz  weisz,  schmolzbei 
206-207^  und  beantwortete  an  der  Zusammensetzung 
^82^88019,  wie  durch  die  Analyse  der  freien  Saure  und 
ihrer  Salze  festgestellt  wurde. 

In   Uebereinstimmung   mit    dieser   Auffassung  stehen 


1)    Gbiebel.  Ueber  den  KafféegerbstoiT.  Diss.  München  1908. 
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die  Resultate  der  Alkalispaltung ;  es  wurde  gezeigt,  dasz 
die  Chlorogensaure  dabei  eine  Zersetzung  in  Kaffeesaure 
und  Chinasaure  erleidet  wie  es  folgende  Gleichung  ver- 
anschaulicht : 

^82^88^19     "I"    HgO  =  2   C9Hg04      -f"  2    C7Hi206»- 

Chlorogensaure    -|-  Wasser  =  Kaffeesaure  -|-  Chinasaure. 

ZwENOER  und  SiEBERT  1)  haben  damals  Chinasaure  aus 
den  Kaffeebohnen  isoliert,  wobei  wei  folgt  verfahren 
wurde.  Ein  KafiFee-Extrakt  wurde  mit  Kalk  zurSirup- 
dicke  eingeengt  und  mit  dem  doppelten  Volum  Alkohol 
versetzt.  Der  Niederschlag  wurde  gesammelt,  in  Wasser 
gelost  und  die  Lösung  nach  schwachem  Ansauem  mit 
Essigsaure  durch  Bleiacetat  gefallt.  Die  Chinasaure  bleibt 
unter  diesen  Umstanden  in  Lösung  und  konnte  daraus 
mit  Bleiessig  gefallt  werden.  Dieser  Niederschlag  wurde 
mit  SchwefelwasserstofiF  zersetzt,  das  Schwefelblei  abfll- 
triert  und  das  Filtrat  mit  Calciumcarbonat  neutralisiert. 
Nach  abermaligem  Filtrieren  konnte  aus  dem  Filtrat  durch 
Eindampfen   chinasaures   Calcium   krystallisiert  werden. 

Griebel,  der  diese  Versuche  wiederholte,  ist  zumsel- 
ben   Resultate  gelangt. 

An  der  Hand  meiner  Versuchsresultate  ist  jetzt  jedoch 
einleuchtend,  dasz  die  obigen  Versuche  kleineswegs  be- 
weisend  fOr  das  praformierte  Vorkommen  der  Chinasaure 
im  Kaffee  sind,  da  wie  ich  oben  dargelegt  habe,  die 
Chlorogensaure  durch  Alkaliën,  auch  durch  Kalk,  zu  Kaf- 
feesaure und  Chinasaure  verseift  wird,  Ich  hofife  spater 
noch  Gelegenheit  zu  haben  zu  untersuchen,  ob  neben 
der  Chlorogensaure  auch  die  Chinasaure  normaler  Bestand- 
teil der  Kaffeesamen  ist. 

In  Betreflf  unsrer  Kenntnis  der  Kaffeegerbsaure  habe 
ich  hier  erst  eine  Arbeit  von  Hlasiwetz  2)  zu  erwahnen^ 


1)  ZwBNOEB  und  SiiBBBT.  Ann.  Suppl.  1.77. 

2)  Hlasiwetz.  Ann.  142.  S.  219 
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wodurch  gezeigt  wurde,  dasz  die  Kaffeegerbsaure  in  der  Ka. 
lischmelze  Protokatechusaure  liefert  und  beim  Erwarmen 
mit  Kalilauge  Kafifeesaure  abspaltet.  Als  zweiter  Spal- 
tungsprodukt  wurde  von  diesem  Porscher  ein  Sirup 
mit  den  Eigenschaften  eines  Zuckers  erhalten. 

KüNz  Krause  1)  bat  diese  Beobachtung  von  Hlasiwet2: 
bestatigt  und  erwahnt,  dasz  die  Kaffeegerbsaure  sich  mit 
Salzsaure  nur  sehr  unvollstandig,  dagegen  mittels  ver- 
dünnter  Salpetersaure  oder  Brom  glatt  aufspalte;  dabei 
resultierte  eine  inaktive  Glykose. 

Diese  nicht  ganz  verstandlichen  Ergebnisse  bedürften 
einer  genauen  Nachprüfung.  Dies  ist  zuerst  von  Graf  2> 
unternommen,  der  dabei  zu  ganz  andem  Resultaten 
gelangte.  Er  konnte  aus  der  Kaffeegerbsaure  auf  keiner 
Weise  Zucker  abspalten  und  erbracht  den  Beweis,  dasz 
in  den  Kaflfeebohnen  Rohrzucker  als  normaler  Bestandteil 
vorkommt,  sodasz  die  Btïobachtungen  der  vorigen  Forscher 
auf  einen  Gehalt  der  Kaffeegerbsaure  an  Rohrzucker  zu- 
rOckzufOhren  waren. 

Auch  Griebel  ist  zu  den  namlichen  Resultaten  gelangt 
und  ich  selbst  habe  durch  meine  diesbezüglichen  Ver- 
suche  in  dieser  Hinsicht  nur  eine  Bestatigung  erbringen 
können.  Die  Kaffeegerbsaure  ist  somit  jedenfalls  keine 
glykosidische  Substanz  wie  Hlasiwetz,  Kunz-Kraüse  und 
Cazeneüve  und  Haddon  ^)  meinen. 

Die  Vorstellung  letztgenannter  Autoren  die  Kaffeegerb- 
saure hatte  folgende  Strukturformel 

O.  CeHnOg 

^6^8""  O'  CieHiiOö 


\ 


CH:  CH.  COOH. 


1)  Kukz-Kbaüsi.  Arch.  d.  Ph.  Bd.  231.  S.  618 

2)  Qbap.  Z.  f.  angew.  Ch.  1901.  8.  1077. 

8)    Cazxkbuvb  und  Haddon.  Comptes  rendus.  124.  1458. 
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wird  dadurch  von  selbst  hinfallig.  Es  war  auch  durch- 
aus  unverstandlich  wie  eine  solche  Substanz  mit  substi- 
tuierter  Phenolhydroxylgruppe  mit  Eisenchlorid  eine  grüne 
Farbung  geben  könnte. 

Ich  habe  jetzt  etwas  ausführlicher  bei  der  Arbeitvon 
Griebel  stillzustehen,  da  diese  einige  neue  Thatsachen 
zu  Tage  gefördert  hat,  welche  in  Zusaramenhang  mit  mei- 
nen  Untersuchungen  von  Interesse  sind. 

Wie  oben  schon  bemerkt  hat  Griebel  seine  Kaffee- 
gerbsaure  aus  einem  Methylalkohol-Extrakt  gewonnen, 
nachdem  er  daraus  eine  schleimige  Masse  entfernt  hatte, 
welche  für  die  Darstellung  des  chlorogensauren  Kah-Cof- 
feins  gedient  hat.  Das  Filtrat  von  diesem  schleimigen 
Niederschlag  wurde  mit  Bleiacetat  ausgefallt,  der  ent- 
standene  gelbe  Niederschlag  voUstandig  ausgewaschen, 
in  Wasser  verteilt  und  mit  Sch wefelwasserstoflf  zersetzt. 
Das  Filtrat  vom  Schwefelblei  wurde  erst  auf  dem  Was- 
serbade  eingeengt  und  dann  über  Schwefelsaure  zur 
Trockne  gebracht.  Dieser  trockne  Rückstand  wurde  mit 
absolutem  Alkohol  ausgezogen  und  aus  der  alkoholischen 
Lösung  die  Gerbsaure  mit  Aether  in  gelblich  weiszen 
Flocken  ausgefallt. 

Griebel  betrachtet  den  so  gewonnen  Körper  als  durch- 
aus  einheitlich  und  begeht  damit  den  selben  Fehlerwie 
seine  Vorganger.  Er  laszt  ganz  auszer  Betracht,  dasz  das 
Filtrat  vom  chlorogensauren  Kali-Coffein  notwendig  noch 
mit  dieser  Substanz  gesattigt  sein  musz,  sodasz  beim 
Versetzen  dieses  Piltrates  mit  Bleiacetat  an  erster  Stelle 
basisch  chlorogensaures  Blei  als  gelber  Niederschlag  aus- 
fallt.  Bei  der  Zersetzung  mit  Schwefelwasserstoff  wird 
daraus  die  Chlorogensaure  in  Preiheit  gesetzt  und  geht 
bei  der  nachherigen  Aetherfallung  mit  ins  Pracipitat 
Was  Griebel  somit  fQr  eine  einheitliche  Substanz  er- 
klart,    ist   sicher   ein    Gemisch   mit  mehr  oder  weniger 
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Chlorogeiisaure.  Ein  Urteil  Ober  die  Menge  der  Chloro- 
gensauie,  welche  sich  in  seiner  Kaffeegerbsaure  vorfand, 
können  wir  uns  aus  seinen  Angaben  Ober  die  Al- 
kalispaltung  bilden.  Dabei  wurde  isy^  der  Kaffeegerbsaure 
an  Kaffeesaure  erhalten.  Die  Chlorogensaure  liefert  bei 
dieser  Spaltung  wie  ich  im  experimentellen  Teil  darlegen 
werde,  49.6yQ  dieser  Saure,  sodasz  eine  einfache  Rech- 
nung  zu  erkennen  giebt,  dasz  die  Kaffeegerbsaure  von 
Griebel  etwa  SOy^  Chlorogensaure  enthalten  hat. 

Hiermit  stimmen  die  weiteren  Angaben  in  seiner 
Arbeit  und  wird  die  grosze  Uebereinstimmung  inReak- 
tionen  zwischen  der  Chlorogensaure  und  der  Kaffeegerb- 
saure klar. 

Ein  Unterschied  bestelit  jedoch  in  dem  Verhalten 
Gelatine  gegenüber.  Indem  Griebel  mit  der  Kaffeegerbsau- 
re Fallung  beobachtet  haben  will,  habe  ich  mit  der 
Chlorogensaure  in  einer  Gelatinelösung  keinen  Niederschlag 
hervorrufen  können.  Auch  mit  den  ursprünglichen  Kaf- 
fee-Extrakten  wurde  ein  negatives  Resultat  erhalten.  Es 
sei  noch  bemerkt,  dasz  Chlorogensaure  und  Kochsalz 
zusammen   mit  Gelatine  ein  Pracipitat  liefem. 

Beim  Studium  der  kaffeegerbsauren  Salze  fand  Griebel, 
dasz  diese  sich  nicht  auf  eine  gemeinsame  Saure  zurück- 
führen  lassen ;  dies  ist  bei  der  nicht  einheitlichen  Natur 
der   Kaffeegerbsaure  leicht  verstandlich. 

Nach  Griebel  ware  die  Kaffeegerbsaure  eine  Methyl- 
chlorogensaure ;  er  fohrte  den  Nachweis,  dasz  die  Chlo- 
rogensaure keine  Methoxylgruppe  enhalt.  Dagegen  konnte 
bei  einer  ZsisEL'schen  Bestimmung  aus  der  Kaffeegerbsaure 
Jodmethyl  abgespalten  werden;  jedoch  stehen  diegefun- 
denen  Werte  mit  den  berechrieten  nicht  im  Einklang. 

Das  Methyl  soUte  sich  aufKlllig  leicht  abspalten  lassen, 
Wenn  man  zur  alkoholischen  Lösung  der  Kaffeegerbsau- 
re   Kahlauge  hinzufOgt  unter  Vermeidung  eines  Ueber- 
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schuszes,  so  erleide  die  Saure  schon  groszenteils  diese 
Spaltung  unter  Bildung  von  chlorogensaurera  Kali,  das 
mit  Coflfein  in  Krystalle  von  clilorogensaurem  Kali  Coffein 
Obergeführt  werden  konnte.  Dieses  Resultat  bleibt  ganz 
unverstandlich  und  ist  nur  zu  deuten,  wenn  man  in  der 
Kaffijegerbsaure  ein  Gemisch  rait  Chlorogensaure  erblickt. 
Wenn  Griebel  sich  ein  Urteil  gebildet  hatte  über  die 
Menge  des  chlorogensauren  Kali-Coffeins,  welche  ausder 
Kaffeegerbsaure  hervorgeht,  so  ware  er  sicher  zu  Resul- 
taten gelangt,  welche  nicht  mit  seiner  Theorie  in  Ueber- 
einstimmung  zu  bringen  waren. 

Interessant  sind  die  Ergebnisse  der  Alkalispaltung, 
wobei  als  Reaktionsprodukte  KaffeesaOre,  Valeriansaure 
und  Ameisensaure  beobachtet  wurden.  Die  Chinasaure 
wurde  von  Griebel  nicht  erkannt. 

Wie  ich  oben  schon  darg  elegt  habe,  entstehen  bei  der 
Alkalispaltung  der  Chlorogensaure  nur  zwei  Sauren,  Kaf- 
feesaure  und  Chinasaure;  flQchtige  Fettsauren  werden 
dabei  nicht  erhalten.  Die  Ameisensaure  und  die  Vale- 
riansaure mussen  somit  aus  andern  noch  unbekannten  Kal- 
feebestandteilen  hervorgegangen  sein.  Die  Richtigkeit 
dieser  Folgerung  geht  daraus  hervor,  dasz  ich  aus  Kaffee 
^ine  neue  Saure  habe  isolieren  können,  welche  mit  Al- 
kaliën oder  Sauren  gekocht  Isovaleriansaure  abspaltet. 
Diese  Saure,  welche  ich  Coffalsaure  nannte,  wurde  in 
schwer  löslichen  weiszen  Krystallprismen  vom  Schm. 
P.   255^  erhalten. 

AUerdings  wird  die  reine  Saure  in  wassrig  alkoho- 
lischer  Lösung  durch  Bleiacetat  nicht  gefallt  und  könnte 
man  daher  einwenden,  sie  konnte  sich  nicht  in  der 
Kafteegerbsaure  vorflnden,  weil  diese  eben  durch  Pallung 
.mit  Bleiacetat  erhalten  wurde.  Jedoch  ist  es  wohl  an- 
zunehmen,  dasz  die  Coffalsaure  hierbei  mechanisch  leicht 
mit   niedergerissen    wird,  da  sie  wie  wir  sehen  werden 
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in  Wasser  sehr  schwer  löslich  ist.  Es  kann  somit  nicht 
zweifelhaft  sein,  dasz  die  beobachtete  Abspaltung  von 
Valeriansaure  aus  der  KafiFeegerbsaure  auf  Rechnung 
meiner  Coffalsaure  zu  setzen  ist. 

Aus  obigen  Erörterungen  geht  zur  GenOge  hervor, 
dasz  die  KafiFeegerbsaure  frOherer  Autoren  nicht  ein  ein- 
heitlicher  Körper  ist,  sondern  ein  Gemisch  von  Chloro- 
gensaure,  CofiFalsaure  und  andern  noch  unbekannten 
Substanzen. 

Die  Substanz  aus  welcher  die  Ameisensaure  entsteht, 
habe  ich  noch  nicht  isoliert.  Ich  habe  mich  davon 
überzeugt,  dasz  ein  trockner  Kaflfee-Extrakt  bei  der  Al- 
kalispaltung  thatsachlich  Ameisensaure  entstehen  laszt 
und  damit  eine  Bestatigung  der  GRiEBEL'schen  Beobach- 
tungen  erbracht. 

Auch  ist  noch  ein  methoxylhaltiger  Körper  auzuflnden, 
da  weder  die  CofiFalsaure  noch  die  Chlorogensaure  bei 
der  ZEisEL'schen  Methode  Jodmethyl  abspaltet. 

Noch  ist  in  Zusammenhang  mit  der  KafiFeegerbsaure 
eine  Beobachtung  von  Erdmann  i)  zu  erwahnen,  der 
die  Röstprodukte  des  KafiFees  zum  Gegenstand  einerUn- 
tersuchung  gemacht  hat  und  auf  die  Bildung  des  KafiFee- 
-aromas  beim  Erwarmen  der  KafiFeegerbsaure  mit  Rohr- 
zucker  und  CoflFein  hinwies.  Die  Gerbsaure  für  sich 
oder  allein  mit  Zucker  oder  CoflFein  erwarmt,  gabdiesën 
Geruch  nicht  zu  erkennen. 

Ich  habe  beim  vorsichtigen  Erhitzen  eines  trocknen 
KaflFee-Extraktes  gleichfalls  KaflFeearom  beobachten  können. 
Es  ist  unnötig  dann  noch  Rohrzucker  hinzuzufügen, 
da  bekanntlich  die  KaflFeebohnen  Rohrzucker  enthal- 
ten  2). 

Weder   die    Chlorc^ensaure  noch  die  CofiFalsaure  giebt 


1)  Ebdmanv.    Ber.  35.  1846-54. 

2)  Grap.  Z.f.  angew.  Oh.  1901.  S.  1077. 
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beim  Erhitzen  mit  Rphrzucker  und  CoflFein  Kafifeegeruch. 
Die  Substanz,  welche  daran  Schuld  hat,  ist  somit  auch 
noch  zu  studieren.  Ich  hofle,  dasz  meine  fortgesetzten 
Untersuchungen  dahinführen,  dasz  ich  spater  darOber 
noch  berichten  kann. 
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EXPERIMENTELLER  TEIL. 


Es  wurde  zuerst  die  Kaffeegerbsaure  in  üblicher  Weise 
dargestellt  durch  1  Ko  Liberia-Kaffee  mit  BOy^  Alkohol 
zu  extrahieren.  Die  alkoholische  Lösung  wurde  aufdeni 
Wasserbade  eingedampft  und  der  rückstandige  Sirup  in 
Wasser  aufgenommen.  An  die  Lösung  fügte  ich  wenig 
Bleiacetatlösung  hinzu,  filtrierte  der  entstandene  Nieder- 
«chlag  ab  und  fallte  das  Filtrat  vollstandig  mit  Bleizuck- 
erlösung  aus.  Dieser  gelbe  Niederschlag  wurde  zweimal 
mit  Wasser  angertlhrt,  jedesmal  an  der  Pumpe  abgesogen 
und  zuletzt  gitlndlich  ausgewaschen ;  dann  wurde  er  in 
Wasser  verteilt  mit  Schwefelwasserstoff  zersetzt  und  das 
Filtrat  zur  Sirupdicke  eingedampft.  Es  resultierte  in 
dieser  Weise  ein  gelbroter  Sirup  mit  saurem,  schwach 
bittrem  und  adstringierendem  Geschmack. 

Ein  Teil  dieses  Sirups  wurde  nach  den  Angaben  von 

Cazeneüve  und  Haddon  ^)  mit  Phenylhydrazin  und  Eis- 

^ssig  zusammengebracht  und  wahrend  4  Stundeh  auf  dem 

Wasserbade  erhitzt.     Nach  dem  Verdunnen  mit  Wasser 

und   24-stündigem  Stehenlassen  batte  sich  eine  braune, 

harzartige  Masse  abgeschieden,  welche  in  wenig  heiszem 

Alkohol    gelost    und    dann    mit   soviel    heiszem  Wasser 

Yersetzt  wurde,  dasz  die  entstehende  TrObung  eben  noch 

'verschwand.     In  dieser  Weise  gelang  es  einige  winzige 

Krystallchen    eines    Osazons    zu    erzielen,    die  zwischeli 

^schmierigen  Massen  eingebettet,  nicht  zu  isolieren  waren, 

.    Es  lieszv  sich  jedoch  feststellen,  dass  die  Menge  dieses 

'Osazons   in   keinem  Verhaltnis  zur  angewandten  Menge 


1)    Cazéhbüvb  und  Haddon.  C.  R.  124.  1458. 
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der  Gerbsaure  stand,  sodasz  ich  der  Meinung  von  Caze- 
NEüVE  und  Haddon,  dieses  Osazon  entstehe  aus  dem 
Gerbstoff,  nicht  beistimmen  kann. 

Der  Gerbstoffsirup  zeigt  selbst  bei  langerem  Stehenlassen 
nicht  im  mindesten  Neigung  zu  krystalhsieren.  Ich  habe 
mich  daher  bemüht  durch  fraktionierte  Fallung  mit  Blei- 
zucker  und  Zersetzen  der  Niederschlage  mit  Schwefel- 
wasserstoff  zu  reinen  krystalUsierten  Substanzen  zu 
gelangen;  jedoch  wurden  nur  braune,  nicht  krystalhsa- 
tionsfahige  Sirupe  erhalten. 

Durch  AusschQtteln  mit  Chloroform  konnte  dem  Sirup 
eine  nicht  unbetrachtliche  Menge  Coffein  entzogen  werden. 

Auch  wurde  nachgewiesen,  dasz  das  Reduktionsver- 
mögen  gegenüber  Fehling'scher  Lösung  nach  dem  Erwar- 
men  mit  Salzsaure  zugenommen  hatte,  was  auf  das 
Vorkommen  von  Rohrzucker  hindeutet.  Graf  hat,  wie 
oben  erörtert,  zuerst  auf  den  Gehalt  der  KaflFeebohnen  an 
Rohrzucker  hingewiesen  und  es  soll  nicht  wundernehmen, 
dasz  diese  Substanz  bei  der  Bleizuckerfallung  mechanisch 
teilweise  mit  niedergerissen  wird  und  sich  folglich  in  gerin- 
gen Mengen  in  dem  Sirup  vorfindet.  Der  invertierte  Sirup 
wurde  mit  Bleiessig  fraktioniert  gefallt,  nachdem  das  Cof- 
fein vorher  mit  Chloroform  ausgeschüttelt  war.  Durch 
Zersetzen  dieser  Niederschlage  mit  Schwefelwasserstoff 
und  Eindampfen  resultierten  mehr  oder  weniger  braun 
gefarbte  Sirupe,  welche  zum  Teil  Krystalle  absetzten. 
Diese  wurden  zur  Entfemung  der  Mutterlauge  auf  Thon 
ausgestrichen  und  blieben  dann  rein  weisz  zurOck.  Sie 
schmolzen  bei  1 4  7  — 148^,  losten  sich  in  Wasser  mit  saurer 
Reaktion  und  zeigten  in  dieser  Lösung  Gelbfarbung  mit 
Eisenchlorid  ira  Gegensatz  zur  ursprünglichen  Saure,. 
welche  sich  damit  intensiv  grün  farbt.  Die  Natur  dieser 
Saure  wurde  nicht  naher  festgestellt  und  bleibt  es  einst- 
weilen  noch  unentschieden,  ob  sie  im  Kaflfee  praformiert 
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vorkomint  oder  erst  aus  noch  unbekannten  KaflFeebestand- 
teilen  lm  der  Einwirkiuig  der  Salzsaure  hervorgeht. 

Das  Piltrat  von  der  Bleiessigfalliing  wurde  mit  schwe- 
felsaurem  Natron  entbleit  und  dann  mit  Phenylhydrazin 
und  Essigsaure  erwarmt.  Dabei  wurde  ein  Glykosazon 
voni  Schm.  P.  204 — 205^  erhalten,  welches  seine  Entste- 
hung  dem  Rohrzucker  verdankt. 

Aus  obigem  geht  schon  zur  GenOge  hervor,  dasz  der 
GerbstoflFsirup  kein  einheitliches  Material  ist  und  wuixie 
daher  versucht  mit  verschiedenen  Lösungsmitteln  zu  kry- 
stallisierten  Produkten  zu  gelangen.  Dazu  wurde  der 
Sirup  mit  Essigaether  ausgekocht;  beim  Verdampfen 
dieser  Lösung  blieb  eine  krystallisierte  Saure  zurück, 
welche  in  Reaktionen  und  Löslichkeitsverhaltnissen  voll- 
standig  mit  der  weiter  unten  beschriebenen  Chlorogen- 
saure  übereinstimmt.  Jedoch  eignete  sich  diese  Methode 
nicht  fOr  die  Darstellung  in  etwas  gröszerem  Umfang. 
Dafür  wurde  folgendes  Verfahren  ausgearbeitet : 

30  Ko  gemahlener,  roher  Liberia  -  Kaffee  wurden  mit 
Alkohol  vom  sp.G.0.9  durch  Perkolieren  voUstandig 
erschöpft.  Die  ersten  Perkolate  sind  braun  gefarbt  und 
schleimig;  die  letzteren  hingegen  laufen  nur  wenig  ge- 
farbt und  nicht  schleimig  ab  und  setzen,  wenn  man  den 
Alkohol  im  luftverdünnten  Raume  abdestilliert  und  dann 
auf  dem  Wasserbade  zum  Sirup  eindampft,  nach  einigem 
Stehe,nlassen  grosze  Mengen  von  Krystallen  ab.  Die  erst 
erhaltenen  Perkolate  bedOrfen  einer  vorherigen  Reini- 
gung;  man  fügt  zu  diesem  Zweck  96y^  Alkohol  unter 
UmrOhren  hinzu,  wobei  ein  schleimiger  Niederschlag 
entsteht,  welcher  sich  mit  mehr  Alkohol  zu  einer  zahen, 
dem  Glasstabe  anhaftenden  Masse  zusammenballt  und 
so  leicht  ausgenommen  werden  kann.  Im 'ganzen  wurde 
das  gleiche  Volum  Alkohol  hinzugesetzt. 

Die   so   gereinigte   PlOssigkeit  liefert  nun  auch  leicht 
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krystallisierende  Sirupe;  nOtigenfalls  kan  man  die  Kry- 
stallisation  mit  einigen  aus  den  spateren  Perkolaten  ge- 
wonnen Krystallen  anregen. 

Samtliche  Krystallisationen  wurden  an  der  Pumpe 
abgesogen  und  nochmals  aus  ÖOy^  Alkohol  umkrystal- 
lisiert.  Das  dann  resultierende  nur  wenig  gefarbte, 
krystallisierte  Rohmaterial  wurde,  bei  50°  getrocknet, 
gewogen  und  betrug  1  Ko,  d.h.S.sy^  des  angewandten 
Liberia-Kaffees.  Wie  weiter  unten  dargelegt  werden  soll, 
besteht  diese  Substanz  etwa  für  ein  Drittel  ausCoffein; 
1.1%  Coffein  ist  somit  in  Form  dieser  Doppelverbindung 
isoliert  worden.  Wenn  wir  in  Betracht  ziehen,  dasz 
die  Mutterlaugen  noch  mit  dieser  Substanz  gesattigt 
sind  und  dasz  der  verarbeitete  Liberia-Kaffee  einen  Ge- 
halt  von  l.sy^  Coffein  aufwies,  so  erhellt  dasz  die- 
se  SubstanZy  welche  identisch  ist  mit  dem  chlorogen- 
sauren  Kali-Coffein  von  1'ayen,  der  Hauptbestandteil  des 
Kaffees  ist.  Auch  aus  dem  arabischem  Kaftee  konnte 
der  namliche  Körper  in  betrachtlicher  Menge  erhalten 
'werden. 


CHLOROGENSAURES   KALI  -  COFFEIN. 

C32H86^19l^2-    (C8HioN402)2    +    2H2O. 


Die  nach  obigem-  Verfahren  dargestellte  Krystallmasse 
"wurde  zur  Reinigung  noch  mehrmals  aus  60— SOy^  Al- 
kohol umkrystallisiert;  dabei  wurden  Bundel  fast  weiszer 
Prismen  erhalten,  die  beim  Erhitzenauf  150°  gelb  werden 
und   bei  225°  braun  geworden  sind  ohne  zu  schmelzen. 

Beim  Verbrennen  wurde  eine  alkalisch  reagierende 
Asche  von  kohensaurem  KaU  erhalten. 

Die  Krystalle  lösen  sich  leicht  in  Wasser  zu  einer 
schwach  sauer  reagierenden  Flüssigkeit.  Auch  in  Methyl- 
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alkohol    sind    sie    löslich;   jedoch    nicht    so    leicht    wie 
Griebel  sagt. 

Die  Analyse  hat  die  Substanz  als  eine  Doppelverbindung 
von  chlorogensaurem  Kali  mit  Coffein  gekennzeichnet. 
Die  Verbrennungen  wurden  mit  Bleichromat  ausgefohrt. 
Das  Coffein  wurde  wie  folgt  bestimmt: 

Eine  bestimmte  Menge  der  Substanz  wurde  in  wassriger 
Lösung  vieleraal  mit  Chloroform  ausgeschüttelt,  das  Chlo- 
roform aus  tariertem  Kolben  abdestilliert  und  der  weisze 
CoflFeinrOckstand,  bei  100°  getrocknet,  gewogen.  Die 
Resultate  sind  folgende. 

I.  215.1  Mgr.  gaben  ti74A  Mgr.  CO2  und  106.5  Mgr.  HgO. 
,  347.4  ,  ,  ,  97.9  ,  „ 
„  405.7  ,  „  .  110.9  ,  , 
„  18.85  C.C.  N  (B  =  741  Mm,  t=27°) 
^  ^  20.6  C.C.  N  (B  =  741  Mm,  t=27°) 
„  116.3  Mgr.  schwefelsaures  Kalium. 
T)         Ö8.1     „  „  ^ 

„  148     „      Coffein. 

IX.       545     ',       ,  170     , 

Gefunden  : 
I  II  III        IV         V        VI       VII 

C  . .  47.47%  47.35%  47.35%     -  -         -         - 

H..   5.507,     5.44%    5.27%     -  ^         «  -. 

N..       -  ^  -      9.247,9,007,     -  - 

K..       -  -.->-«    6.307,6.237, 

Gefunden  :  Berechnet  für  : 

VIII  IX       C82H860i9K2.(C8HioN402)2+2H20. 

c 47.007, 

H 4.907, 


II. 

200.1 

III. 

233.7 

IV. 

221.1 

V. 

247.3 

VI. 

828.3 

VII. 

671.1 

VII] 

[.    482 

N  .  , 9.147, 

K 6.357 

Coffein..  30.87^31.27^  Cofifein  ....     31.67 


O  - 

o> 
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Der  Krystallwassergehalt  der  Doppelverbindung  war 
eiiier  directen  Bestimmung  nicht  zuganglich;  bei  100® 
geht  er  noch  nicht  verloren,  jedoch  wird  bei  130—140° 
nicht    nur  Wasser  sondern  auch  CoflFeiri  ausgetrieben. 

Es  ist  sehr  bemerkenswert,  dasz  das  Coffein  an  der 
Doppelverbindung  nicht  oder  nur  sehr  schwer  durch 
trocknes  Chloroform  entzogen  wird.  Dies  erklart  die 
merkwOrdige  Thatsache,  dasz  Chloroform  an  trocknem 
Kaffeepulver  bei  9-stündiger  Extraktionsdauer  nur  ein 
Zehntel  der  totalen  CoflPeinmenge  entzieht.  Wird  hin- 
gegen das  Kaffeepulver  vorher  mit  Wasser  durchfeuchtet, 
so  gelingt  es  leicht  das  gesamte  CoflFein  innerhalb  8 
Stunden  mit  Chloroform  zu  extrahieren.  Auch  wurde 
festgestellt,  dasz  Coffein  aus  einer  Lösung  des  chloro- 
gensauren  Kali-Coffeins  viel  schwerer  ausgeschüttelt  wird 
als  aus  einer  rein  wassrigen  Lösung. 

An  der  Hand  dieser  Beobachtungen  habe  ich  die  Coffein- 
bestimmung  im  rohenKaflPee  in  folgender  Weisegestaltet: 

11  Gr  sehr  feingepulverter  Kaffee  werden  mit  3  cc 
Wasser  durchfeuchtet.  Nach  einer  halben  Stunde  ist 
das  Wasser  genügend  absorbiert  und  wird  wahrend  3 
Stunden  im  Soxhlet'schen  Apparat  mit  Chloroform  extra- 
hiert.  Man  destilliert  dann  das  Chloroform  abundzieht 
den  aus  Coffein  und  Fett  bestehenden  Rückstand  mit  heis- 
zem  Wasser  aus.  Das  Fett  wird  über  einem  dichten 
Wattepfropfen  abfiltriert  und  mit  heiszem  Wasser  nach- 
gewaschen,  sodasz  alles  Coffein  ins  Filtrat  gelangt.  Dieses 
wird  nach  dem  Erkalten  mit  Wasser  bis  zu  55  cc  ange- 
füllt  und  hiervon  50  cc  abpipetiert.  Man  führt  nun  durch 
viermal  wiederholtes  Ausschütteln  mit  Chloroform  das 
Coffein  in  dieses  über  und  destilliert  dann  aus  einem 
tariertem  Kölbchen  ab.  Das  rückstandige  Coffein  ist  von 
fast  weiszer  Farbe  und  wird  nach  dem  Trocknen  bei  100° 
gewogen. 
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Die  Methode  ist  sehr  bequem  in  der  Ausführung  und 
giebt,  wenn  ein  sehr  feines  Kaffeepulver  zur  Anwendurig 
kommt,  durchaus  befriedigende  Resultate. 


CHLOROGENSAURE. 

^32^88010 


Die  Lösung  des  chloiogensauren  Kali-Coffeins  giebt  mit 
Bleizucker  eine  gelbe  Fallung  von  basisch-chlorogensaurem 
Blei,  welche  jedoch  hartnackig  Coffein  festhalt.  Ich 
habe  den  Niederschlag  mehrere  Male  mit  heiszem  Wasser 
angerührt,  abgesogen  und  mit  heiszem  Wasser  nachge- 
waschen  ohne  das  Coffein  vollstandig  entfernen  zu  können. 
Wenn  man  dann  das  Pracipitat  mit  Schwefelwasserstoff 
zersetzt  und  das  Schwefelblei  abfiltriert,  so  bekommt  man 
aus  der  Lösung  leicht  eine  coffeinhaltige  Saure.  Nach 
Griebel  kann  man  diesen  Uebelstand  umgehen,  wenn  man 
<lie  Lösung  des  chlorogensauren  Kali-Coffeins  vorher  mit 
Salpetersaure  ansauert  und  erst  dann  mit  Bleizucker  fallt. 
Ich  habe  jedoch  auch  mit  dieser  Abanderung  keine  bes- 
seren Resultate  erzielen  können. 

Ueberdies  hat  diese  Methode  den  Nachteil  leicht  eine 
gefarbte  Saure  zu  liefern,  welche  Eifahrung  auch  Grie- 
BEL  gemacht  hat,  denn  seine  Saure  hatte  einen  Stich  ins 
Grünhche.  In  ganz  reinem  Zustande  geht  jedoch  der 
saure   diese  grünliche  Farbe  ab. 

Für  die  Abscheidung  der  reinen  Saure  aus  dem  chlo- 
rogensauren Kali-Coffein  hat  sich  folgende  Methode  am 
besten  bewahrt ;  sie  hat  auch  den  Vorteil,  dasz  dabei  der 
Gebrauch  von  Schwefelwasserstoff  vermieden  wird.  Es 
wurde  wie  folgt  verfahren: 

50    Or   chlorogensaures    Kali-Coffein    wurden  in  etwa 
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200  cc  Wasser  gelost  und  mit  der  berechrieten  Menge 
Schwefelsaure  das  Kali  in  Kaliumsulfat  übergeführt.  Ist 
durch  wiederholtes  Ausschütteln  mit  Chloroform  das  Cof- 
fein  der  Lösung  groszenteils  entzogen,  so  krystallisiert 
über  Nacht  eine  betrachtliche  Menge  Chlorogensaure 
aus.  Diese  wird  an  der  Pumpe  abgesogen  und  kann 
durch  Krystallisieren  aus  Wasser  leicht  rein  erhalten 
werden. 

Aus  dem  Filtrat  gewinnt  man  die  noch  geloste  Menge 
dieser  Saure,  wenn  man  erst  die  Reste  CoflTein  voUstandig^ 
mit  Chloroform  fortschafft  und  dann  zum  dunnen  Sirup^ 
eindampft.  Durch  Vermischen  mit  Alkohol  fallt  das 
Kaliumsulfat  aus  und  das  Filtrat  giebt  nun  beim  Ein- 
dampfen  weitere  Krystalle  der  Chlorogensaure. 

Die  reine  Chlorogensaure  bildet  aus  Wasser  Büschel 
von  Krystallnadeln,  die  kein  Krystall wasser  enthalten 
und  bei  206  —  207"^  schmelzen.  Nach  Griebel  soll 
der  Schm.  P.  202  —  203°  sein;  jedoch  war  seine  Saure 
nicht  ganz  weisz  und  wahrscheinlich  auch  nicht  vollstan- 
dig  coffeinfrei. 

Ich  habe  meine  Saure  noch  besonders  einer  PrQfung 
auf  CoflFein  unterzogen  und  dazu  2  Gr  in  Wasser  gelost 
und  diese  Lösung  mit  Chloroform  ausgeschattelt.  Beim 
Verdunsten  des  Chloroforms  darf  kein  strahlig-krystal- 
linischer  Rückstand  von  Coffein  erhalten  werden. 

Die  Chlorogensaure  hat  einen  adstringierenden,  schwach 
sauren  Geschmack.  In  Wasser  ist  sie  etwa  zu  4y^lös- 
lich;  sie  lost  sich  leicht  in  Aethyl-,  Isobutylalkohol  und 
Aceton.  Essigaether  lost  sie  nur  sehr  wenig,  Aether, 
Chloroform  und  SchwefelkohlenstoflF  gar  nicht. 

Die  Elementaranalyse  gab  folgende  Daten: 

I.  188.6  Mgr  gaben  366.4  Mgr  COg  und  ST.TMgrHgO. 

II.  171.6     ,         ,       331.6     ,       „       „     79.1    „       „ 
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GefundenL  Ber.  f.  C32H3gOi9 

I  II 

C 52.98%         52.707^  C  .  .  .  52.907^ 

H. .  .  .  .  .5.17%  5.12%  H  .  .  .  .5.227^ 

Die  Chlorogensaure  ist  optisch  aktiv  und  linksdrehend.; 
Ich  fand  für: 

a=-0.67    (c=l;    1=2;    t=25),  woraus  [a]D=-33.5. 
a=-1.94  (c=2.96;l=2;  t=25),        „         „  =-32.7. 

Als  Mittelwert  kann  somit  [aju  zu  — 33.1  angenommen 
werden.  Die  Saure  ist  zweibasisch  und  starker  wie 
Essigsaure.  Sie  kann  mit  Kalilauge  als  2-basische  Saure 
titriert  werden,  wobei  man  keinen  Indikator  zu  ven 
wenden  braucht,  da  der  Endpunkt  durch  Gelbfarbung 
<ler  Lösung  angezeigt  wird. 

•  498.8  Mgr.  verbrauchten  13.6  cc  n/l  O  Lauge  bis  zur 
Gelbfarbung,  wahrend  sich  für  eine  Saure  obiger  Zusam- 
mensetzung  13.7  cc  berechnet. 

Das  Verhalten  gegenüber  Reagentienerhelltausfolgendér 
Zusammenstellung : 

EisENCHLORiD  farbt  die  Lösung  grasgrün;  Zusatz  von 
Sodalösung   verwandelt  die  Farbe  in  blau  und  rotviolet. 

Wenn  man  die  Saure  mit  Braunstein  und  verdOnnter 
Schwefelsaure  kocht,  wird  der  Geruch  von  Chinon  beT 
merkbar. 

SiLBERNiTRAT  wird  bcim  Erwarmen  reduciert ; 

FEHLiNo'scIie  KüPFERLösuNQ  hiugegèn  ^eigt  nur  schwa- 
-ehe  Reduction. 

Kalilauge  giebt  mit  der  wassrigen  Lösung  eine  gelb- 
rote.  Farbe,  welche  an  der  Luft  nachdunkelt. 

Bariumhydroxyd  verhalt  sich  in  glèicher  Weise;  eg 
entsteht  kein  Niederschlag.  Die  Flüssigkeit  wird  j edoch 
Von  del'  Oberflache  her  nach  einiger  Zeit  getrObt  durcl^ 
4ie  Bildung  von  kóhlensaurem  Baryt. 

AMMONtAK:  förbt  die  Lösung  anfangs  gelb,  jedoch:neigt 
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siesehrzurOxydation,  wobeidieFarbeingrünübergeht.  Aus 
diesem  Grunde  hatPAYEN  die  SaureChlorogensaure  genannt* 

Mit  einer  alkoholischen  Kali-  oder  Natronlösüng  ent- 
steht  in  einer  alkoholischen  Lösung  der  Saure  sogleich 
ein  intensiv  gelber  Niederschlag. 

Uranylacetat  giebt  in  einigermaszen  verdünnten  Lö* 
sungen  eine  rotbraune  Verfarbung;  in  konzentrierteren 
Lösungen  wird  ein  Pracipitat  gebildet. 

Bromwasser  wird  entfarbt ;  ein  Niederschlag  wird  dabei 
nicht  gebildet. 

Bleiacetat  giebt  eine  gelbe  Fallung  von  basisch-chlo- 
rogensaurem  Blei.  Wird  die  FlOssigkeit  vorher  mit 
Essigsaure  angesauert,  so  entsteht  eine  weisze  TrObung, 
welche  sich  in  mehr  Essigsaure  lost. 

Die  Chlorogensaure  mit  Zinkchlorid  zusammenge- 
schmolzen,   giebt  eine  blutrote  bis  dunkelrote  Schmelze. 

Beim  Eindampfen  mit  verdOnnter  Schwefelsaure  wird 
ein  violetter  Rückstand  erhalten. 

In  einer  Gelatinelösung  wird  kein  Niederschlag  her- 
vorgerufen.  Wird  jedoch  zu  gleicher  Zeit  Kochsalzlösung 
hinzugefOgt,  so  wird  Gelatine  gefallt.  Das  namliche 
Verhalten  Gelatine  gegenüber  habe  ich  mit  Gallussaure 
beobachten  können. 

Durch  tierische  Haut  kann  die  Chlorogensaure  ihren 
Lösungen  nicht  entzogen  worden. 
-  Wenn  man  die  Chlorogensaure  mit  molekularen  Mengen 
salzsaurem  Semicarbazid  und  essigsaurem  Natrium  er- 
warmt,  so  kommt  beim  Erkalten  kein  Semicarbazon  zur 
Abscheidung.  Beim  Eindampfen  Ober  Schwefelsaure  kry- 
stallisiert  das  chlorogensaure  Natron  aus. 

Es  wurde  weiter  noch  konstatiert,  dasz  die  Chloro- 
gensaure in  wasseriger  Lösung  mit  essigsaurem  Phenyl- 
hydrazin  erwarmt  kein  Hvdrazon  bildet;  wir  können 
somit  folgern,  dasz  sie  keine  CO-Gruppe  enthalt. 
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DIE    CHLOROGENSAUREN  SALZE. 


Von  den  Salzen  mit  anorganischer  Base  krj^stallisiert 
das  Calciumsalz  am  leichtesten ;  von  den  mit  oi^anischer 
Base  wurden  das  Benzidin-  und  das  Strychninsalz  im  kry- 
stallisierten  Zustande  dargestellt.  Die  Salze  des  Cincho- 
nins  und  des  Brucins  wurden  nur  als  amorfe,  glasartige 
Massen  erhalten  beim  Verdampfen  molekularer  Mengen 
der    Saure    und  des  Alkaloides  in  alkoholischer  Lösung. 


CHLOROGENSAURES  CALCIUM. 
C82H860i9Ca  +  6V2  HgO. 


Dieses  Salz  wurde  dargestellt  durch  Auflösen  von  Cal- 
ciumcarbonat  ( 1  Mol )  in  einer  heiszen  Lösung  der  Chlo- 
rogensaure  ( 1  Mol )  Beim  Erkalten  krystallisiert  es 
in  langen  weiszen  Nadeln,  welche  aus  heiszem  Wasser 
umkrystallisiert  werden  können,  dabei  jedoch  eine  schwach 
gelbliche  Parbe  annehmen. 

Noch  soll  darauf  hingewiesen  werden,  dasz  es  unbe- 
dingt  nötig  ist  fOr  die  Darstellung  des  Calciumsalzes  von 
reiner  coflFeinfreier  Chlorogensaure  auszugehen;  sonst 
bekommt  man  ein  coffeinhaltiges  Salz  und  folglich  zu 
niedrige  Werte  bei  der  Analyse. 

Lufttrocken  halt  das  chlorogensaure  Calcium  6^/2  Mol. 
Krystall wasser,  das  beim  Trocknen  bei  100^  entweicht. 
I.  585.6  Mgr  verloren  bei  lOO""  78.3  Mgr  an  Gewicht. 
IL     964.2     „         „  „       „     125.1     „      „ 

IIL    931.4     „         „  „       „     124.5     „      „ 

Gefunden  :  Berechnet  fOr  : 

I  II         III         C82H860i9Ca-h6V2H20. 

^r.  W.  13.377;  12.98%  13.38%      6V2  HgO  .  .   13.28% 
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Die  Resultate  der  Kalkbestimmungen  im  bel  100°  ge- 
trockneten  Salz  sind  die  folgenden: 

I.  507.3   Mgr  gaben  37.8  mgr  CaO. 

II.  839.1     „         „       61.9     „       „ 

Gefunden  :  Ber.  f.  C32H360i9Ca. 

I  II. 

CaO  .  .  .  7.55%     7.38%  CaO  .  .  .  7.33%, 

Schlieszlich  wurde  die  Richtigkeit  meiner  Chlorogen- 
saure-Forrael  noch  durch  die  Elementaranalyse  des  Kalk- 
salzes  bestatigt.  Die  erhaltenen  Daten  sind  folgende: 
I.       151.5  Mgr  gaben  277.6  Mgr.  COg  und  65.7  Mgr  HgO. 


II. 

i;2.3     „         „       314.2     „ 

,,       ,,      /4.Ö     ,,         ,, 

III. 

177.8  •  „         „       326.3     „ 

,,                 ,,             lZ.4           yj                    jj 

Gefunden  : 

Ber.  f.  CsgHgeOigCa. 

I              II            III 

c.  . 

.  50.02%  49.74%,  50.05% 

C.   .  .  .  50.26%, 

H.  . 

.     4.62%,     4.82%     4.52% 

H.  .  .  .     4.71% 

CHLORÜGENSAURES    MAGNESIUM. 
C32H360i9Mg  +  5     H2O. 


Zur  Darstellung  wurden  110  Mgr  Magnesiumoxyd  in 
verdünnter  Essigsaure  gelost  und  diese  Lösung  mit  einer 
wassrigen  Lösung  der  Chlorogensaure  gemischt.  Die 
Flüssigkeit  wurde  im  Vakuum  über  Schwefelsaure  kon- 
zentriert  und  der  Rückstand  mit  verdünntem  Weingeist 
Obergossen.  Innerhalb  24  Stunden  k.ftmen  dann  weisze 
Prismen  zur  Abscheidung,  welche  zwischen  Flipszpapier 
getrocknet  5  Mol.  Krj'stallwasser  besaszen. 

547,5    Mgr    verloren   bei  100^  59.7  Mgr  an  Gewicht. 

Gefunden.  Ber.  f.  C32H350i9Mg-f-5  H2O. 

Kr*  Wasser.  10.90%  5  HgO.  ....  10.747i 
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Durch    Verbrennen    von    491.5  mgr  des  bei  100^  ge- 
trockneten  Salzes  wurden  26.8  Mgr  MgO  erhalten. 

Gefunden  :  Ber.  f.  CggHgeOiöMg 

MgO.  .  .  .  5.447,  MgO.  .  .  .  5.40% 


CHLOROGENSAURES    ZINK. 
CggHseOioZn   +  6  H2O 


Die  Darstellung  ist  analog  der  beim  Magnesiumsalz 
erwahnten.  Das  Zinksals  scheidet  sich  beim  Eindarapfen 
seiner  Lösung  Ober  Schwefelsaure  meistens  in  halbfesten 
Kugeln  ab.  Wenn  die  Flüssigkeit  weit  genug  konzentriert 
war,  wurde  die  Mutterlauge  abgegossen  und  die  halbfesten 
Massen  mit  verdOnntem  Alkohol  übergossen.  Innerhalb 
.24  Stunden  wurde  dann  der  Uebergang  in  fast  weisze 
Krystallaggregate  beobachtet,  welche  5  Mol.  Krystallwas- 
ser  enthielten. 

I.      624.1  Mgr.  verloren  bei  100°  65.7  Mgr  an  Gewicht 
IL     1.0438  „  „  „       „    109.9     „     „ 

Gefunden :  Ber,f.C82H360i9Zn+5H20. 

I  II 

Kr.  W.  10.53%  10.517^  5  H2O.  .  .  .   10.487, 

934.9  Mgi'  getrocknetes  Salz  gaben  beim  vorsichtigen 
Eindampfen  mit  Salpetersaure  und  nachfolgenden  Glühen 
93.9  Mgr  ZnO.  Es  ist  sehr  schwer  jeden  Verlust  durch 
Verpuflfung  zu  vermeiden. 

Gefunden :  Ber.  f.  CgaHaeOiö  Zn 

ZnO 10.057^  ZnO.  .  .  .  10.267^ 


CHLOROGENSAURES  BLEI. 
CsjHseOioPb    +  2  HgO. 


Wenn   man    Bleizucker   und  Chlorogensaure  in  naole- 
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kularen  Mengen  in  Wasser  gelost  zusaramenfügt,  so  be- 
kommt  man  einen  gelben  Niederschlag,  welcher  durch 
Zusatz  von  Essigsaure  in  Lösung  geht.  Wird  diese 
Lösiing  im  Vakuuni  über  Schwefelsaure  eiugedunstet,  so 
scheidet  sich  anfangs  wenig  von  einer  amorfen  Masse  ab, 
welche  durch  Filtrieren  beseitigt  wurde.  Beim  weiteren 
Konzentrieren  des  Filtrates  kamen  glashelle  Tafel n  des 
normalen  chlorogensauren  Bleis  zur  Abscheidung.  Diese 
konnten  um  wenig  anhaftendes  amorfes  Salz  zu  entfernen 
mit  etwas  Wasser  abgespült  werden  und  kamen  dann 
zwischen  Flieszpapier  getrocknet  zur  Analyse. 

745.0    Mgr    verloren   bei  lOO"^  29.5  mgr  an  Gewicht. 
Gefunden  :  Ber.  f.  CsgHgeOioPb-f  2  H^O 

Kr.  Wasser  .  .  .  3.95%  2  H^O  .  .  .  .  3.727^ 

713.2  Mgr.  getrocknetes  Salz  lieferten  168,7  M.  PbO. 
Gefunden:  Ber.  f.  C82H360i9Pb. 

PbO 23.067o  PbO.  .  .  .  23.947^ 


BASISCH-CHLOROGENSAURES  BLEI. 
C32H3oOi9Pb.   2PbO. 


Das  basisch-chlorogensaure  Blei  entsteht,  wenn  man 
die  Saure  oder  die  wasserlöslichen  Salze  mit  norraalera 
oder  basischem  Bleiacetat  fallt.  Für  die  Darstellung 
dieses  Salzes  wurde  wie  folgt  verfahren: 

1.5  Gr  Chlorogensaure  wurden  in  heiszem  Wasser  gelost 
und  die  Saure  mitderberechnetenMengedoppelkohlensau- 
rem  Natron  in  das  Natriumsalz  übergefQhrt;  dann  wurde  eine 
Lösung  von  4  Gr  Bleizucker  in  soviel  Wasser  hinzugefügt, 
dasz  die  Gesamtmenge  Wasser  150  cc  betrug.  Der  entstan- 
dene  gelbe  Niederschlag  wurde  an  der  Pumpe  abgesogen, 
nochmals    in    50    cc    heiszem    Wasser  verteilt'und  dies 
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noch  zweiinal  wiederholt.     Zuletzt  wurde  noch  dreimal 
mit  15  cc  heiszem  Wasser  auf  dem  Filter  nachgewaschen. 

Beim  Bewahren  an  der  Luft,  schneller  beim  Trocknen 
T^ei  100°  farbt  sich  das  Salz  grünlich. 

Das  bei  100°  getrocknete  Salz  kam  zur  Analyse. 
282.1    Mgr   gaben   bei    vorsichtiger   Verbrennung  136.8 
mgr  Bleioxyd. 

Gefunden:                     Ber.  f.  C82H860i9Pb.  2PbO^ 
PbO 48.50%  PbO 48.58% 


CHLOROGENSAURES  BENZIDIN. 

^S2^SS^19'     C12H12N2. 


Wenn  man  molekulare  Mengen  Chlorogensaure  und 
Benzidin  in  wenig  Alkohol  gelost  zusammenfügt,  so  fangt 
nach  kurzer  Zeit  das  normale  Benzidinsalz  zu  krystal- 
lisieren  an.  Nach  24  Stunden  ist  die  Abscheidung  nar 
hezu  quantitativ. 

Das  Salz  bildet  kleine  Warzen  von  Krystallnadelchen, 
welche  kein  Krystallwasser  enthalten. 

Es  kam  für  die  Darstellung  Benzidin  von  Merck  zur 
Anwendung,  das  vorher  im  Vakuum  destilliert  war.  Der 
Schm.p.  dieses  gereinigten  Benzidins  war  128^;  es  loste 
sich  in  Alkohol  ganz  farblos. 

Der  .Schm.p.  des  chlorogensauren  Benzidins  wurde 
unter  Aufschaumen  bei  166°  gefunden. 

Die  Resultate  der  Analyse  standen  im  Einklange  mit 
<ien  für  obige  Pormel  berechneten  Werten. 

179.0  Mgr  gaben  382.8  Mgr  COg  und  90.4  Mgr  HgO. 
Gefunden  :  Ber.  f.  C82H88O19C12H12N2. 

€ 58.327^  C 58.027, 

H 5.607^  H 5.507, 
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BASISCH-CHLOROGENSAURES   BENZIDIN. 

^32^880l9-(Ci2Hi2N2)2    +    10    H2O. 


Wenn  man  das  oben  beschriebene  normale  Benzidinsalz 
in  heiszem  Wasser  lost,  so  scheidet  sich  beim  Erkalten 
das  basische  Salz  in  weiszen  Nadelchen  ab.  Durch  wie- 
derholtes  Krystallisieren  aus  heiszem  Wasser  farbt  es 
sich  wenig  grau. 

Der  Schm.p,  wurde  etwas  höher  gefuhden  wie  der 
des  normalen  Salzes  (170—  l?!"^);  auch  wurde  beim  Schmel- 
zen  kein  Aufschaumen  beobachtet. 

Durch  Trocknen  bei  100^  konnten  10  Mol  Krystall- 
wasser  ausgetrieben  werden. 

L      485.0    Mgr   verloren    dabei  66.6  Mgr.  an  Gewicht. 
IL     482.7      „  „  ,       67.7     ,       , 

Gefunden  :  Berechnet  für  : 

I  II  C82H3sOi9.(Ci2Hi2N2)2.10H20. 

Kr.  w.  13.73%  14.02%  10  H2O.  .  .   14.2073, 

Die  Verbrennungen  gaben  folgende  Daten  : 

I.  141.9  Mgr,  gaben  320.4  Mgr.  CO2  und  75.4  Mgr  H2O 

II.  163.0     „  ^       365.4     n      7J       7j     81.4    „      „ 

III.  247.5     „  „         12.0  cc  N  (über  Kalilauge  vom 

Sp.  G.   1.27  gemessen.  B=739  MM;  t=28°). 
Gefunden  :  Berechnet  für  : 

I  II  III  C32H380i9(Ci2Hi2N2)2 

C.  .  .  61.587^     61.147^       -  C.  .  .  .  61.437^ 

H   .  .  .  5.917^       5.557^       -  H  .  .  .  .  5.677^    ' 

N  -  ~        5.207^  N  .  .  .  .  5.127^ 


CHOROGENSAURES  STRYCHNIN. 

(C32H380i9)2.(C2iH22N202)8     +    2H2O. 


Das  chlorogehsaure  Strychnin  krystallisiert  in  kleinen 
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Prismen,  welche  zu  Warzchen  vereinigt  sind,  wenn  man 
eine  alkoholische  Losung  aequimolekularer  Mengen  beider 
Substanzen  bei  gelinder  Warme  verdunstet.  Das  Salz 
schmilzt  bei  235^.  unter  Aufschaumen.  Zwischen  Fliesz- 
papier  getrocknet  besasz  es  2  Mol  Krystallwasser, 
668.2  Mgr  verloren  bei  100°  10.4  Mgr. 

Gefunden.:            Ber.  f.  obige  Zusammensetzung : 
Kr.  W.  .  .  .  1.567^  2  HgO 1.457^ 

Die    Stickstoflfbestimmungen    nach    Dumas   gaben   fol- 
gende  Daten. 

371.0  Mgr  gaben  11.4  cc  N  (B=789  mm,  t=27.) 
260.6     „         „         8.0  cc  N  (,,       „        „      t=25.) 

Der  Stickstoff  wurde  in  beiden  Fallen  über  Kalilauge 
Ton  1.27  gemessen. 

Gefunden  :         Ber.  f.  obige  Zusammensetzung. 
I            II 
'^.  .  .  3.337^     3.367^  N 3.427^ 
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DIE  ALKALISPALTUNG  DER 
CHLOROGENSAURE. 


Die  Chlorogensaure  ist  gegenüber  Alkaliën  und  Sauren 
nicht  bestandig.  Erst  soll  hier  die  Einwirkung  der  Al- 
kaliën besprochen  werden,  weil  die  dabei  entstandenen 
Reaktionsprodukte  mit  bekannten  Substanzen  identifl- 
ziert  werden  konnten.  Es  hat  sich  namlich  herausge- 
stellt,  dasz  dabei  zwei  bekannte  Sauren  aus  der  Chloro- 
gensaure  hervorgehen,  die  Kaffeesaure  und  die  Chinasaure. 

In  der  Einleitung  habe  ich  schon  darauf  hingewiesen, 
dasz  ZwENGER  und  Siebert  frOher  Chinasaure  aus  den 
Kaffeebohnen  abgeschieden  haben,  aber  dasz  es  nicht  mit 
Sicherheit  feststeht,  dasz  diese  Saure  praformiert  im 
Kaflfee  vorkommt.  Im  Gegenteil  ist  wohl  anzunehmen, 
dasz  die  Chinasaure  bei  der  befolgten  Isolierungsmethode 
aus  der  Chlorogensaure  entstanden  ist. 

Die  Spaltung  der  Chlorogensaure  in  Kaffeesaure  und  Chi- 
nasaure wird  durch  folgende  Gleichung  veranschaulicht : 

C82H38O19       -|~  H2O         =  2  C9H8O4       -f-  2  C7H12O6 
Chlorogensaure  -f-  Wasser  =  Kaffeesaure  -|-  Chinasaure. 

Bei  der  Alkalispaltung  wurde  wie  folgt  verfahren: 

7.5  Gr.  Chlorogensaure  wurden  einem  Gemisch  von  15 cc. 
Kalilauge  (Sp.  G.  1.27)  und  20  cc.  Wasser  hinzugesetzt. 
Die  Saure  geht  unter  kraftiger  Warmeentwicklung  mit 
gelbbrauner  Parbe  in  Lösung;  um  die  Reaktion  zu  Ende 
zu  führen  genügt  es  die  Lösung  wahrend  einer  halben 
Stunde  sich  selbst  zu  Oberlassen.  Weitere  Warmezufuhr 
ist  überflüssig.  Die  Lösung  wird  dann  mit  25  cc.  Wasser 
verdünnt  und   mit  soviel   Schwefelsaure  von  20^/^  ver- 
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setzt,  dasz  alle  Kaliumhydroxyd  in  Kaliumsulfat  ver- 
wandelt ist.  Die  vorhergehende  VerdOnnung  mit  Wasser 
ist  nötig  um  sicher  zu  seii\,  dasz  das  Kaliumsulfat  gelost 
bleibt. 

Die  bei  der  Reaktion  entstandene  Kaflfeesaure  fangt 
gleich  zu  krystallisieren  an  und  scheidet  sich  groszenteils 
aus  der  Lösung  ab.  Die  Krystalle  werden  abgesogen 
und  mit  wenig  Wasser  gewaschen.  Die  in  der  Mutter- 
lauge  noch  geloste  KafiFeesaure  kann  durch  zweimaliges 
Ausschatteln  mit  Aether  daraus  gewonnen  werden.  In 
dieser  Weise  wurde  eine  Totalausbeute  von  3//  Gr. 
Kaffeesaure  erhalten  oder  49. 3y^  der  angewandten  Chlo- 
rogensaure.  Theoretisch  berechnet  sich  fOr  die  Pormel 
CsaHgsOjg,  wenn  daraus  2  Moleküle  Kaffeesaure  hervor- 
gehen,  49.67^^ ;  das  Resultat  ist  somit  in  ausgezeichneter 
Uebereinstimmung  mit  der  Theorie. 

Das  Filtrat  von  der  Kaffeesaure,  woran  die  noch  ge- 
loste Saure  durch  Schütteln  mit  Aether  entzogen  war, 
reagierte  sauer. 

Es  wurde  mit  Wasserdampfen  der  Destillation  unter- 
worfen  ;  im  Destillat  konnten  keine  flüchtigen  Pettsauren 
aufgefunden  werden  wie  öriebel  es  für  seine  Kaffée- 
gerbsaure  angiebt.  Auch  konnte  gezeigt  werden,  dasz 
Zucker  unter  den  Spaltungsprodukten  der  Chlorogensaure 
nicht  vorkommt. 

Zur  Isolierung  der  zweiten  Spaltungssaure  wurde  da*^ 
Filtrat  zum  dunnen  Sirup  eingedampft  und  dann  mit 
96yo  Alkohol  versetzt  um  das  Kaliumsulfat  zu  entfernen. 
Das  aJkoholische  Filtrat,  von  neuem  zum  Sirup  einge- 
dampft, zeigte  keine  Neigung  zu  krystallisieren.  Eg  wurde 
daher  versucht  die  Saure  als  Salz  zu  isolieren.  Orien- 
tierende  Proben  lehrten,  das?  dafOr  das  Zinksalz  am 
geeignetsten  wan 

Die   infolgedessen   bevorzugte  Methode  war  folgende: 
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Der  Sirup  wurde  in  Wasser  gelost  uiid  mit  Zinkoxyd 
erhitzt  bis  zur  Abstumpfung  der  Saure.  Der  Ueberschusz 
an  Zinkoxyd  wurde  abflltriert  und  das  Filtrat  zum  dunnen 
Sirup  eingedampft,  wobei  harte  Krystalle  des  Zinksalzes 
zur  Abscheidung  kamen.  Dei  anhangende  braune  Mut- 
terlauge  liesz  sich  zwischen  Flieszpapier  absaugen,  wo- 
bei das  Salz  nur  wenig  gefarbt  züruckblieb,  DieAusbeute 
aus  7.5  Gr.  Chlorogensaure  betrug  3.5  Gr.,  was  an  3  Gr. 
Chinasaure  beantwortet  oder  40y^  vom  Ausgangsmate- 
rial,  wahrend  die  Theorie  t'ür  obige  Formel  52.97^3  fragt. 
Wenn  wir  in  Betracht  ziehen,  dasz  die  Abscheidung 
*des  chinasauren  Zinkes  notwendig  mit  gröszeren  Ver- 
lusten gepaart  geht,  so  erkennen  wir,  dasz  der  gefundene 
Wert  sich  mit  obiger  Formel  deckt. 

Aus  dem  Zinksalze  wurde  die  freie  Saure  dargestellt; 
dazu  wurde  das  Salz  mit  der  berechneten  Menge  Schwe- 
felsaure  zersetzt  und  zur  Trockne  eingedampft.  Der 
trockne  ROckstand,  welche  aus  Zinksulfat  und  freier 
Chinasaure  besteht,  wurde  mit  ^Mf/^  Alkohol  ausgekocht. 
Dabei  geht  nur  die  Chinasaure  in  Lösung  und  krystal- 
lisiert  beim    Verdunsten   der  weingeistigen  Lösung  aus. 

Die  in  dieser  Weise  erhaltenen  Krystalle  der  Chinasaure 
haben  dazu  gedient  um  die  nicht  krystallisierenden  Sirupe, 
wovon  oben  die  Rede  war,  zu  impfen  und  so  zur  Kry- 
stallisation  anzuregen.  Bei  spateren  Darstellungen  der 
Chinasaure  konnte  dann  der  Umweg  über  das  Zinksalz 
vermieden  werden.  Die  abgeschiedene  Chinasaure  ist 
leicht  von  der  anhaftenden  braunen  Mutterlauge  zu  trennen 
und  laszt  sich  durch  Krystallisieren  aus  Wasser  bequem 
Tollstandig  rein  darstellen. 


KAFFEESAURE. 


Die    bei   der   oben   beschriebenen   Spaltung  erhaltene 
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KaflPeesaure  war  noch  nicht  ganz  rein  und  schmolz  bei. 
185— 1')0°.  Selbst  durch  wiederholtes  Krystallisieren. 
aus  heiszem  Wasser  ist  es  schwer  eine  Saure  vom  rich- 
tigen  Schm.p.  zu  erhalten.  Es  wurde  daher  vorgezogen 
sie  erst  ins  Diacetylderivat  überzuführen  und  daraus 
spater  zu  regenerieren. 


DIACETKAFFEESAURE. 
C13H12O6 


5  Gr.  KafiFeesaure  wurden  wahrend  einer  Stunde  mit 
der  5-fachen  Menge  Essigsaureanhydrid  gekocht  und  dann 
rait  250  cc.  heiszem  Wasser  kraftig  geschüttelt;  dabei 
scheidet  sich  wenig  braune  Schmiere  ab,  die  über  Watte 
abflltriert  wurde.  Das  Reaktionsprodukt,  das  sich  beim 
Erkalten  abscheidet,  wurde  durch  wiederholtes  Krystal- 
lisieren  aus  verdünntem  Alkohol  in  kleinen,  weiszen 
Nadelchen  vom  Schm.p.  191  —  192^  erhalten. 

TiEMANN  und  Naöai  fanden  für  den  Schm.p.  der  Diacetr 
kaffeesaure  190- 19  r. 

Die  Identitat  meiner  Substanz  mit  der  Diacetkaffee- 
saure  wurde  weiter  durch  die  Analyse  bestatigt. 

122.2  Mgr.  gaben  bei  der  Verbrennung  262.1  Mgr. 
CO2  und  48.5  Mgr.  HgO. 

Gefunden:  Ber.  f.  CisHigOe. 

C  .  .  .  .  58.507^  C 59.08% 

H  .  .  .  .     4.417^  H 4.557^ 

Zur  Acetylbestimmung  wurde  die  Substanz  mit  2  CC 
Kalilauge  vom  Sp.G.1.27  verseift,  dann  mit  10  cc  Phos 
phörsaure  versetzt  und  wahrend  1/2  Stunde  mit  Rückflusz 
gekocht,  um  die  aus  der  Kalilauge  stammende  Kohlensaure 
auszutreiben.     Erst  dann  wurde  die  abgespaltene  Essig- 
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saure  rait  Wasserdampfen  abdestilliert  und  im  Filtrat 
durch  Titrieren  mit  n/l  O  Lauge  und  Phenolphtalein  als 
Jndikator  bestimmt. 

116.2  Mgr  verbrauchten  8.80  cc  n/10  Lauge. 

Gefunden  :  Ber.  f.  C13H12O6 

Acetyl  .  .  32.57^  Acetyl  .  .  32.6% 


KAFPEESAURE. 

Wenn  man  die  Diacetkaffeesaure  kurze  Zeit  mit  ver- 
dünnter  Kalilauge  erwarmt  und  dann  Salzsaure  zusetzt 
so  faut  die  freie  Saure  aus.  Diese  wurde  nochmals 
aus  heiszem  Wasser  umkrystallisiert  und  zeigte  dann 
den  Schm.p.  194—195°.  Dies  ist  in  Uebereinstimmung 
mit  den  Aiigaben  von  Bamberger  i),  der  195°  fand. 
Uebrigens  flndet  man  in  der  Litteratur  ziemlich  ausein- 
andergehende  Angaben  für  den  Schm.p.  der  Kaffeesaure. 
Kunz-Kraüse  und  Griebel  geben  beide  198—199°  an 
und  HoFMANN  2)  fand  für  die  Kaffeesaure  aus  dem  Schier- 
ling  selbst  213°,  wahrend  Hayduck  3)  für  eine  synthetisch 
aus  Protokatechualdehyd  und  Malonsaure  erhaltene  Saure 
-den  Schm.p.  203-205°  fand. 

Die  Identitat  meiner  Saure  mit  der  Kaffeesaure  bestatigte 
sich  bei  der  Elementaranalyse  und  im  Verhalten  Reagen- 
tien  gegenüber. 

106.7  Mgr  gaben  233.8  Mgr  CO2  und  42,8  Mgr.  H^O. 
Gefunden  :  Ber.  f.  C9Hg04 

C 59.74%  C.  .  .  .  60.00% 

H 4.46%  H   .  .  .     4.44% 

Die    Kaffeesaure    giebt  mit  Eisenchlorid  die  namliche 


1)  BAMBBRaER.  Monatsh.  12.  S.  444. 

2)  HoFMANN.  Ber.  17.  S.  1922. 

8)    Haydüok.  Ber.  36.  S.  2930-36. 
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grasgrüne  Verfarbung  wie  die  Chlorogensaure ;  auch  zeigte 
sich  mit  Sodalösung  derselbe  Farbenumschlag  wie  ich 
dort  beschrieben  habe. 

Barytlösung  förbt  die  Lösung  gelb. 

Dasselbe  wurde  rait  Ammoniak  beobachtet;  nachoini- 
ger  Zeit  wird  die  Farbe  gelbrot.  Ein  Parbenwechsel  ins 
-Grüne  wird  hierbei  nicht  erhalten. 

Silbernitratlösung  wird  durch  die  Kaffeesaure  reduciert. 

Mit  Bleiacetat  entsteht  eine  citronengelbe  Fallung. 


CHINASAURE. 
C7H12O5. 


o 


Die  Chinasaure  wurde  durch  KrystalHsieren  aus  Wasser 
in  monoklin  entwickelten  Prismen  erhalten.  Der  Schm. 
p.  fand  ich  bei  162^;  auch  konnte  gezeigt  werden,  dasz 
ein  Gemisch  von  meiner  Saure  mit  reiner  Chinasaure 
von  Merck  keine  Erniedrigung  im  Schmelzpunkte  auf- 
weist.  In  der  Litteratur  wird  für  den  Schm.p.  der 
Chinasaure  161,6^  angegeben. 

Die  speciflsche  Drehung  wurde  mit  dem  LippicH'schen 
Apparat  bestimmt  und  fOr  eine  wasserige  Lösung  von  sy^ 
bei  25.5'^  zu  — 42.1^.  gefunden.  In  genügender  Ueber- 
einstimmung  damit  steht  der  von  Thomson  angegebene 
Wert  [a]i>=-44. 

Mit  der  wassrigen  Lösung  der  Saure  wurden  folgende 
Reaktionen  beobachtet: 

Silbernitratlösung  wird  beim  Erwarmen  reduciert,  Queck- 
silberchlorid  jedoch  nicht. 

Die  freie  Saure  und  ihre  Salze  werden  durch  Bleizucker 
nicht  gefallt ;  mit  Bleiessig  entsteht  ein  weiszes  Pracipitat. 

Die  Saure  enthalt  kein  Krystallwasser  und  gab  bei 
-einer  Verbrennung  auf  Chinasaure  stimmende  Werte.    ' 
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110.5  Mgr  gaben  178.0  Mgr  COg  und  64.3  Mgr  HgO. 
Gefunden  :  Ber.  f.  C7H12O6. 

c 43.927^  c.  .  .  43.7373 

H fi.467^  H  .  .     6.257^ 

Das  Mol.  Gewicht  wurde  durch  Titrieren  der  wassrigen 
Lösung  rait  Phenolphtalein  als  Indikator  festgestellt  und 
folgendes  gefunden. 

448.0   Mgr  der  Saure  verbrauchten  22.9  cc  n/10  Lauge^ 
bis  zur  Rotfarbung. 

Gefunden  :  Ber.  f.  C7H12O6. 

Mol.  Gew.  .  .  190.  Mol.  Gew.  .  192. 


CHINASAURES  ZINK. 
(C7Hii06)2  Zn. 


Wie  früher  erörtert  wurde,  habe  ich  anfangs  die  Chi- 
nasaure  in  Form  des  Zinksalzes  abgeschieden.  DasSalz 
kam  dabei  in  harten  Krystallkrusten  zur  Abscheidung. 
und  konnte  durch  Krystallisieren  leicht  rein  erhalten 
werden.  Es  wurde  zu  diesem  Zweck  in  heiszena  Wasser 
gelost  und  dieser  Lösung  Alkohol  zugesetzt;  dadurch 
begann  die  Krystallisation  bald  und  wurde  durch  Ver- 
dampfen  bei  gelinder  Warme  unterstützt. 

Das  Salz  ist  rein  weisz  und  krystallwasserfrei. 

Für  eine  Zinkoxydbestimmung  wurde  in  üblicher  Weise 
verfahren  und  dabei  aus  672.5  Mgr  121.4  Mgr  Zinkox5^d 
erhalten, 

Gefunden:                             Ber.  f.  (C^EnOeh'Z^ïï. 
ZnO 18.057^  ZnO 18.177, 


CHINASAURES  CALCIUM. 
(C7HiiOe)2Ca  +  10  HjO. 


Das   Salz   wurde    in  Blattchen  krystallisiert  erhalten^ 
welche  lufttrocken  10  Mol.  Krystallwasser  besaszen.    . 


Digitized  by 


Google 


-  35  - 

Da  es  schon  bei  etwa  50^  in  seinem  Krystallwasser 
schmilzt,  wurde  es  erst  über  Schwefelsaure  und  dann 
bei  120'' getrocknet.  Der  Gewichtsverlust  von  870.7  Mgr 
betrug  256.3  Mgr. 

Gefunden :                   Ber.  f.  (C7Hii06)aCa  +  1 0  H2O. 
Kr.  Wasser  .  .  29.457^         10  HgO 29.90% 

433.1  Mgr  des  trocknon  Salzes  gaben  beim  Verbren- 
nen  und  Glühen  57.4  Mgr  CaO. 

Gefunden  :                               Ber.  f.  (C7HiiOe)2Ca. 
€aO 13.25%  CaO 13.277^ 


TRIACETYLCHINID. 

C7H706(C2H80)3 


Ein  sehr  schönes  Derivat  für  die  Identiflzierung  der 
Chinasaure  ist  das  Triacetylchinid,  das  nach  den  Anga- 
ben  von  Erwig  und  Königs  i)  dargestellt  wurde. 

1  Gr  Saure  wurde  wahrend  7  Stunden  mit  7  cc  Es- 
sigsaureanhydrid  gekocht  und  dann  wiederholt  auf  dera 
Wasserbade  mit  Alkohol  abgedampft  um  das  überschüssige 
Anhydrid  zu  entfernen.  Der  dunne  Sirup  krystallisierte 
dann  innerhalb  24  Stunden.  Die  erhaltenen  Krystalle 
wurden  3  Mal  mit  kaltem  Aether  gewaschen  und  dann 
einigemal  aus  heiszem  967o  Alkohol  umkrystallisiert. 
Das  in  dieser  Weise  erhaltene  Praparat  stellte  rein  weisze 
Krystallnadeln  dar,  die  vollkommen  dem  Triacetylchinid 
^us  Chinasaure  von  Merck  dargestellt  glichen.  Beide 
Praparate  schmolzen  bei  133—134°;  Erwig  und  Königs 
geben  den  Schra.p.  zu  132°  an.  Auch  das  Gemisch 
beider  Praparate  schmolz  bei  133—134°. 

Das  Triacetylchinid  ist  bitter  und  reagiert  vollkommen 
neutral  gegenOber  Lackmus. 


1)    Ebwio  und  KöNiOB.    fier.  22.  S.  1458. 
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Die  Identitat  beider  Substanzen  war  somit  nicht  zwei- 
felhaft.  Sie  wurde  zura  Ueberflusz  noch  durch  eine  Ele- 
mentaranalyse  und  durch  Titrieren  festgestellt. 

120.6  Mgr  der  Substanz  gaben  229.5  Mgr  COg  und 
57.6  Mgr  H2O. 

Gefunden:  Ber.  f.  CigHieOg. 

C 51.907^  C 52.00% 

H  .  .  .  .     5.217^  H    .  .  .  .     5,337^ 

Wenn  man  127.2  Mgr  der  Substanz  mit  einem  Ueber- 
schusz  an  n/l  O  Natronlauge  kocht,  so  lost  sie  sich  ganz 
farblos;  die  überschOssige  Lauge  laszt  sich  leicht  mit 
n/10  Saure  zurOcktitrieren,  wobei  Phenolphtalein  als 
Indikator  gebraucht  wird. 

Gefunden:  Ber.  f.  CisHieOg 

n/10  Lauge.  .  16.85  CC  n/10  Lauge.  .   16.96  CC 


DIE  SAURESPALTUNG  DER 
CHLOROGENSAURE. 


Wahrend  die  Chlorogensaure  wie  oben  gezeigt  wurde 
durch  Alkali  glatt  zu  Kaffeesaure  und  Chinasaure  ver- 
seift  wird,  verlauft  die  Einwirkung  anorganischer  Sauren 
der  Hauptsache  nach  anders. 

Wenn  man  die  Chlorogensaure  mit  verdünnten  anor- 
ganischen  Sauren  kocht,  so  spaltet  sich  Kohlensaure  ab, 
welche  in  bekannter  Weise  mit  Barytwasser  nachgewiesea 
wurde.  Die  Menge,  welche  sich  dabei  abspaltet,  wurde 
bestimmt  durch  die  Kohlensaure  in  gewogenen  Apparaten 
festzulegen. 

L  496  Mgr  gaben  bei  9-standigem  Kochen  mit  25  CC 
57^  Schwefelsaure  41.3  Mgr  COg-  Nach  8  Stunden  ist 
die  Reaktion  groszenteils  beendet. 
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II.  Mit  25  CC  57^  Salzsaure  wurde  aus  586  Mgr 
Chlorogensaure  bei  3-stündiger  Reaktionsdauer  46.3  Mgr 
CO2  erhalten. 

Gefunden  :                                   Berechnet  fOr : 
1               II                             C82H38O19 
CO2  .  .  .  .  8.37^       7.97^  2C0, 12.17^ 

Hieraus  geht  hervor.  dasz  die  Chlorogensaure  sich 
mit  anorganischen  Sauren  zu  etwa  70°/^  unter  Abgabe 
von  Kohlensaure  zersetzt.  Die  andere  30°/^  verwandein 
sich  wie  bei  der  Alkalispaltung  in  Kaffeesaure  und  Chi- 
nasaure. 

Die  ReaktionsflOssigkeit  ist  sowohl  nach  dem  Kochen 
mit  verdünnter  Schwefelsaiire  als  mit  Salzsaure  rotvio- 
let  gefarbt  und  trübe  und  zeigt  eine  kraftige  blaue  Pluo- 
rescenz.  Der  FarbstoflF  wird  mit  Aether  ausgeschüttelt. 
Schüttelt  man  dann  mit  einer  neuen  Menge  Aether,  so 
laszt  dieser  beim  Verdunsten  Krystalle  von  Kaffeesaure 
zurOck,  die  mit  Eisenchlorid  die  bekannte  grtlne  Farben- 
reaktion  liefern.  Wird  die  ausgeschüttelte  Lösungdann 
mit  Bariumcarbonat  aufgekocht  und  filtriert,  so  bekommt 
man  eine  farblose  FlOssigkeit,  die  mit  Eisenchlorid  Gelb- 
farbung  giebt  ebenso  wie  die  Chinasaure. 

Das  Reaktionsprodukt,  das  neben  Kohlensaure  aus  der 
Chlorogensaure  hervorgeht,  habe  ich  noch  nicht  in  ana- 
lysierbarer  Form  isolieren  können. 


ACETYLIERUNG  DER  CHLOROGENSAURE. 


Ich  habe  mich  auf  verschiedenen  Wegen  bemOht  zu 
einem  krystallinischen  Acetylderivat  zu  gelangen  und  ist 
mir  dies  nach  einigen  Miszerfolgen  durch  Einwirkung 
von  Essigsaureanhydrid  und  Schwefelsaure  gelungen.  Das 
Studium   dieses  sehr  schön  krystallisierenden  Derivates 
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hat,  wie  ich  weiter  unten  darlegen  werde,  zu  Resultaten 
geführt,  die  in  Zusammenhang  mit  den  Ergebnissen  der 
Saure-  und  Alkalispaltung  in  ganz  eleganter  Weise  die 
Ötrukturzusammensetzung  der  Chlorogensaure  beleuchtet 
haben.  Ich  möchte  sagen,  dasz  eben  das  Acetylderivat 
den  Schlüssel  zur  Strukturerkenntnis  der  Chlorogensaure 
abgegeben  hat. 

Zuerst  wurde  die  Acetylierung  durch  Kochen  mit  der 
10-fachen  Menge  Essigsaureanhydrid  versucht;  jedoch 
wurde  beim  Versetzen  mit  Wasser  das  Reaktionspro- 
dukt  nur  als  Sirup  gefallt,  welcher  nicht  ftist  wurde 
und  sich  auf  keiner  Weise  krystallisieren  liesz.  Mit  Es- 
sigsaureanhydrid und  wasserfreiem  Natriumacetat  konnten 
keine  besseren  Resultate  erzielt  werden.  Es  gelang  jedoch 
den  Zweck  mit  Essigsaureanhydrid  unter  Zusatz  von 
wenig  Schwefelsaure  zu  erreichen,  wobei  die  ara  meisten 
geeigneten  Verhaltnisse  ausprobiert  werden  muszten. 
Dies  führte  zu  folgendem  Verfahren: 

Man  setzt  15  Tropfen  (=875  Mgr.)  konzentrierte  Schwe- 
felsaure zu  25  CC  Essigsaureanhydrid  und  lost  in  diesem 
Gemisch  5  Gr  Chlorogensaure  zu  kleinen  Portionen,  so- 
dasz  die  Flüssigkeit  sich  nur  wenig  erwarmt.  Wenn 
alle  Chlorogensaure  eingetragen  ist,  hat  man  eine  farblose 
oder  nur  wenig  gelbliche  Lösung  bekommen,  welche  man 
noch  2  Stunden  bei  Zimmertemperatur  stehen  laszt. 
Dann  wird  in  die  10— 20— f ache  Menge  Wasser  ausgegos- 
sen  und  kraftig  geschottelt,  wobei  das  Acetylderivat  sich 
alsbald  fest  abscheidet.  Es  wurde  am  folgenden  Morgen 
abgesogen  und  aus  verdünntem  Alkohol  krystallisiert. 
Die  Ausbeute  betrug  aus  obiger  Menge  5  —  6  Gr. 

Um  das  Acetyderivat  ganz  rein  zu  erhalten,  wird  es 
am  besten  darnach  getrocknet  und  einmal  aus  siedendem 
Benzol  krystallisiert.  Es  bliebt  dabei  wenig  amorfe 
Substanz    ungelöst   zurück.     Wenn  man  dann  noch  ein 
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paarmal  aus  verdOnntem  Alkohol  krystallisiert,  erweist 
sich  der  Schm.punkt  konstant. 

Das  Acetylderivat  krystallisiert  aus  verdOnntem  Alko- 
hol in  langen,  blendend  weiszen,  coflFeinahnlichen  Nadeln, 
die  bei  180.5—181°  schraelzen  und  bittren  Geschmack 
zeigen.  Es  lost  sich  sehi'  leicht  in  Chloroform,  Phenol 
und  Aceton,  ziemlich  leicht  in  Aether  und  Eisessig.  Auch 
von  heiszem  Benzol,  Essigaether  und  verdOnntem  Alkohol 
wird  es  leicht  gelost.  Die  alkoholische  Lösung  reagiert 
sauer  und  farbt  sich  nicht  mit  Eisenchlorid, 

Mit  Sauren  und  Alkaliën  erleidet  es  dieselbe  Spaltung 
wie  die  Chlorogensaure. 

Elementaranalyse,  Molekulargewichts-  und  Acetylbe- 
stimmungen  haben  fOr  die  Zusammensetzung  Ci^HigOp 
(C2H30)5  ergeben.  Als  MutterstoflF  haben  wir  somit  die 
Verbindung  C16H13O9  anzusehen,  welche  bei  der  Acety- 
lierung  nach  folgender  Gleichung  aus  der  Chlorogensaure 
entstanden  zu  denken  ist : 

^82^88019  =  2    CieHi309-|-H20. 

Diese  Substanz  CigHigOQ  habe  ich  Hemichlorogensaure 
genannt,  sodasz  das  Acetylderivat  als  ein  Pontacetylhe- 
michlorogensaure  aufzufassen  ist.  Eine  Verbrennung  gab 
folgende  Werte. 

119.9  Mgr  gaben  248,4  Mgr  COg  und  56.5  Mgr  HgO. 
Gefunden  :  Ber.  f.  CieHi809(C2H30)5 

C 55.367^  C 55.327^ 

H 5,237^  H 4.967;, 

Die  Acetylbestimmungen  v^rurden  in  üblicher  Weise 
durch  Verseifen  mit  Kalilauge  und  Destillation  mit  Phos- 
phorsaure  ausgeführt,  wobei  die  folgenden  Resultate 
erhalten  wurden. 

I.  175.8  Mgr  verbrauchten  15.7  cc  n/l  O  Lauge. 

II.  150.0  Mgr  verbrauchten  11.6  cc  n/10  Lauge. 
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Grefunden:  Berechnet  fOr: 

I  II  CieHi809(C2H80)5 

Acetyl.  .  .  .  38.47^     38.47^  Acetyl.  .  .  .  38. 17^ 

Das  Molekulargewicht  wurde  kryoskopisch  mit  Phenol 

als   Lösungsmittel   bestimmt  und  nur  in  verdünnter  Lö- 

sung   in    Uebereinstimraung  mit  der  Theorie  gefunden; 

bei  höheren  Konzentrationgn  nimmt  es  statig  ab. 

Gefunden:  Berechnet  für: 

for  c  =  1.37.  A  =  0.178.  M.  G.  554       CieHisOoCCgHsOJs 
„    c  =  2.11.  A  =  0.287.  M.G.  530  M.  G.  564 

Wenn     man    die    Pentacetylhemichloiogensaure    mit 

molekularen  Mengen  salzsaurem  Semicarba^id  undessig- 

saurem  Natrium  in  verdünntalkohoUscher  Lösungerwarmt, 

so   kommt  die  unveranderte  Substanz  zur  Abscheidung. 

Ein  Semicarbazon  konnte  auch  bei  langerer  Einwirkungs- 

dauer   nicht  erhalten   werden,   sodasz   keine  CO-Gruppe 

zugegen  ist. 

In  Chloroformlösung  wird  Brom  nicht  sofort  entfarbt; 

dies    findet   erst    allmahUch    unter    BromwasserstoflFent- 

wicklung  statt. 


BENZOYLIERUNG  DER  CHLOROGENSAURE. 


Zur  Bestatigung  der  bei  der  Acetylierung  erzielten 
Resultate  wurde  die  Chlorogensaure  nach  verschiedenen 
Methoden  zu  benzoylieren  versucht.  Dazu  wurde  die 
Einwirkung  von  Benzoesaureanhydrid  auf  die  Saure  stu- 
diert,  ohne  dasz  es  gelingen  wollte  zu  krystallisierten 
Reaktionsprodukten  zu  gelangen. 

Das  Resultat  der  Benzoylierung  in  wassriger  Lösung 
unter  Zusatz  von  doppelkohlensaurem  Natron  mit  Ben- 
zoylchlorid  war  nicht  besser.  Auch  konnte  das  Ziel 
nicht  durch  Benzoylieren  mit  Benzoylchlorid  in  Pyridin- 
lösung  erreicht  werden. 
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THEORETISCHE  BETRACHTUNGEN. 


Die  Kaffee  und  die  Chinasaure,  welche  aus  der  Chloro- 
gensaure  bei  der  Einwirkung  von  Kalilauge  hervorgehen, 
sind  beide  chemisch  gut  bekannte  Sauren. 

TiEMANN  und  Nagai  1)  haben  gezeigt,  dasz  die  Kaffee- 
saure   eine    3,4-Dioxyzimmtsaure  folgender  Formel  ist : 

/OH  (4) 
CeHg-OH  (3) 

CH:  CH.  COOH 
und  konnten  sie  auch  synthetisch  durch  Anwendung  der 
PERKiN'schen   Reaktion  auf  den  Protokatechuaklehyd  er- 
halten. 

BezOglich  der  Chinas^aure  wurde  festgestellt,  dasz  diese 
bei  der  Reduktion  mit  Jodwasserstoffsaure  in  Benzoesaure 
Oberging  und  danach  als  eine  Tetraoxyhexahydrobenzoe- 
saure  zu  betrachten  ist.  Damit  stehen  die  Ergebnisse 
der  Acetylierung  im  Einklang.  Es  gelang  Erwig  und 
KöNiGs  2)  durch  Einwirkung  von  Essigsaureanhydrid  und 
Zinkchlorid  auf  Chinasaure  Tetracetylchinasaure  (Schm. 
P.  180— IBH"^)  zu  erhalten  und  damit  4  Hydroxylgrup- 
pen  nachzuweisen.  Beim  Kochen  mit  Essigsaureanhydrid 
allein  komrat  man,  wie  oben  schon  erörtert  wurde,  zum 
Triacetylchinid,  einem  neutral  reagierenden  Körper,  der 
als  Triacetylchinasaurelacton  zu  deuten  ist.  Thatsach- 
lich  hat  sich  herausgestellt,  dasz  eine  OH-Gruppe  sich 
in  7-Stellung  zur  Carboxylgruppe  vorflndet,  sodasz  eine 
Lactonisierung  leicht  möglich  erscheint. 

Die  Stellung  der  Hydroxylgruppen  geht  aus  folgenden 
Betrachtungen  hervor.  Bei  der  Behandlung  mit  Brom 
geht  Chinasaure  in  Protokatechusaure  über,  die  als  3,4- 
Dioxybenzoesaurc  erkannt  war ;  damit  war  die  3,4  Stel- 

1)  TiEMANN  und  Nagai.  Ber.  1878.  S.  646. 

2)  Erwig  und  Königs  Her.  22.  S.  1461. 
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lung  zweier  OH-Gruppen  im  ChinasauremolekOl  festgestellt. 
Weiter  wurde  nachgewiesen,  dasz  sie  unter  bestimmten 
Umstanden  nach  Art  der  a  Oxysauren  leicht  Kohlenoxyd 
abspaltet;  so  geht  sie  beim  Erhitzen  mit  Schwefelsaure^ 
in  Hydrochinondisulfosaure  über  und  liefert  beim  Kochen 
mit  Bleisuperoxyd  in  wassriger  Lösung  Hydrochinon. 
Hinsichtlich  der  vierten  Hydroxylgruppe  konnte  Eykman  ^ 
aus  dem  Vergleich  der  elektrischen  Leitfahigkeit  der 
Chinasaure  mit  andern  Oxysauren  folgern,  dasz  diese 
sich  in  der  ^-Stellung  zur  COOH-Gruppe  befinden  niusz, 
sodasz  folgende  2  Strukturschemas  in  Betracht  zu  ziehen 
waren. 

I  II 

H      OH  H      OH 


H/ 


H 


/ 


^A 


HO 


X 


OH 


X 


^     \/      "" 
OH    COOH 


H 


H 


H 


^OH 


.OH 


/  \. 


OH    COOH 

Von  diesen  beiden  Formeln  erklart  jedoch  die  ersta 
in  mehr  ungezwungener  Weise  den  Uebergang  der  Chi- 
nasaure in  Hydrochinon  und  Hydrochinondisulfosaure^ 
sodasz   ich  diese  als  die  richtige  hinstellen  möchte. 

Wie  oben  dargelegt,  erleidet  die  Chlorogensaure  und. 
auch  die  Pentacetylhemichlorogensaure  zweierlei  Art 
Zersetzung  je  nachdem  Alkah  oder  Saure  zur  Anwendung 
kommt  und  markiert  sich  dadurch  die  grosze  Analogie 
mit  dem  Verhalten  einer  ^  -  Ketonsaure.  Von  diesera 
Gesichtspunkte  aus  gehngt  es  wirklich  zu  einer  ung^ 
zwungenen  Deutung  der  Untersuchungsergebnisse  zu 
gelangen. 

1)    Eykman.  Ber.  24.  S.  1800. 
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Wir  werden,  um  das  hier  zu  entwickeln,  von  der 
Hemichlorogensaure  ausgehen,  wofür  oben  die  Formel 
Ci6Hig09  hingestellt  wurde  und  diese.Substanz  als  eine 
.p-Ketonsaure  zu  formulieren  vei*suchen.  Dabei  falltzu- 
nachst  auf,  dasz  nur  die  Kaflfeesaure  ^in  Wasserstoffatom 
am  a  -  Kohlenstoff  zur  Carboxylgruppe  enthalt,  sodasz  nur 
folgencje  Forraulierung  möglich  ersch^int : 

H  H        H  OH 

■  •       .  OH      eooH  r.  ^_i  V        V 

OH 


OH 
CgHs CH  i  C  *- 


-co-J<        -        :<« 


OH 


^«       AA 

H  OH      H  H 

welche  die  Verseifung  zu  KaflFeesaure  und  Chinasaure  bei 
einem  Zerfall  langs  der  gestrichelten  Linie  unter  Was- 
seraufnahme  verstandlich  niacht.  Auch  ist  ohne  weiteres 
klar,  dasz  bei  ,  der  Einwirkung  von  Saure  eine  Zerset- 
zung  unter  Kohlensaureabgabe  aus  der  Carboxylgruppe 
stattftnden  kann.  Wenn  wir  jedoch  die  Formel  etwas 
naher  betrachten,  so  beobachten  wir  darin  B  OH-Gruppen, 
wahrend  nach  den  Resultaten  der  Acetylierung  deren  5 
atizunehmen  sind.  Aueh  konnte  gezeigt  werden,  dasz 
eine  CO-öruppe  in  der  Pentacetylhemichlorogensaure 
nicht  zugegen  ist.  Obige  Formel  entspricht  somit  nicht 
dem  Thatsachenmaterial  und  soll  daher  dermaszen  gean- 
dert  werden,  dasz  die  empirische  Zusammensetzung  dieselbe 
bleibt  und  den  Versuohsergebnissen  Rechnung  getragen 
wqrd.  .  Ich    komme  dann.  zym  folgenden  Schema: 

OOOH 


tO 


:^-  r   OH  ' 


HH  g 


CeHgi-eH. — -^H — =^ — ■r-^C''  ■:    >=<'^ 

I        A  '"       A    ■       • 

'xr—. — ^^ "^.      H  OH  H  H 
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Wie  daraus  ersichtlich  nehme  ich  zwei  SauerstoftbrOc- 
ken  zwischen  7-Kohlenstoffatonien  an  und  bringe  damit 
zum  Ausdruck,  dasz  die  Substanz  keine  CO-Gruppe  und 
nur  5  OH  -  Gruppen  enthalt.  Auch  geht  daraus  der  Man- 
gel einer  Aethylenbindung  hervor,  wofür  das  Verhalten 
der  Pentacetylhemichlorogensaure  gegen  Brom  sprichL 
Aus  dieser  Strukturformel  bleiben  die  Resultate  der  Alkali- 
und  Saurespaltung  ebensogut  verstandlich  wie  aus  der 
vorigen.  Wir  haben  uns  dabei  vorzustellen,  dasz  bei 
der  Einwirkung  von  Alkali  bezw.  Saure  die  SauerstofF- 
brücken  gesprengt  werden  unter .  Bildung  von  : 

COOH 


/OH 
.>-0H 
CeHg— CH- 

I 
OH 


-CH 


H  H        OH  H 

V. i/ 

/  \ 


OH  OH 


OH 


H  OH        H  H 


Die  zwei  OH -Gruppen  am  selben  Kohlenstoffatom 
spalten  bekanntlich  leicht  Wasser  ab  und  wird  dadurch 
deutlich,  dasz  4ieser  Körper  sich  weiter  wie  eine  ^  -  Ke- 
tonsaure  verhalt  und  sich  mit  Alkali  langs  der  gestri- 
chelten  Linie  in  Chinasaure  und  Dioxyphenyl-  ^-Milchsaure 

OH 

CeHg  -  CHOH  -  CHg  -  COOH 

spaltet,  welche  ganz  analog  der  Umwandlung  von  Phenyl- 
p-Milchsfture  in  Ziramtsaure  unter  Wasserabspaltung 
leicht  in  KaflFeesaure  Obergeht.  Andernteils  ist  es  auch 
klar,  dasz  obige  |S-Ketonsaure  bei  der  Saurespaltung  eine 
Umwandlung  unter  Kohlensaureabgabe  erleiden  kann. 

Der  Uebergang  der  Chlorc^ensaure  in  Hemichlorogen- 
saure  nach 

^82^38019=    2   Ci6HigOi9 -j- H2O. 
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interpretiere    ich    durch  folgende  Strukturformel  für  die 
Chlorogensaure. 

COOH 

-O 


/OH 
>0H 
CgHg— CH" 


-CH- 


OH 


OH 


H  H 

\/ 
/— 
\ 


/< 


H  OH 


H  H 


H 
OH 


CgHj— CH- 
^^OH 
OH 


-CH- 


0^ 


H  OH 
OH   ^L 

\ 

/\ 
H  H 


H  H 

"VH 
_/^0H 


COOH 

wobei  Spaltung  langs  der  punktierten  Linie  unter  Was- 
seraufnahme  stattflndet.  Der  intermediar  entstehende 
Körper : 

COOH 

. o 

.H 


OH 
^OH 
CqHs  —  CH- 
I 
OH 


-CH- 


OH 


H  H 


6hV 


HOH 


A\ 


/<0H 


giebt  unter  Wasseraustritt  aus  2  y-standigen  OH-Gruppen 
die  Hemichlorogensaure. 

Obige   Chlorogensaureformel    tragt   den  verschiedenen 
experimentellen  Ergebnissen  Rechnung;  d.h. 
1.     Der  2-Basicitat  der  Chlorogensaure. 

Der  Passivitat  gegenOber  Phenylhydrazin  und  Se- 

micarbazid. 

Der   Verseifung  mit  Alkaliën  zu  KaflFeesaure  und 

Chinasaure. 

Dem  Zerfall  unter  Kohlensaureabgabe  bei  der  Ein- 

wirkung  von  Sauren. 

Der  Erfahrung,  dasz  die  Saure  in  durch  Bikarbonat 


2. 


3. 


4. 


5. 
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alkalisierter   Lösung   Permanganat   nicht  moraentan  ent- 
farbt,    was  auf  Mangel  einer  Aethylenbindung  hinweisit. 

Es  lag  auf  der  Hand  zu  versuchen  die  Hemichloro- 
gensaure  aus  dem  Acetylderivat  darzustellen  und  dadurch 
eine  sehr  wichtige  Stütze  zu  den  oben  entwickelten 
Auffassungen  zu  erbringen.  Dazu  ist  es  nötig  unter  den 
Basen  eine  solche  auszuwahlen,  welche  stark  genug  ist, 
um  die  Acetylgruppen  abzuspalten,  aber  andererseits  zu 
schwach,  um  die  Verseifung  zu  China-  und  Kaffeesaure 
herbeizuführen. 

Zuerst  wurde  versucht  mit  Magnesiumhydroxyd  aus- 
zukommen.  Der  Versuch  gestalte tfe  sich  in  Form  einer 
Magnesiumbestimmung  in  folgender  Ausführung. 

100.7  Mgr  Pentacetylhemichlorogensaure  wurden  in 
verdünnt  alkoholischer  Lösung  wahrend  2  Stunden  niit 
frisch  gefalltem,  vollstandig  ausgewaschenem  Magnesium- 
hydroxyd gekocht.  Die  Flüssigkeit  farbt  sich  alsbald 
gelb,  was  schon  auf  Verseifung  zu  Kaffee-  und  China- 
saure  hindeutet.  Der  Ueberschusz  an  Magnesiumhydro- 
xyd wurde  abfiltriert  und  im  Filtrat  ^ie  Magnesia  als 
Magnesiumammoniuraphospat  gefallt  und  als  Magnesium- 
pyrophosphat  zur  Wagung  gebracht. 
.  Gefunden  :  Mg2P207  .  .  .  78.5  Mgr,  wahrend  sich  bei 
Zerfall  in  Essigsaure,  Kaffee-  und  Chinasaure. 

Berechnet:  Mg2P207  .  .  .78.0  Mgr,  wobei  anzuneh- 
men  ist,  dasz  die  Magnesia  mit  der  Kaffeesaure  ein  ba- 
sisches  Salz  bildet  von  der  Zusammensetzung  (€911504)2 
Mga  analog  den  basischen  Salzen  von  Baryt  und  Blei, 
die  nach  (Cc)H504)2Ba3  bezw.  (C9H504)2Pb3  zusammenge- 
setzt  sind. 

Magnesiumhydroxyd  hat  somit  dem  Zweck  nicht  ent- 

:sprochen;    die  gefundene  Magnesiamenge  in  der  Lösung 

beweist  einsteils,  dasz  Zerfall.  in  China-  und  Kaffeesaure 

/eingetreten    ist   und    andernteils   wird  dadurch  eine.  Be- 
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statigung    der  frOheren    Acetylbestimmungen    nach   der 
Destillationsniethode  erbracht. 

Infolge  dieser  Resultaten  hatte  ich  nach  einer  schwa-- 
cheren  Base  umzusehen  und  kam  so  zur  Anwendung 
von  Anilin.  Es  stellte  sich  bald  heraus,  dasz  Anilin 
wirklich  im  stande  ist  die  Acetylgruppen  abzuspalten, 
denn  nach  einigem  Kochen  mit  dem  Acetylderivat  in 
verdOnnt  alkohohscher  Lösung  konnte  mit  Eisenchlorid 
eine  grüne  Verfarbung  erhalten  werden.  Die  Lösung 
blieb  bei  dieser  Reaktion  farblos,  sodasz  angenommen 
werden  konnte,  dasz  kein  Zerfall  in  Chjna-  und  Kaffee- 
saure  stattfand,  was  sich  durch  die  Isolierung  des  hemi- 
chlorogensauren  Anilins  bestatigt  hat. 


HEMICHLOROGENSAURES  ANILIN. 
C16H18O9.C6H6NH2. 


L5  Gr  Pentacetylhemichlorogensaure  wurden  mit  2  cc 
Anilin  in  verdünnt  alkohohscher  Lösung  wahrend  2  Stun- 
den  gekocht;  dann  wurde  die  Flüssigkeit  in  eine  Krystal- 
lisierschale  ausgegossen  und  bei  etwa  40°  der  Verdunstung 
überlassen.  Der  RQckstand  war  krystallisiert  und  mit 
einer  braunen  Schmiere  durchtrankt;  er  wurde  aufThon 
ausgestrichen  und  wenn  trocken  mit  wenig  Chloroform 
gekocht,  wodurch  die  braunen  Verunreinigungen  und 
auch  das  bei  der  Reaktion  entstehende  Acetanilid  leicht 
in  Lösung  gingen  und  ein  in  weiszen  Nadelchen  krystal- 
lisierter  Körper  zurückblieb.  Dieser  wurde  an  der  Luft 
getrocknet  und  schmolz  bei  173°.  Er  war  stickstoff hal- 
tig,  reagierte  sauer  und  loste  sich  leicht  in  Bikarbonat- 
lösung,  wobei  Anilingeruch  bemerkbar  wurde. 

Von  Essigaether  und  Alkohol  wird  die  Substanz  sehr 
leicht  aufgenommen,    in    Wasser  ist  sie  schwer  löslich, 
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unlöslich  in  Aether.  Siedendes  Chloroform  lost  sie  nur 
wenig.  Die  verdOnnt  alkoholische  Lösung  giebt  mit 
Eisenchlorid  kraftige  Grünfarbung.  In  BerOhrung  mit 
wasserstoffperoxydhaltiger  Aether  verschmiert  die  Substanz 
augenblicklich.  Die  Analyse  des  schwefelsauretrocknen 
Körpers  gab  auf  das  Anilinsalz  der  Hemichlorogensaure 
stimmende  Daten. 

I.  131.2  Mgr  gaben  285.1  Mgr  COg  und  66.9  Mgr  HgO. 
IL     143.0     „  ,       310.3     ,       ,      ,     71.1    ,       , 

Gefunden  :  Berechnet  fOr  : 

I  II  CieHigOo-CeHöNHg. 

C  .  ,  .  .  59.27%     59.187^  C  .  .  .  .  59.077^ 

H  .  .  .  .     5.667^       5.527^  H  .  .  .  .     5.597^ 

lm  Einklange  mit  der  aufgestellten  Strukturformel  für 
die  Hemichlorogensaure  konnte  gezeigt  werden,  dasz 
das  Anilinsalz  nicht  mit  Phenylhydrazin  und  Semicar- 
bazid  in  Reaktion  tritt. 


CHLÜROGENSAURES   ANILIN. 


'  Es  wurde  weiter  noch  das  chlorogensaure  Anilin 
dargestellt  und  in  seinen  Eigenschaften  mit  dem  hemi- 
chlorogensauren  Anilin  verglichen ;  'dadurch  wurde  die 
Verschiedenheit  beider  Substanzen  endgtiltig  festgestellt. 
2  Gr  Chlorogensaure  wurden  in  Alkohol  gelost  und 
mit  520  Mgr  Anilin  versetzt.  Beim  Verdunsten  blieb 
ein  Sirup  zuillck,  welcher  erst  nach  wiederholtem  Ueber- 
gieszen  mit  Alkohol  und  Verdampfen  bei  45°  zu  einer 
harten  Krystallkruste  erstarrte.  Die  Verschiedenheit  der 
Krystalle  von  denen  des  hemichlorogensauren  Anilins 
faut  sofort  auf.  Sie  wurden  zwischen  Flieszpapier  ge- 
preszt,  in  wenig  Wasser  gelost  und  mit  einem  Krystallchea 
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geimpft  über  Schwefelsaure  der  Krystallisation.  Oberlassen. 
Die  Mutterlauge  wurde  wieder  zwischen  PUeszpapier 
abgesogen  und  so  fast  weisze  Krystalle  erhalten. 

Der  Schm.p.  wurde  im  Kapillarröhrchen  bestimrat; 
am  selben  Thermometer  befapd  sich  ein  Röhrchen  mit 
hemichlorogensaurem  Anilin  und  eins  mit  einem  Gemisch 
beider  Substanzen.  Der  Schm.p.  des  chlorogensauren 
Anilins  ist  von  dem  des  hemichlorogensauren  Anilins 
nur  sehr  wenig  verschieden  und  wurde  bei  174°  gefunden^ 
wilhrend  d:^s  Gemisch  schon  bei  105— 16(r  schrnolz, 
somit  eine  Erniedrigung  yon  fast  10°  im  Schm.p.  zeigte. 

Die  Verbrennung  gab  folgende  Werte  : 
143.2  Mgr  gaben  307.1  Mgr  CO2  und  73.4  Mgr  HgO. 
Gefunden:  Ber.  f.  C82H880i9.(C6H5NH2)2. 

€ 08.50%     .  C. 57.90% 

H 5.70%  H .5.70% 

SchUeszlich  wurde  noch  die  Schwerlöslichkeit  des  chlo- 
rogensauren Benzidins  in  Alkohol  benutzt,.  um  beide 
Substanzen  zu  unterscheiden.  Wenn  man  die  Lösung 
des  chlorogensauren  Anilins  mit  der .  molekularen  Menge 
Benzidin  in  alkohoHscher  Lösung  versetzt,  so  scheiden 
sich  nach  kurzer  Zeit  Krystall warzen  des  Benzidinsalzes 
ab;  dasselbe  konnte  nicht  mit  dem  hemichlorogensauren 
Anilin  beobachtet  werden.  Dieses  Salz  ist  viel  leichter 
löslich,  krystallisiert  aus  Alkohol  in  Nadelchen,  die  bei 
161°  ohne  aufzuschaumen  schmelzen,  wahrend  das  Gemisch 
mit  chlorogensaurem  Benzidin  schon  bei  1 59"^  unter  Auf- 
schaumen  schmilzt,  also  eine  Erniedrigung  in  Bezug  auf 
dieser  Substanz  von  8"^  zeigt. 


PENTACETYLHEMICHLOROGENSAURES  ANILIN. 
C,,Hi30,(C2H30)5CeH5NH2. 


Wie    oben   gezeigt  wurde,  entsteht  beim  Kochen  von 
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Pentacetylhemichlorogensaure  mit  Anilin  das  hemichlo- 
rogensaure  Anilin.  Es  wurde  dabei  die  Beobachtung 
gemacht,  das  dieses  Acetylderivat  mit  verdühntem  Alkohol 
Obergossen  auf  Zusatz  von  Anilin  sofort  in  Lösungging: 
gleich  darauf  begann  die  Abscheidung  von  weiszen 
Krystallnadelchen,  was  durch  Verdunnen  mit  der  Halfte^ 
Wasser  noch  gefördert  wurde.  Sie  wurden  abgesogen^ 
mit  verdOnntem  Alkohol  nachgewaschen  und  zwischen 
Flieszpapier  getrocknet.  Sie  schmolzen  bei  142—143° 
und  gaben  bei  einer  Acetylbestimmung  auf  obige  Pormel 
des  pentacetylhemichlorogensauren  Anilins  stim  mende 
Werte. 

183.3  Mgr  gaben  bei  der  Verseifung  und  nachheriger 
Destillation  mit  Phosphorsaure  ein  Destillat,  das  14.2  cc 
n/10  Lauge  bis  zur  Sattigung  gebrauchte. 

Gefunden  :            Ber.  f.  Ci6Hi809(C2H80)5CeH5NH2. 
Acetyl  ....  33.27^  Acetyl 32.87^ 

Beim  Verseifen  mit  Lauge  spaltet  die  Substanz  Anilin 
ab;  auch  lost  sie  sich  leicht  in  einer  Lösung  von  dop- 
pelkohlensaurem  Natron,  wobei  Anilingeruch  bemerkbar 
wird. 
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DER  PEKTINSTOFF  AUS  KAFFEE. 


Bei  der  Darstellung  des  chlorogensauren  Kali-Coffeina 
^us  den  ersten  Perkola^ten  des  Liberia-  und  des  arabischen 
Kaffees  wurde.vorhcr  durch  Vermischen  mit  dem  glei- 
<ihen  Volum  96''/q  Alokohol  eine  schleimige  Substanz 
gefallt,  welche  dem  Glasstabe  anhaftete  und  so  leiclit 
ausgenommen  werden  konnte.  Sie  wurde  nacheinander 
mit  75  und  96°/ ^^  Alkohol  gewaschen  und  dann  in  fol-. 
gender  Weise  weiter  gereinigt.  Wenn  man  die  zahe 
Masse  mit  98°/^  Eisessig  durchknetet,  so  wird  sie 
krümmlich  oder  faserig  fest  und  die  braunen  Verunrei- 
nigungen  gehen  in  LOsung.  Es  ist  bei  dieser  Operation 
unbedingt  nötig  starksten  Eisessig  zu  gebrauchen;  mit 
80°/o  Eisessig  kommt  man  nicht  zum  Ziel.  Die  Bewir- 
kung  wird  nochmals  wiederholt  und  dann  der  Eisessig 
durch  wiederholtes  Uebergieszen  mit  96°/^  Alkohol  ver- 
dringt bis  dieser  nicht  mehr  sauer  reagiert.  DieSubstanz 
wird  über  Schwefelsaure  getrocknet  zerrieben,  in  Wasser 
unter  Zusatz  von  etwas  Eisessig  gelost  und  aus  dieser 
Lösung  mit  Alkohol  wieder  gefallt  Der  Niederschlag 
wird  öfters  mit  Alkohol  gewaschen  und  wie  oben  ge- 
trocknet. Man  bekommt  so  eine  fast  weisze  Substanz 
mit  geringem  Aschengehalt  (0.6°/o),  welche  noch  spuren- 
weise  StickstoflF  und  Phosphor  enthalt;  sie  quillt  in 
Wasser  auf  und  lost  sich  dann  langsam  zur  schleimigen 
Flüssigkeit.  Die  Lösung  1:150  ist  noch  sehr  schleimig ; 
sie  wird  durch  Zinkacetat,  Chlornatrium,  Natriumsulfat, 
Eisenchlorid,  Ferrocyankalium,  normales  und  basisches 
Bleiacetat,  Bariumhydroxyd,  Essigsaure  und  Pikrinsaure 
nicht  niedergeschlagen.     Fallung  bezw.  Koagulation  tritt 
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durch  Alkohol,  Aceton,  Phosphowolframsaure,  Tannin^ 
Jodwismutjodkali,  Quecksilberchlorid,  Magnesium-  und 
Ammoniumsulfat,  Bleiacetat  mit  Ammoniak  und  ammo- 
niakalische  Kupferlösung  ein.  Mit  Fehling'scher  Lösung 
wird  der  Pektinstoflf  nur  unvollstandig  abgeschieden ; 
beim  Erwarmen  damit  konnte  keine  Reduktion  beobachtet 
werden.  Aus  der  Lösung  in  etwa  oO^/o  Alkohol  wird 
der  Pektin^oflf  auf  Zusatz  von  Kalilauge,  Bariumhydroxyd^ 
Sodalösung,  Bleieissig  und  Eisessig  gefallt;  Ammoniak 
und  Salzsaure  rufen  keinen  Niederschlag  hervor. 

Die  wassrige  Lösung  lasst  sich  durch  Flieszpapier 
filtrieren,  sie  reagiert  schwach  sauer  und  ist  schwach 
rechtsdrehend.  Ich  fand  a  =  0.09(c  =  0.67^:  1=1 :  t=25V 
woraus  sich  fOr 

[«Jd  -f-  15  berechnet. 

In  relativ  starkem  Alkohol  ist  der  Pektinstoff  löslich^ 
was  schon  aus  der  Darstellung  durch  Extraktion  mit 
60^0  Alkohol  aus  den  Kaffeebohnen  erhellt. 

Mit  Jod  und  mit  Jod  und  Schwefelsaure  wurde  keine^ 
Farbung  beobachtet.  Beim  Erwarmen  mit  verdOnnten 
mineralen  Sauren  wird  die  Substanz  invertiert;  die  ein- 
gehende  PrOfung  der  dabei  entstehenden  Zuckerarten 
steht  noch  aus.  Allein  wurde  constatiert,  dasz  sich 
dabei  Galaktose  und  eine  Pentose  bildet.  Es  konnte 
namlich  Schleimsaurebildung  bei  der  Oxydation  mit  Sal- 
petersaure  beobachtet  werden;  die  dabei  entstehende 
Menge  wurde  quantitativ  bestimmt  durch  Eindampfen 
von  2  Gr.  Pektinstoff  mit  der  12-fachen  Menge  Salpe- 
tersaure  vom  Sp.  G.  L15  auf  ein  Drittel  ihres  Voluras 
und  nachheriges  Verdunnen  mit  40  cc  Wasser.  Unter 
^eitweiligem  Umrühren  laszt  man  2  Tage  stehen  und 
sammelt  dann  die  abgeschiedene  Schleimsaure  auf  einem 
gewogenenFilter.  Die  Menge  betrug  240  Mgr;  die  Aus- 
beute  an   Schleimsaure   daher    lb%,    sodasz   auf  157o 
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Galaktose  unter  den  Produkten  der  Hydrolyse  des  Pek- 
tinstofifes  geschlossen  werden  kann. 

Mit  Phloroglucin  und  Salzsaure  erwarmt,  entsteht 
Rotfarbung,  was  auf  der  Bildung  einer  Pentose  bei  der 
Hydrolyse  hindeutet. 

Es  wurde  weiter  noch  festgestellt,  dasz  eine  0.66% 
Lösung  nach  der  Inversion  im  1  dM  Rohr  eine  Drehung 
von  -|-  0.46  zeigte,  sodasz  fOr  die  invertierte  Substanz 
[a]jy  =  -|-  70^  gefunden  wurde. 
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COFFALSAURE. 


Bei  der  Verarbeitung  von  Liberia-Kaffee  konnte  ich 
a,us  den  Mutterlaugen  des  chlorogensauren  Kali-Coffeins 
nach  vorheriger  Abscheidung  der  oben  erwahnten  Pek- 
tinsubstanz  eine  neue  krystallisierte  Saure  gewinnen, 
welche  ich  mit  dem  Namen  Coffalsaure  belegt  habe. 
Dazu  wurde  in  folgender  Weise  veifahren  : 

Die  Mutterlauge  wurde  zum  dunnen  Sirup  eingedampft 
und  dann  unter  Umschütteln  die  2^/2  -  fache  Menge  9t)7o 
Alkohol  und  die  1 1/2 -fache  Menge  Aether  zugesetzt. 
Nach  24  Stunden  hatte  sich  ein  brauner  Sirup  am  Boden 
abgesetzt  und  hatte  man  eine  klare  hellgelbe  überstehende 
Alkohol-Aether  Lösung  bekommen.  Diese  wurde  zum 
dunnen  Sirup  verdunstet  und  dann  ein  paarmal  mit  Es- 
sigaether  ausgekocht.  Offenbar  wird  dadurch  eine  die 
Krystallisation  storende  Substanz  beseitigt,  denn  der  in 
dieser  Weise  vorbehandelte  Sirup  krystallisierte  viel  besser 
als  wenn  das  Auskochen  mit  Essigaether  unterlassen 
wurde.  Wenn  nach  ein  paar  Tagen  die  Krystalle  sich 
nicht  vermelirten,  wurden  sie  mit  verdOnntem  Alkohol 
angerührt  und  an  der  Pumpe  abgesogen.  Durch  Nach- 
waschen  mit  kleinen  Mengen  verdünntem  Alkohol  konnte 
die  anhangende  braungefarbte  Mutterlauge  leicht  entfernt 
werden  und  wurden  weisze  Krystalle  erhalten,  die  noch- 
mals  in  heiszem  verdünntem  Alkohol  gelost  und  durch 
langsames  Verdunsten  des  Lösungsmittels  umkrystalli- 
siert  wurden. 

Herr  Kolloge  Dr.  Mohr,  Vorstand  der  geologischen 
Abteilung  am  hiesigen  Departement  für  Landwirtschaft, 
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gab  für  die  Coflfalsaure  folgende  kurze  krystallographische 
Charakteristik : 

Farblose,  rhombische  Prismen  ohne  deutliche  Endfla- 
chen,  hauptsachlich  die  beiden  Pinakoide  zeigend,  jedoch 
auch  mit  00  P. 

Rlsse  senkrecht  zur  Achse  C  deuten  auf  eine  geringe 
Spaltbarkeit//Op.  Optisch  positiv.  n  =  + 1.55.  a-7=+0.03y 
daher  die  Doppelbrechung  nur  mftszig. 

Die  Saure  schmilzt  bei  255°.  Sie  ist  sehr  schwer  lös- 
lich  in  heiszem  Wasser  und  967o  Alkohol,  etwas  besser 
in  heiszem  verdünntem  Alkohol ;  sie  lost  sich  nicht  in 
Essigaether,  Benzol  und  Xylol.  Von  kochendem  Methyl- 
alkohol  und  Aceton  wird  sie  etwas  gelost.  Coffalsaure 
ist  stickstoflf-  und  krystallwasserfrei ;  sie  schmeckt  süsz. 
Nach  der  ZEisEL'schen  Methode  konnten  keine  Methoxyl- 
gruppen  angezeigt  werden. 

Eine  verdünnt  alkoholische  Lösung  von  coffalsaurem 
Natron  gab  folgende  Reaktionen: 

SiLBERNiTRAT  schcidet  ein  Silbersalz  in  kleinen  Roset- 
ten  von  Krystallnadelchen  ab. 

Ammoniakalische  Silbbrlösüng  und  PBHLiNo'sche  Küp- 
FEBLösüNG   werden  nicht  reduciert. 

NoRMALES  und  Basisches  Bleiacetat  geben  kein  Prftci- 
pitat. 

Bleiacetat  mit  ammoniak  zeigt  dagegen  eine  weisze 
Fallung. 

Mit  Eisenchlorid  wurde  keine  Verfarbung  beobachtet. 

KuppERSüLPAT  giebt  eine  amorfe,  grüne  Fallung. 

Calciümchlorid  und  auch  Zinkacrtat  trüben  die  Lö- 
sung  nicht. 

Mit  Salzsaure  gekocht  entwickelt  sich  ein  kraftiger 
Geruch  von  isovaleriansaurem  Aethylester. 

Die  Elementaranalyse   gab  folgende  Daten: 
i.      134.1  Mgr  gaben  285.7  Mgr  COg  und  92.4  Mg.  HgO 
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II.     154.4  ragr  gaben  328.0  mgr  CO^  und  107.3  mgr  H2O. 
Gefunden  :                      Ber.  f.  C34H54OJ5. 
I               II 
C.  .  .  .    58.10%      57.95%                C.  .  .  .  .  58.127^ 
H   .  .  .  .  7.65%        7.727^  H 7.697^ 

Mit  dieser  Formel  steht  die  Molekulargewichtsbestim- 
inung  durch  Titrieren  im  Einklang. 

800  Mgr  Coffalsaure  wurden  in  heiszem  verdünntem 
Alkohol  gelost  und  die  erkaltete  Lösung  mit  zehntel 
normal  Lauge  (Phenolphtalein  als  Indikator)  titriert;mit 
4.25  cc  wurde  Farbenumschlag  beobachtet. 

Gefunden  :  Ber.  f.  Cg^H^Ojg 

Mol.  Gew.  .  .  .  700  Mol.  Gew.  ...  702. 

Die  austitrierte  Lösung  mit  etwa  7  cc  n/l  O  Lauge 
versetzt,  wurde  dann  wahrend  .  Stunde  mit  Rückflusz 
gekocht  und  die  unverbrauchte  Lauge  durch  Titrieren 
mit  zehntel  normal  Saure  bestimmt.  Für  den  Total  ver- 
brauch  an  Lauge  wurde  alsdann  8.3  cc  gefunden,  woraus 
hervorgeht,  dasz  die  Coffalsaure  sich  mit  Alkali  in  zwei 
Molekülen  Saure  spaltet.  Eine  dieser  Sauren  ist  flOchtig 
wie  durch  Destillation  mit  Phosphorsaure  dargelegt  wurde, 
nachdem  vorher  der  Alkohol  durch  Destillation  aus  der 
alkalischen  Lösung  entfernt  was.  Das  Destillat  verbrauch- 
te  4.20  cc  n/l  O  Lauge. 

Diese  flOchtige  Saure  hat  sich  mit  der  Isovalerian- 
saure  identifizieren  lassen.  Dazu  wurde  1  Gr  Coffalsaure 
mit  Kalilauge  gespalten,  sodann  die  berechnete  Menge 
Schwefelsaure  zur  Neutral isation  der  Kalilauge  zugefügt 
und  die  flüchtige  Saure  abdestilliert.  Das  Destillat  mit 
etwas  weniger  als  die  theoretische  Menge  Natronlauge 
versetzt  wurde  auf  dem  Wasserbade  eingedampft  und 
mit  Sibernitratlösung  gefallt.  Das  schwer  lösliche  Silber- 
salz  wurde  aus  vielem  heiszem  Wasser  umkrystallisiert 
und    in    Blattchen  erhalten,    welche  Ober  Schwefelsaure 
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getr<K)knet   die  Zusammensetzung  des  isovaleriansauren 
Silbers  auf wiesen. 

152.8  Mgr  gaben  bei  der  Analyse  160.1  mgr  C02und6l.l 
Mgr  HgO ;  im  Schiflf'chen  blieben  79.0  mgr  Silber  zurOck. 
Gefunden  :  Ber.  f.  CgHcjOgAg. 

C 28.58%  C 28.757^ 

H.  .  •  .  .  .  .     4.457^  H 4.357^ 

Ag 51.707°  Ag 5L707^ 

Der  DestillationrOckstand  wurde  auf  den  Wasserbade 
fast  zur  Trockne  eingedampft,  sodann  mit  Alkoliol  ver- 
setzt  um  das  Kaliumsulfat  auszufallen  und  das  alkoho- 
lische  Filtrat  von  neuem  eingedampft.  Die  hierbei 
resiiltierende  Substanz  ist  amorf;  sie  fangt  schon  bei 
l(i0°  zu  erweichen  an  und  schrailzt  unscharf  bei  225° 
unter  Braunförbung.  in  Wasser,  Alkohol  und  Aceton 
lost  sie  sich  leicht :  sie  ist  unlöslich  in  Aether,  Chloroform 
und  Essigaether.  Bisher  ist  es  noch  nicht  gelungen 
diese  Substanz  zu  krystallisieren.  Die  mit  Natronlauge 
neutralisierte  Lösung  zeigte  folgendes  Verhalten  gegen- 
über  Reagen  tien  : 

Ammoniakalische  Silberlösüng  und  FEHLiNo'sche  Lö- 
sung werden  nicht  reduciert. 

Bleiacetat  giebt  eine  leichte  Trübung. 

Bleiessig  ein  weiszes  und  küpfersulfat  ein  amorfes, 
blaulich  grünes  Pracipitat. 

Calciümchlorid  und  Zinkacetat  fallen  die  Lösung  nicht 

EiSENCHLORiD  giebt  eine  nicht  sehr  kraftige  gelbrote 
Veifarbung. 

Wenn  man  die  Coffalsaure  mit  verdünnter  Salzsaure 
in  alkoholischer  Lösung  kocht,  so  kann  keine  Kohlensaure- 
abgabe  constatiert  werden.  Es  tritt  nur  ein  intensiver 
Geruch  von  isovaleriansaurem  Aethylester  auf,  sodasz 
oflenbar  die  Spaltung  in  derselben  Richtung  wie  mit 
Alkali  verlauft. 
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Aus  der  Darstellungsweise  der  CoflFalsaure  geht  heryx)r^ 
dasz  sie  im  freien  Zustande  im  KaflFee  vorkommt.  Mit 
dem  eingehenden  Studium  dieser  Saure  bin.ich  noch 
beschaftigt  und  hoffe  darOber  spater  weitere  Angabea 
zu  machen  und  dabei  auch  die  Untersuchung  auf  den 
arabischen  Kaffee  auszudehnen. 
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DAS  ENZYM  AUS  DEN  KAFFEEBOHNEN. 


Tm  frisch  gepflükten  Zustande  sind  die  Kaffeebohnen 
fast  farblos.  Erst  bei  der  Erntereitung  und  dem  Ab- 
trocknen  nehmen  sie  eine  mehr  oder  weniger  lebhafte 
Farbe  an,  welche  für  Liberia-  und  arabischeii  Kaffee 
verschieden  ist.  Wahrend  nach  der  Fertigstellung  die 
Liberia-Kaffeebohnen  heil-  bis  citronengelb  gefarbt  erschei- 
nen,  hat  der  arabische  Kaffee  einen  blaulichen  Farbenton, 
Der  Kaffee  von  verschiedenen  Plantagen  auf  Java  weisen 
in  dieser  Hinsicht  Diff*erenzen  auf,  welche  wohl  gröszten- 
teils  durch  klimatologische  Faktoren  hervorgerufen  wer- 
den;  jedoch  scheint  es  nicht  ausgeschlossen,  dasz  dabei 
auch  die  Art  und  Weise  der  Erntebereitung  von  Ein- 
flusz  ist. 

Aus  v^elchen  Substanzen  die  Kaffeefarbe  entsteht,  war 
bisher  ganzlich  unbekannt.  Doch  ist  es  für  die  Praxis 
von  erheblichem  Interesse  darüber  weitere  Auskunft  zu 
erfahren,  weil  sich  erwarten  laszt,  dasz  man  alsdann 
das  Verfahren  mehr  in  der  Hand  haben  würde  und  viel- 
leicht  auf  eine  bestimmte  vom  Handel  bevorzugte  Waare 
liinarbeiten  könnte.  Vor  allem  bei  dem  arabischen 
Kaflfee  steht  ein  Produkt  von  gleichmasziger,  guter  Farbe 
noch  stets  betrachtlich  höher  im  Preis  als  weniger  schön 
aussehende  Waare. 

Es  hat  sich  nun  ergeben,  dasz  in  den  Liberia-Kaflfee- 
bohnen  ein  oxydasisches  Enzym  vorkommt,  das  wahr- 
scheinlich  für  das  Entstehen  der  Farbe  dieser  Kaffeesorte 
verantwortlich  gemacht  werden  musz..  Die  Untersuchung 
soU  noch  auf  den  arabischen  Katfee  aüsgedehnt  und  riahere 


Digitized  by 


Google 


-  60- 

» 

Details  einem  eingehenden  Studium  unterzogen  werden. 
Die  bisher  geraachten  Erfahrungen  laufen  aufs  Folgende 
hinaus. 

Wenn  man  eine  '^^j^/o  I^ösung  des  chlorogensauren 
Kali-Coflfeins  mit  dunnen  Liberia-Kaffeeschnitten  in  Be- 
rührung  bringt,  so  sieht  man  sofort  eine  gelbe  Fèrbe 
sich  entwickeln,  die  sich  weiter  in  gelbgrün  und  rotbraun 
umwandelt.  Verschiedene  Zusatze  beeinflussen  oflfenbar 
den  Reaktionsverlauf ;  die  Untersuchung  ist  jedoch  noch 
nicht  soweit  gediehen,  dasz  darüber  jetzt  berichtet  wer* 
den  kann.  Durch  Erhitzen  auf  70°  wird  das  Enzym 
abgetötet  und  daher  die  Wirkung  aufgehoben;  Erhitzen 
auf  60°  wird  ohne  erhebUchen  Schaden  ertragen.  Da 
iji  der  Chlarogensaure  ein  phenolartiger  Körper  mit  2 
orthostandigen  Hydroxylgruppen  vorlag,  lag  die  Vermu- 
tung  nahe  an  eine  laccaseartige  Oxydase  zu  denken,  die 
nach  Bertrand  hauptsachlich  seine  Wirkung  auf  cycüschen 
Körpern  mit  2  OH-  oder  NH2-Q-ruppen  in  Ortho-  oder 
Parastellung  i)  entfaltet  und  nach  verschiedenen  For- 
schern  eine  grosze  Verbreitung  in  der  Natur  hat.  Es 
wurde  daher  das  Verhalten  gegenüber  einer  leicht  mit 
Essigsaure  angesauerten  Guajakollösung  geprüft,  welche 
von  BouRQUELOT  2)  als  ein  ausgezeichnetes  Reagens  für 
die  Laccase  angegeben  ist.  Dabei  konnte  thatsachlich 
das  Auftreten  einer  orangegelben  Farbung  beobachtet 
werden ;  jedoch  bleibt  die  Reaktion  bei  der  von  der 
Laccase  hervorgerufenen  offenbar  in  Intensitat  zurttck. 
Die  Annahme  scheint  vorlaufig  berechtigt,  dasz  wir  es- 
in  dem  Kaffeeenzym  mit  einer  der  Laccase  eini^rmaszen 
ahnlichen  Oxydase  zu  thun  haben. 


1)  G.  Bbrtband.  G.  R.  187.  1209. 

2)  BoüBguBLOT.  C.  R.  128.  815-817. 
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ZUSAMMENPASSUNG  DER  RESULTATE. 


1.  Der  Hauptbestandteil  des  Kaffees  ist  das  chloro» 
gensaure  Kali-Coffein :  C82H86O19K2.  (C8HioN402)2-|-2H20. 

2.  Die  daran  zu  Grunde  liegende  Chlorogensaur© 
(C82H88O19)  ist  eine  zweibasische  Saure  vom  Schm.p. 
206-207°.  [a]i>=-33.1°. 

3.  Folgende  Salze  wurden  dargestellt: 
Chlorog.   Calcium   ....  C32H860i9Ca  +  6I/2  HgO. 

„        Magnesium.  .  .  C32H860i9Mg+      5H2O. 

„         Zink C82H360i9Zn  +      ÖH2O. 

„        Blei C82H860i9Pb -I-      öHgO. 

„  „     (basisch)  .  C82H860i9Pb.  2PbO. 

„        Benzidin  ....  C82H88O19.  C12H12N2. 

Schm.p.  166"  unter  Aufschaumen. 

„      (basisch)  C32H380l9.{Ci2Hl2N2)2-f  10  H2(> 

Schra.p.  170-171^ 
,         Strychnin   .  .  .  (C32H880i9)2.  (C2iH22N202)3 -f- 

2  H2O.  Schm.p.  235^ 

„         Anilin C32H88O19.  (C6H6NH2)2. 

Schm.p.  174°. 

4.  Die  Einwirkung  von  Alkali  ergiebt  Kaffee-  und 
Chinasaure  nach  der  GUeichung: 

C82H88O19  +  H2O  =  2C9H8O4  +  2C7H12O6. 

5.  Bei  der  Acetylierung  entsteht  die  Pentacetylhemi- 
chlorogensaure  C16H18O9  (C2H30)5.  Schm.p.  180.5-181°. 

6.  Die  Hemichlorogensaure  wurde  als  Anilinsalz  vom 
Schnup.  178°  isoliert  und  mit  demchlorogensauren  Anilin 
vei^lichen. 
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1.    Die  Umwandlungen  der  Chlorogensaure  flnden  ihren 
Ausdruck  in  folgende  Strukturformel 
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8.  In  den  Kaflfeebohnen  ist  ein  PektinstofF  vorhanden, 
welcher  bei  der  Oxydation  mit  Salpetersaure  Schleimsaure 
und  bei  der  Hydrolyse  neben  Galaktose  eine  Pentose 
liefert. 

9.  Es  wurde  eine  neue  krystallisierte  Saure  aus  Kaflfee 
isoliert.  Zusammensetzung :  C84H54O15.  Schm.p.  255°, 
welche  ich  mit  dem  Namen  Coflfalsaure  belegt  habe. 

10.  Die  Coflfalsaure  spaltet  mit  Sauren  und  Alkaliën 
Isovaleriansaure  ab. 

11.  In  den  Liberia-Kaflfeebohnen  tand  ich  eine  Oxydase, 
welche  mit  dem  chlorogensauren  Kali-Coflfein  Farbung 
-giebt. 

12.  Die  KaflEeegerbsaure  früherer  Autoren  ist  kein 
-einheitlicher  chemischer  Körper,  sondern  ein  Gemisch  von 
Chlorogensaure,  Coflfalsaure  und  andern  Substanzen. 
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Neue   Orchideen  des   malaiischen 
Archipels,    II. 

von 

J.    I.    Smith. 


Tropidia  Schlechteriana    J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  breve.  Caules  erecti,  simplici,  subteretes,  c.  9- 
nodes,  nodis  incrassatis  ad  c.  0.67  cm.  crassis,  virides,  c.  25 
cm.  alti,  inferne  vaginis  breviusculis,  tubulosis,  angulato-nervosis 
tecti,  superne  c.  5  — 6folii.  Folia  patentissima,  lanceolata,  acu- 
minata,  acutissiraa,  basi  amplexicaulia,  plicata,  undulata,  nervis 
c.  9  supra  sulcatis,  subtus  valde  prominentibiis,  membranacea, 
nitide  viridia,  ad  c.  15  cm.  longa,  4.5  cm.  lata;  vaginae  inter- 
nodiis  aequilongae,  tubulosae,  superne  levissime  inflatae,  plicatae, 
nervis  valde  prominentibus,  virides.  Inflorescentiae  ramosae,  pe- 
dunculatae,  pedunculo  costato,  c.  2  — 5  cm.  longo,  rachide  recurva^ 
horizontaliter  patente,  flexuosa,  dense  multiflora,  ad  c.  6,5  cm.  longa, 
cum  bracteis  c.  2  cm.  lata,  diu  flores  gignente.  Bracteae  bifailae, 
patentissimae,  imbricatae,  conduplicatae,  foliaceae,  rachidem  am- 
plectentes,  oblongo-ovatae,  acuminatae,  acutae,  nervis  extus  promi- 
nentibus, dilute  virides,  inferiores  ad  c.  1  cm.  longae,  0,65  cm.  latae, 
ovarium  superantes,  superiores  breviores.  Flores  ephemeri,  valde 
aperti,  virescenti-albi,  c.  1.4  cm.  diam.,  dulciter  odorati.  Sepalum 
dorsale  lanceolatum,  acutum,  apiculatum,  concavum,  nervo  medio 
intus  sulcato  extus  prominente,  dorso  nitidum,  c.  1,2  cm.  longum, 
0.3  cm.  latum.  Sepala  lateralia  lanceolata,  falcata,  recurva, 
superne  canaliculata,  acuta,  apiculata,  nervo  medio  intus  sulcato 
extus  quam  in  sepalo  dorsali  magis  prominente,  c.  0.95  cm. 
longa,  0.275  cm.  lata.  Petala  lanceolata,  falcata,  acuta,  apicu- 
lata, in  utraque  parte  nervi  medii  intus  sulcati  dorso  valde 
prominentis  convexa,  margine  inferiore  medio  minute  undulato^ 
c.  0.9  cm.  longa,  0.3  cm.  lata.  Labellum  parvum,  integrurai, 
basi  valde   canaliculato-concavum,  marginibus  erectis  gynostemio 
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adpressis,  superne  recurvum,  valde  convexum,  leviter  undulatum,- 
subtus  sulcatum,  intus  costis  2  validis,  carnosis,  irregulariter 
maiiginatiSy  a  sulco  alto  disjunctis,  fere  ad  apicem  productis,. 
basin  versus  evanescentibus  instructum,  album,  expansum  ovato- 
txiangulum,  brevissime  acutum,  c.  0.57  cm.  longum,  0,37  cm.  latum. 
Gynostemium  subgracile,  apicem  versus  paulo  incrassatum,  totum 
0.53  cm.  longum,  apice  (fllamento)  lato  obtuso.  Anthera  inverse 
eymbiformis,  acuta,  clinandrio  multo  angustior,  rostello  brevior. 
Rostellum  productum,  triangulum,  acute  bidentatum.  Stigmatis 
margo  inferior  productus,  reflexus,  4  lobulatus.  Ovarium  6  sulcatum,. 
pallide  viride,  c.  0.8  cm.  longum. 

Temate:    Auf  dem  Piek  (J.  J.  Smith). 

Diese  Art  ist  nahe  verwandt  mit  T.  disticha  Schltr.,  jedoch 
wie  Herr  Dr.  Schlechter  bestatigte,  von  dieser  Pflanze  verschieden. 

T.  Schlechteriana  unterscheidet  sich  u.  m.  durch  die  weit 
abstehenden  Brakteen  und  das  im  Umriss  nicht  geigenförmige 
Labellmn. 

Coelogyne  distans  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  longe  repens,  validum,  teres,  dilute  viride,  c.  8  cm. 
crassum,  vaginis  tubulosis  internodiis  c.  2  cm.  longis  multo 
brevioribus  tectum.  Pseudobulbi  c.  5—14  cm.  inter  se  distantes, 
erecti,  validi,  oblongo-ovoidei,  obtusanguli,  sulcati,  nitide  virides,. 
c.  11  —  12  cm.  longi,  3  —  4  cm.  diam.,  2  phylli.  Folia  petiolata, 
oblongo-elliptica,  sensim  acuminata,  acuta,  nervis  c.  7  subtus 
prominentibus,  supra  nitidiuscule  viridia,  subtus  opaca,  coriacea, 
c.  26—32  cm.  longa,  6 — 12.5  cm.  lata;  petiolus  validus,  cana- 
liculatus,  costatus,  5.5  —  6.5  cm.  longus.  Inflorescentiae  proter- 
anthae,  brevissimae,  c.  3  — 4florae,  pedunculo  c.  4  cm.  longo, 
nudo,  vaginis  toto  incluso,  cum  rachide  c.  1 — 2  cm.  longo,  pallide^ 
viridi,  fusco-squamuloso.  Bracteae  persistentes,  suborbiculares,- 
convolutae,  coriaceae,  c.  2.2  cm.  longae  et  latae.  Plores  simul- 
tane!, inter  majores,  c.  7  cm.  diam.,  nivei,  suaveolentes.  Sepalum 
dorsale  e  basi  erecta  incurvum,  lanceolato-ellipticum,  acutum,  ob- 
tusangulo-concavum,  margine  acuto-incurvum,  c.  7  nervium,  car- 
nosulum,  extus  fusco-squamulosura,  expansum  c.  4  cm.  longum, 
1.5  cm.  latum.  Sepala  lateralia  dorsali  similia,  vix  falcatula, 
acute  carinata,  c.  3.8  cm.  longa,  1.35  cm.  lata.  Petala  divaricata, 
lanceolata,  obtusiuscula,  basi  unguiculato-angustata,  leviter  convexa,- 
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^.  3.7  cm.  longa,  0.75  cm.  lata.  Labellum  31obum,  basi  latum, 
expansum  c.  3,1  cm.  longum,  2.65  cm.  latum,  subtus  suico 
Jongitudinali,  intus  carinis  5  simplicibus,  serrato-denticulatis,  alLis, 
apice  brunneis,  intermedia  e  basi  usque  ad  basin,  4  lateralibus  ad 
dimidium  lobi  medii  extensis,  carinis  2  brevibus  in  dimidiaparte 
inferiore  lobi  medii  additis;  lobi  laterales  erecti,  gynostemio  vix 
breviores,  obtusi,  concavi,  antice  recurvi  crenulati,  nivei,  intus 
longitudinaliter  striati,  extus  stria  brunnea  transversa,  margine 
antico  citrino;  lobus  medius  porrectus,  lateribus  et  apice  valde 
recurvis,  undulatus,  rotundato-ovatus,  late  unguiculatus,  apice 
leviter  emarginatus,  medio  convexus,  niinute  crenulatus,  expansus 
jC.  1.25  cm.  longus  et  latus.  Gr5'nostemium  gracile,  curvatum, 
.apicem  versus  late  alatus  et  subtus  valde  concavus,  ala  subtriloba, 
apice  truncata,  minute  crenulata,  auriculis  minimis  subulatis, 
niveum,  subtus  infra  stigma  brunneum,  c.  2.4  cm.  longum. 
Anthera  conico-cucullata.  PoUinia  4,  ovalia,  intus  leviter  concava, 
c.  0.3  cm.  longa.  Rostellum  magnum,  supra  convexum.  Stigma 
-semirotundum,  margine  inferiore  rotundato,  valde  incrassato,  car- 
noso,  prominente.  Ovarium  6sulcatum,  cum  pedicello  c.  2  ciiu 
longum,  leviter  sigmoideum,  pallide  virescens. 

Borneo:  Pontianak. 

Diese  Art  wird  schon  seit  vielen  Jahren  in  Buitenzoi'g 
kultiviert,    blüte  jedoch  zum  ersten  Male  im  Jahre  1907. 

Sie  ist  wohl  in  die  Nahe  der  G.  Foerstermannii  Rchb.  f. 
unterzubringen,   hat  jedoch  nackte  Blütenschafte. 

Die    hervorragendsten     Merkmale    der   Art   sind    die   weit 

.auseinander   stehenden,    sehr  stumpfen,   glanzenden  Trugknollen 

imd    die    sehr   kurzen    Blütenstande   weniger   grossen,  weissen, 

wohlriechenden    Blüten.     Es    sind   nur  die  Sepalen  und  Petalen, 

^elche  den  Geruch  abscheiden. 

Coelogyne  squamulosa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  repens,  pseudobulbos  versus  incrassatum,  ad  c.  0.7 
cm.  crassum,  internodiis  brevibus.  Pseudobulbi  c.  1.5  cm.  dis- 
tantes, cum  rhizomate  angulos  acutos  facientes,  ovoidei,  sectione 
transversa  inaequali-elliptici,  virides,  bifolii,  c.  2.75  cm.  longi, 
2  cm.  lati,  initio  squamis  coriaceis,  fuscescentibus,  minute  nigro- 
strigillosis  tecti.  Folia  petiolata,  curvata,  lanceolata,  obtusa, 
jnucronata,    laxe    undulata,   nervis   majoribus  c.  7,  subtus,  costa 
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media  excepta,  vix  prominentibus,  coriacea,  supra  nitidius- 
cula,  subtus  opaca,  viridia,  c.  18  cm.  longa,  3.6  cm.  lata; 
petiolus  canaliculatus,  paulum  brunneo-tinctus,  e.  4,5  cm.  longus. 
Inflorescentiae  ex  apice  pseudobulbonim  novellorum,  erectae, 
pauci-(l  — 2)florae,  pedunculo  tenui,  pallido,  c.  2.75  —  6.75  cm. 
longo,  vaginis  c.  2  involutis,  se  integentibus,  fuscis,  minute 
squamulosis,  c.  1.85  —  2.8  cm.  longis  tecto,  rachide  flexuosa. 
Bracteae  persistentes,  pedicellum  amplectentes,  mox  exarescentes, 
ovales,  c.  1.3  cm.  longae,  c.  0.85  cm.  latae.  Floresc.  1.7  cm.  inter 
se  distantes,  valde  aperti,  c.  5  cm.  diam.,  sepalis  petalisque  ful- 
gide  luteo-brunneis.  Sepalum  dorsale  oblongum,  obtusum,  apicu- 
latum,  intus  medio  valde  canaliculato-concavus,  utrinque  convexum, 
c.  9nervium,  c.  2.9  cm.  longum,  1.1  cm.  latum.  Sepala  lateralia 
oblique  oblonga,  inaequilatera,  acuta,  marginibus  revolutis,  intus 
praeter  nervum  medium  canaliculata,  dorso  carinata,  c.  2.8  cm. 
longa,  0.85  cm.  lata.  Petala  linearia,  subspathulata,  acuta,  con- 
vexa,  nervo  medio  intus  levissime  sulcato,  dorso  paulum  incras- 
sato,  c.  2.8  cm.  longa,  0.35  cm.  lata.  Labellum  concavum, 
trilobum,  expansum  c.  2.55  cm.  longum,  2.45  cm.  latum,  intus 
cristis  3  verrucosis,  intermedia  basin  et  apicem  versus  evanescente, 
Jateralibus  basin  versus  brunneis,  carnosulo-laciniatis,  in  basi  lobi 
n.iedii  abrupte  brunnee  terminantibus,  ibi  utrinque  crista  lamelliformi 
addita ;  lobi  laterales  erecti,  supra  gynostemium  incurva,  concava, 
lata,  apice  libero  brevissimo  rotundato,  extus  albi,  basin  versus 
brunnei  albo-nervosi,  intus  brunnei  albo-nervosi ;  lobus  medius 
decurvus,  transverse  quadrangulo-ovalis,  emarginatus,  apicula- 
tus,  crenulatus,  convexus,  parte  media  triangula  crassiore,  brun- 
neus,  basi  albidus,  expansus  c.  0.75  cm.  longus,  1.1  cm.  latus. 
Gynostemium  gracile,  curvatum,  superne  alatum,  luteo-brunneum, 
])asi  pallide  virescens,  c.  2  cm.  longum,  ala  apicali  incissuris  acu- 
tangulis  ab  alis  lateralibus  apice  obtusis  serrulatis  disjuncta, 
cuneato-quadrangula,  crenato-dentata,  convexa.  Anthera  cucullata, 
apice  lato  tenui,  brunnescens.  Pollinia  4,  compressa,  flavescenti- 
alba.  Rostellum  magnum,  latum,  convexum,  album.  Stigma  parvum, 
margine  inferiore  valde  elevato.  Ovarium  ösulcatum,  viride, 
c.   0.6  cm.  longum.     Pedicellus  dilutius  viridis,  c.  1  cm.  longus. 

Borneo:  Auf  dem  Semedoem  (Hallier). 

Diese    Art    wurde    1893    von   Herrn   Dr.  H.  Hallier  in  den 
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botanischen  Garten  zu  Buitenzorg  eingefQhrt,  wo  sie  erst  1905 
zum  ersten  Male  blüte.  Die  Pflanze,  nach  welcher  die  Beschrei- 
bung  entworfen  wurde,  dürfte  also  noch  etwas  grössere  Demen- 
sionen  erreichen. 

Sie  ist  am  besten  in  Pfitzer's  Sektion  Cristatae  untersu- 
bringen. 

Coelogyne  sumatrana  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  oblongo-ovoidei,  sectione  transversa 
elliptici,  obtusanguli,  longitudinaliter  late  costati,  transverse  rugu- 
losi,  olivaceo-virides,  c.  6  —  7,5  cm.  longi,  2.3  —  2.8  cm.  diam., 
bifolii.  Folia  divergentia,  petiolata,  lanceolata,  sensim  acuminata, 
acuta  vel  anguste  obtusa,  undulata,  margine  recurvo,  nervis  c.  5  — 7 
validioribus,  supra  pallidis,  nervo  medio  subtus  prominente,  fir- 
miter  coriacea,  viridia,  subtus  opaca  pallidioraque,  c.  18.5  — 28  cm. 
longa,  6.5  —  8  cm.  lata;  petioli  inaequilongi,  canaliculati,  superior 
longior,  c.  2.5  —  3  cm.  et  4.5  —  7  cm.  longi.  Inflorescentiae  ex  apice 
Innovationum,  nutantes,  laxe  c.  lOflorae,  c.  24  cm.  longae, 
pedunculo  apicem  versus  incrassato,  leviter  compresso,  c.  7  cm. 
longo,  cum  rachide  flexuosa  fusco,  squamulis  minutis  nigris  tecto. 
Bracteae  persistentes,  convolutae,  pedicellum  amplectentes,  sub- 
orbiculares,  obtusae,  minute  squamulosae,  ad  c.  1.2  cm.  longae, 
1.5  cm.  latae.  Plores  médiocres,  sepalis  petalisque  ochraceis. 
Sepalum  dorsale  lanceolatum,  anguste  obtusum,  basi  concavum, 
superne  convexum,  c.  2.6  cm.  longum,  0.9  cm.  latum.  Sepala 
lateralia  oblique  lanceolata,  acuta,  angulato-concava,  intus  in 
utraque  parte  nervi  medii  valde  convexa,  marginibus  roeurvis, 
extus  carinata,  2,6  cm.  longa,  0.7  cm.  lata.  Petala  fere  linearia, 
obtusa,  uninervia,  nervo  extus  prominente,  c.  2.45  cm.  longa, 
0.33  cm.  lata.  Labellum  trilobum,  concavum,  intus  inter  lobos 
laterales  4cristatum,  cristis  exterioribus  humilibus  simplicibus 
pai'ce  papilloso-flmbriatis,  interioribus  duplicibus  dense  papilloso- 
fimbriatis,  expansum  c.  2.25  cm.  longum,  2  cm.  latum;  lobi 
laterales  erecti,  gynostemium  amplectentes  et  paulo  superantes, 
lati,  concavi,  apice  obtuso  leviter  recurvo,  fusci,  extus  intusque 
pallide  flavo-nervosi ;  lobus  medius  decurvus,  rotundato-quadran- 
gulus,  emarginatus,  dente  obtuso  in  sinu,  crispus,  convexus, 
iitrinque  cristis  3  approximatis  dense  carnoso-papillosis,  centro 
pallide   flavus,    fusco-  notatus  et  marginatus,   c.  0.65  cm.  longus, 
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1  cm.  latus.  Gynostemium  leviter  curvatum,  trigonum,  apicem 
versus  valde  alatum,  subtus  concavum,  apice  irregulariter  dentato- 
crenulatum,  pallide  flavum,  1.65  cm.  longum,  0.5  cm.  latum. 
Anthera  cucuUata,  obtusa.  Rostellum  magnum,  semirotundum. 
Stigmatis  margo  inferior  valde  productus,  rotundatus.  Ovarium 
pedicellatum  sigmoideum,  Ssulcatum,  fuscescens,  minute  nigro- 
squamulosum,  3  cm.  longum. 

Simiatra :  Padang  Pandjang  (Storm  van  's  öravesande) ;  Boekit 
Djarak  (R.  Schlechter). 

Die  Beschreibung  wurde  angefertigt  nach  einer  in  Buitenzorg 
kultivierten  Pflanze. 

Die  Art  ist  nahe  verwandt  met  G.  testacea  Lndl.,  jedoch 
leicht  zu  unterscheiden  durch  die  breiteren  Blatter,  die  anders 
gefiBlrbten  Blüten,  die  nahezu  linearen  Petalen,  den  imgefihr 
4eckigen  Mittellappen. 

Dendrochilum  tardum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  aggregati,  anguste  ovoideo-pjriformes,  nitide  vin- 
des,  c.  5  cm.  longi,  1.6  cm.  diam.  Folium  petiolatum,  lanceolatum, 
obtusissimum,  utrinque  prope  apicem  crenis  1  —  2,  nervis  majo- 
ribus  c.  7 — 9,  nervo  medio  supra  sulcato,  subtus  prominente, 
coriaceum,  viride,  subtus  valde  opacum,  c.  15  —  17  cm.  longum, 
3.5—4.3  cm.  latum;  petiolus  conduplicato-canaliculatus,  basi  initio 
fusco-tinctus,  c.  2  cm.  longus.  Inflorescentia  hysterantha,  pedun- 
culo  flliformi,  tereti,  dilute  viridi,  c.  8—9.5  cm.  longo,  0.07  cm. 
diam.,  racemo  arcuato,  multifloro,  ad  c.  20.  cm.  longo.  Bracteae 
late  ovato-triangulae,  convolutae,  pallide  virides,  semipellucidae, 
ovarium  pedicellatum  superantes,  c.  0.33  cm.  longae.  Plores 
virescentes,  semipellucidi,  odorati,  c.  0.9  cm.  diam.  Sepala  paten- 
tissima,  ovato-lanceolata,  acutissima,  intus  in  utraqueparte  nervi 
medii  convexa,  c.  0.6  cm.  longa,  0.175  cm.  lata,  lateralia  subo- 
bliqua.  Petala  similia,  c.  0.55  cm.  longa,  0.15  cm.  lata.  Labellmn 
31obum,  supra  basin  et  infra  apicem  recurvum,  costis  2  longi- 
tudinalibus  in  i/g  parte  inferiore  labelli,  expansum  c.  0.475  cm. 
longum;  lobi  laterales  patentes,  anguste  subulati,  edentati,  pallide 
virides,  c.  0.05  cm.  longi;  lobus  medius  ovalis,  basi  breviter 
unguiculato-angustatus,  apice  brevissime  acuminatus,  pallide  viridis, 
fasciis   2    longitudinalibus   atrofuscis   in    dimidia   parte  inferiore. 
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c.  0.33  cm.  longlis,  0.225  cm.  latus.  Gynostemium  curvatum, 
dorso  convexum,  viridi-album,  c.  0.3  cm.,  expansum  0.37  cm. 
longum,  stelidiis  paulum  infra  medium  ortis,  sublinearibus,  acu- 
minatis,  gynostemio  fere  aequilongis,  c.  0.175  cm.  longis,  ala 
apicali  angusta,  5dentata,  dente  intermedio  reliquis  longiore  et 
angustiore.  Anthera  cucullata,  breviter  acuminata.  PoUinia  4, 
obovato-pyriformia,  flava.  RosteUum  majusculum,  ovato-triangu- 
lura.  Stigma  obtriangulum.  Ovarimn  pedicellatum  c.  0.175 
cm.  longum. 

Borneo. 

Diese  Art  gehort  zur  Sektion  Platyclinis  und  ist  wohl  am 
besten  neben  D.  uncatum  Rchb.  f.  und  D.  gracile  J.  J.  S.  unter- 
zubringen.  Sie  unterscheidet  sich  von  beiden  durch  die  breiten, 
sehr  stumpfen,  nahe  der  Spitze  mit  einigen  Keibzahnen  verseh- 
enen  Blatter,  den  ovalen  Mittellappen  und  den  zugespitzten,  5- 
zahnigen   Endflügel  der  Saule. 

Agrostophyllum  sumatranum  Schlechter  et  J.  J.  Smith.  n.  sp. 

Rhizoma  repens,  breve,  ramosum.  Caules  numerosi,  erecto- 
patentes,  rigidi,  simplices,  sectione  transversa  ovales,  pallide 
virides,  c.  20—35  cm.  longi,  0,25  cm.  lati,  dense  foliati, 
internodiis  c.  0,3—0.35  cm.  longis.  Folia  bifaria,  rectangule 
patentissima,  basi  semitorta,  marginibus  se  tegentibus,  oblonga, 
e  basi  lata  abrupte  brevissirae  contracta  apicem  versus  paulo 
angustata,  subaequaliter  rotundato  -  bilobata,  mucrone  interposito, 
plana,  impressionibus  folioium  inferiorum  notata,  firmiter  papy- 
racea,  nitide  viridia,  c.  1  —  1.6  cm.  longa,  basi  0.35  —  0.8  cm. 
apice  0.2  —  0.5  cm.  lata;  vaginae  internodiis  duplo  longiores,  basi 
tubulosae,  superne  antice  excisae  et  margine  mox  exarescentes, 
apice  exappendiculatae  sed  utrinque  angulatae.  Inflorescentiae 
terminales,  capitiformes,  bracteis  oblongis  mox  exarescentibus 
fatiscentibusque  cinctae,  e  racemulis  unifloris  compositae,  c.  1  cm 
diam.  Racemulorum  pedunculus  c.  0.2  cm.  longus,  dilute  vi 
ridis,  bracteis  c.  4  bifariis,  imbricatis,  nervosis,  pallide  viridibus 
c.  0.25—0.4  cm.  longis  tectus.  Flores  parvi,  flavescenti  -  albi 
c.  0.65  cm.  diam.  Sepalum  dorsale  erectum,  oblongo-ovatum 
subacuminatum,  acutiusculum,  concavum,  apice  recurvo,  c.  0.4  cm 
longum,    0.25  cm.  latum.     Sepala  lateralia  ad  pedem  gynostemii 
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decurrentia,  mentum  obtusissimum  formantia,  basi  concava,  apice 
recun^a,  valde  oblique  ovata,  acuta,  carinata,  c.  0.4  cm.  longa, 
0.25  cm.  lata.  Petala  lineari-lanceolata,  in^/gsuprabasin  leviter 
contracta,  acuta,  convexa,  c.  0.36  cm.  longa,  0.1  cm.  lata.  La- 
belum  3Iobum,  basi  obtuse  saccatum,  extus  sulcatum,  album, 
intor  lobos  laterales  callo  magno,  obtuso,  flavesceiiti,  striis  punctonim 
purpureorum  ornato  instructum;  lobi  laterales  erecti,  gynostemio 
adpressi  et  eo  breviores,  rotundati,  convexi;  lobus  medius  porrectus, 
rotundato-obovatus,  apiculo  recurvo,  intus  canaliculato-sulcatus, 
albus,  c.  0.225  cm.  longus  et  paulo  latior.  Gynostemium  cum 
ovario  angulum  obtusum  formans,  c.  0.2  cm.  longum,  auriculis 
magnis,  filamentum  multo  superantibus,  latis,  emarginatis,  antice 
purpureis.  Anthera  cucuUata,  breviter  cordata,  flavescenti-alba, 
c.  0.075  cm.  lata.  Pollinia  8,  tenuiter  clavata,  pallide  flavescentia, 
c.  0.1  cm.  longa,  glandula  parva  rotunda  fusca.  Rostellum  co 
lumnae  auriculas  superans,  integrura,  triangulura,  ligulatum , 
canaliculatum.  Stigma  valde  excavatum,  rotundatum,  purpureo- 
marginatum.  Pes  gynostemii  brevis,  cum  ovario  angulum  acutum 
formans,  leviter  concavus,  c.  0.075  cm.  longus.  Ovarium  etortura, 
6sulcatum,  pallide  viride,  minute  atrofusce  squamulosum,  c.  0.55 
cm.  longum. 

Sumatra:  Padangsche  Bovenlanden.  [R.  Schlechter]. 

Die  Herkunft  dieser  Art,  welche  schon  sehr  lange  im  botanischen 
Garten  zu  Buitenzorg  kultiviert  wird,  war  bis  vor  kurzem  unbe- 
kannt.  Im  Anfang  des  Jahres  1907  wurde  die  Pflanze  jedoch 
von  Herrn  Dr.  R.  Schlechter  in  den  „Padangsche  Bovenlanden" 
gefunden.     Exemplare    dieses    Fundortes  habe  ich  nicht  gesehen. 

Sie  steht  ziemlich  genau  in  der  Mitte  zwischen  A.  callosum 
J.  J.  S.  und  A.  HasseItU  J.  J.  S.  und  man  ware  geneigt  sie  für 
einen  Bastard  dieser  beiden  Arten  zu  halten. 

Die  vege tati ven  Teile  sind  kleiner  als  bei  A.  Hasseltii;  die 
Blattscheiden  sind  wie  bei  A.  callosum  vorn  ausgeschnitten,  mit 
vertrocknetem,  schwarzem  Rande;  ihnen  f ehlen  jedoch  die  pfrieni- 
lichen  Anhangsel.  Der  Sack  der  Lippe  ist  starker  ausgebildet  als 
bei  A,  Hasseltii,  die  Seitenlappen  sind  abgerundet  wie  bei  A.  Hos- 
^eltü;  zwischen  den  Seitenlappen  befindet  sich  ein  grosser,  dieselbea 
verbindender  Gallus,  der  ebenfalls  bei  A.  callosum  vorhanden, 
jedoch  dort  stark  ausgehöhlt  ist;  bei  A.  Hasseltii  sind  die  Seiten- 
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lappen  innen  zwar  vordickt,  bilden  jedoch  ZAïsammen  keinen 
Callus.  Die  Saiilenöhi-chiJit  sind  bei  A.  (^fÜBêum  und  A.  HasseHü 
beiden  stumpf,  l)ei  A.  suwairanwm  jedoch  ausgerandetzweüappig. 
:Das  Rostelluni  ist  ungeteilt  wie  bei  A.  callo^m^  jedoch  kleinen 
Die  PoUinien  sind  ungefahr  eben  so  gross  wie  bei  A.  callosum, 
jedoch  kleiner  als  bei  A.  Ha^seltiL 

Ceratosiyiis  sima  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  aggregati,  erecti,  teretes,  virides,  c.  13  — 14  cm.  long^ 
0.3  cm.  crassi,  basi  2  — 4folii  vel  vaginis  paucis  tubulosis,  mox 
-^xesis,  venarum  reticulum  relinquentibus  tantum  tecti,  apice 
unifolii.  Folia  basilaria  subulato-semiteretia,  supra  plana  etprae- 
^ertim  apicem  versus  sulcata,  acuta,  carnosa,  satis  dilute  viridia, 
ad  c.  4.5—8.5  cm.  longa,  0.27  cm.  lata;  folium  apicale  subulato- 
-subteres,  supra  obtusangulo-canaliculatmn,  c.  4  —  5.5  cm.  longima, 
basi  c.  0.3  cm.  crassum,  vagina  brevissima,  caüle  et  folio  tenuiore, 
praesertim  ad  basin  constricta,  pallidiore,  c.  0.17 — 0.2  cm.  longa, 
0.2  cm.  crassa.  Inflorescentia  fascicularis,  brevissima,  deinceps 
plures  flores  gignens.  Bracteae  ovarium  amplectentes,  latissimae, 
obtusae,  membranaceae,  c.  0.17  cm.  longae.  Flores  c.  0.25  cm. 
diam.,  0.G5  cm.  longi,  extus  albo-lanato-pubescentes,  sepalis 
petalisque  sordide  purpureis.  Sepalum  dorsale  erectum,  oblongum, 
obtusiusculum,  basi  concavum,  supenie  recm'vmn  et  convexum, 
c.  0.26  cm.  longum,  0.15  cm.  latum.  Sepala  lateralia  lacinia 
angusta  apud  pedis  gynostemii  apicem  valde  dilatata  ad  emn 
decurrentia,  mentum  magniun,  reversum,  cylindricum,  apice  abrupte 
valde  inflatum  et  bilobum,  c.  0.35  cm.  longum,  apice  c.  0.23  cnL 
latimi  formantia,  partes  liberae  valde  reflexae,  ovato-oblongae^ 
acutiusculae,  convexae,  c.  0.35  cm.  longae,  0.16  cm.  latae.  Petala 
sepalo  dorsali  parallela,  apice  recurva,  lanceolata,  acuta,  pallidiora, 
c.  0.225  cm.  longa,  0.07  cm.  lata.  Labellum  spathulatum,  longe 
unguiculatum,  totum  c.  0.43  cm.  longum,  ungue  parallelo  pedi 
gynostemii  erecto,  lineari,  margine  apicem  vei-sus  minute  undulato, 
.  intus  costis  2  puberulis  donato,  albo,  lamina  abbreviata,  crasse 
camosa,  basi  concava,  gynostemium  magnam  partem  includente, 
apice  obtusissima,  convexa,  subtus  valde  convexa  et  sulco  longi- 
'  tudinali  instructa,  flava,  expansa  ovato-rotunda,  c.  0.17  cm.  longa, 
0.175  cm.  lata.  Grynostemiiun  flavescens,  c.  0.16  cm.  longum, 
brachiis   brevlbus,   latis,    obtusissimis,    extus   convexis.     Pollinla 
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8,  pyriformia,  aJba,  Pes ,  gyöostemii  a^guste  linearis,  leviter 
curvatus,  c.  0.3  cm.  longus.  Oyarium  pedicellatum  sordide  pur- 
pureum,  albo-lanato-pubescens^  c.  0.4  cm.  longmn. 

Celebes:  Minahasa  (S.  H.  Koorders). 

Die  Beschreibung  wm-de  nach  einer  im  botanischen  Garteit 
zu  Buitenzorg  kultivierten  Pfla^ze  angefertigt. 

Die  Art  unterscheidet  sich  durch  die  zurOckgeschlagenen 
paarigen  Sepalen,  das  unten  cylindrische,  an  der  Spitze  start 
anfgeblasene  und  zweilappige  Mentum  und  das  spatelige,  lang 
genagelte,  mit  sehr  verkürzter  mid  dicker  Platte  versehene^ 
Labellum. 

Dendrobium  pMudo-umbellatum  J.J.S.—D.umbeUahiinJ.J.S^ 
(non  Rchb.  f.)  Orch.  Amb.  40. 

Die  froher  von  mir  als  mit  D.  umbéllatum  Rchb.  f.  identisch 
betrachtete  Pflanze  ist  eine  eigene  Art,  für  welche  ich  jetzt  den 
Namen  D.  psmdo-umhellatum  yoT^\jei\\e. 

Dendrobium  subiriatitm  LndL  var.  majus  J.  J.  S.  n.  v. 

Caules  c.  21  cm.  longi,  intemodiis  c.  0.9—1.25  cm.  longis. 
Folia  c.  2.3  cm.  longa,  0.3  cm.  crassa,  fere  recta.  Flores  c. 
0.85  cm.  lati,  1.3  cm.  longi. 

Sumatra :    Padang  Pandjang  (Storm  van  's  Gravesande). 
Die   Varietat   unterscheidet   sich  vom  Typus  nur  dm-ch  die 
bedeutend  grosseren  Dimensionen  und  die  geraden  Blatter. 

Dendrobium  faciforum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  breve.  Caules  superne  ramosi,  c.  1  m.  longi,  sor- 
dide fiisco-  et  viridiflavo-striati,  parte  inferiore  subtereti  c.  0.4 — 
0.6  cm.  crassa,  c.  5  — 7  cm.  supra  basin  in  pseudobulbum  elongato- 
fiisiformem,  valde  costatum,  c.  4nodem,  c.  14 — 21  cm.  longum,. 
1.5 — 2  cm.  diam.  incrassati,  parte  superiore  subtereti,  foliatiy 
e.  0.25—0.35  cm.  crassi,  ramis  ad  basin  haud  incrassatis.  Folia 
anguste  lanceolata,  apicem  versus  angustata,  obtusa  vel  bre- 
viter  inaequali-bilobulata,  supra  longitudinaliter  7sulcata,  nervi» 
subtus  haud  prominentibus,  camosa,  viridia,  supra  nitidius- 
cula,   subtus  opaca,  c.  4.75—8.75  cm.  longa,  0.7—1.2  cm.  lata; 
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-vaginae  intemodiis  longiores,  tabülosae,  sordide  violaceae,  Inflo 
rescentiae  numerosae,  dense  fascicülares  in  ramulis  brevibus 
-crassis  c.  0.3  cm.  longis  ad  partein  superiorem  caulis  defoliati, 
basi  squamis  siccis  c.  0.35  cm.  longis  tectae,  pedunculis  unifloria. 
Plores  parvi,  c.  0.65  cm.  diam.,  1.3cm.  longi,  ignescentes,  sepali» 
fcasi  subconnatis.  Sepalmn  dorsale  oblongo-ovatum,  leviter  acu- 
3ninatum,  obtusum,  concavum,  trinervium,  c.  0.53  cm.  longum, 
0.27  cm.  latum.  Sepala  lateralia  triangiüa,  basi  lata  ad  pedein 
-columnae  decurrentia,  mentmn  longum,  calcariforme,  rectum,  ob- 
tusmn,  bisulcatum^  deorsmn.  spectans,  c.  0.85  cm.  longmn,  basi 
0.4  cm.  latimi  formantia,  marginibus  anticis  basi  tantum  connatis, 
apice  breviter  acuminata,  acutiuscula,  concava,  c.  0.5  cm.  longa, 
basi  0.9  cm.  lata.  Petala  oblonga,  obtusiuscula,  c,  0.5  cm.  lon- 
^y  0.175  cm.  lata.  Labellum  longe  unguiculatum,  31obum^ 
plica  intus  convexa,  subtus  concava,  apicem  versus  dilatata,  inter 
lobos  laterales  evanida  instructum,  ungue  pedi  columnae  in  ftwr- 
mam  calcaris  recti,  a  dorso  compressi,  apicem  versus  angustati, 
-obtusi,  c.  0.625  cm.  longi  adnato,  lobis  lateralibus  wectis,  ro- 
iundatis,  antice  erosis,  lobo  jntermedio  ovato-rotundo,  acuminatq, 
expanso  c.  0.25  cm.  longo  et  lato,  totum  expansum  c.  1.1  chl 
longum,  0.5  cm.  latum.  Gynostemium  breve,  latum,  c.  0.175  cm. 
longum,  auriculis  triangulis  obtusis,  filamento  subulato,  auriculis 
aequilongo.  Anthera  cucuUata.  PoUinia  4,  in  corpora  2  obovoidea 
unita,  semipellucida.  Stigma  parvum,  leviter  excavatum.  Fes 
^ynostemii  pedicello  fere  parallelum,  concavum,  apice  longitudi- 
naliter  glandulosum,  c.  0.75  cm.  longum.  Ovarium  curvatum, 
6sulcatum,  viride,  c.  0.3  cm.  longum ;  pedicellus  palUde  flavescens. 

Ambon. 

Nach  Angabe  des  Herm  E.  H.  Andriesse  in  Malang,  von 
<iem  ich  Material  erhielt,  stammt  die  Art  aus  Ambon. 

Sie  gehort  sm*  Sektion  Crumenata  Pfitz.  und  ist  von  den 
anderen  Arten  dieser  Sektion  leicht  zu  unterscheiden  durch  die 
sehr  zahlreichen,  kleinen,  hellorangeroten  Blüten,  das  lange, 
dunne  Mentum  und  die  sonst  kahle,  nur  der  Lange  nach  in  der 
Mitte  convex  aufgetriebene  Lippe. 

Wiewohl  die  Blüten  nur  klein  sind,  ist  D.  fadferum  des 
grossen  Blütenreichtums  und  der  weniger  allgemeinen  Faxbung 
^egen  eine  auflfallende  Pflanze. 
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Dendrobium  verruciferum  Ji  J.  S.  n.  ^. 

Rhizoma  elongatum,  fepens,  teres,  internodiis  brevibus,  initio* 
Taginis  accrescentibus,  tubulosis,  imbricatis,  fuscis  tectum,  vagina 
superiore    pseudobulbum    cingente.     Pseudobulbi  c.  4  cm.  dissiti^. 
oblique  erecti,   monomeri,  quadrangulo-ovoidei,  lateribus  concavis,. 
nitide  flavovirides,  c.  3.2   cm.  longi,  2.1  cm.  diam.,  bifolii.     Folia 
divergent  ia,    lanceolato-oblonga,   obtusa,   biloba,  basi  angustata  et 
canaliculata,  nervo  medio  supra  leviter  sulcato,  subtus  praesertim 
in  folio  superiore  tenuitér  prominente,  flrmiter  coriacea,  vix  niti- 
diila,    viridia,    subtus   opaca,    c.    8—9    cm.    longa,  2.3  —  2.7  cm^ 
Jata.     Racemus    pseudoterminalis,    solitarius,    elongatus,   erectus,. 
arcuatus,    gracilis,    laxe    c.    llflorus,    basi  vagina  tubulosa,  mox 
exarescente,  c.  2  cm.  longa,  pedunculo  tenui,  teréti,  dilute  sordide- 
viridi,    c.    15    cm.    longo,    0.15  cin.  crasso,  vaginis  c.  4  magnis^. 
partim   tubulosis,    ad   c.    3.5    cm.   longis  tecto,  rachide  flexuosa^ 
dilute   viridi,    c.    7    cm.    loriga.     Bracteae   adprössae,   triangulae, 
acutae,    nervosae,    c.    0.3—0.4    cm.   longae.    Flores  patentissimi, 
médiocres,   ochracei,    c.    2.1    cm.    diam.     Sepalum  dorsale  ovaln 
oblongum,    obtusum,    basi   convexum,   superne  concavum,  nervis 
e.   9   dorso   prominentibus,    c.    1.1    cin.  longum,  0.6  cm.  latüm. 
Sepala   lateralia  divaricata,  oblongo-ovato-triangula,  convexa,  basi 
concava,    nervis   c.    10    dorso   prominentibus,   c.    1.1  cm.  longa^ 
basi  0.75  cm.  lata.     Petala  oblonga,  leviter  obliqua,  basi  angustata,- 
apice   obtusa   emarginata,  convexa,  c.  7nervia,  c.  1.1  cm.  longa,. 
0.37    cm.    lata.     Labellum    submobile,   31obum,  expansum  c.  1.1 
em.  longum,  1.3  cm.  latum,  intus  costis  3  longitudinalibus,  albis^ 
ante   basin    lobi  medii  incrassato-terminantibus,  lateralibus  medio- 
interruptis;  lobi  laterales  erecti,  gynostemio  aequilongi,  trianguli, 
obtusi,  albi,  apice  excepto  irregulariter  rubro-striati;  lobus  medius- 
porrectus,    semiorbicularis,    concavus,    margine   recurvus,   minute 
erenulatus,    intus  verrucoso-rugosus,  costis  3  longitudinalibus  ver-^ 
rucosis,  citrinus,  margine  albus,  basi  rubro-puncticulatus,  expansus^ 
c.    0.27    cm.    longus,    0.5    cm.  latus.     Gynostemium   subgracile, 
trigonum,  apicem  versus  attenuatum,  subtus  concavum,  flavescenti-- 
album,  subtus  rubro-puncticulatum,  c.  c.  0.77  cm.  longum,  apice 
longe   producto,    triangulo,    subtus   concavo   costula  longitudinalL 
instructo,    auriculis   obtusis,    incurvis.     Anthera  conico-cucullata, 
apice    dilatata,    incrassata,    truiicata,    utrinque  in  dentem  abiens,. 
pallide  virescens,  fere  0.2  cm.  lata.    PoUinia  4,  geminata,  oblonga^ 
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interiora  angustiora,  flava.  Rostellum  latum.  Stigma  subrotundum. 
Pes  gynostemii  cum  ovario  angulum  acutum  faciens,  rectus,  latus^ 
tnincatus,  rubro-pnncticulatus,  c,  0.45  cm.  longus.  Ovarium  6- 
sulcatum,  dilute  viride,  c.  2.5  cm.  longum. 

Bomeo. 

Eine  Pflanze  dieser  Art  erhielt  ich  von  Herm  J.  P.  Moquette; 
sie  blüte  in  meinem  Garten. 

Sie  gehort  zur  Sektion  Sarcopodium  und  ist  nahe  verwandt 
mit  D.  macropodum  Hook.  f.,  welchejedochnachder  Beschreibung 
imd  der  Tafel  in  Hooker's  Iconés  verschiedon  ist  durch  die 
wenigblotigen  Trauben,  die  spitzen  Sepalen  uhd  Petalen,  die 
»nders  gebildeten  Kippen  der  Lippe'  und  den  am  Grunde  zusam- 
mengezogenen   und  daher  runden,  nicht  halbrunden  Mittellappen. 

Dendrobium  pedicellatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  intern odiis  c.  2  —  3  cm.  longis.     Folia 

Inflorescentiae    laterales    in    caulibus    defoliatis,    c.    4— öflorae^ 
cl  — 1.5  cm.  longae.     Bracteae  lanceolatae,  c.  0.4  —  0.6  cm.  longae. 
Plores  médiocres.     Sepalum  dorsale  oblongum,  anguste  obtusum, 
7nervium,    c.  1.2  cm.  longum,  fere  0.5  cm.  latüm.     Sepdla  late- 
ralia    ad    pedem    columnae    decurrentia,    mentum   retroversum, 
conicmn,    obtasum,    c.    0.7    cm.    longum  formantia,  obtusangulo- 
triangula,    anguste  obtusa,  Snervia,  c.  1.2  cm.,  usque  ad  apicem. 
pedis  gynostemii  1.8cm.  longa.     P^tala  oblongo-spathulata,  obtusa, 
undulata,    3nervia,    c.    1.2    cm.    longa,   0.4    cm.  lata.     Labellum 
unguiculatum,   expansum   c.    1.63    cm.    longum,    1    cm.   latum; 
unguis   late   linearis,    c.    0.6  cm.  longus,  dimidia  parte  inferiore 
pedi    gynostemii   in    formam    calcaris   adnatus;   lamina   cuneata^ 
antice   31oba,   basi   in  processus  2  triangulos,  acutos,  applanatos^ 
in   calcar   dependentes   producta,    in   1/3  parte  inferiore  costis  2 
approximatis,  antice  in  unam  infra  basin  lobi  medii  terminantem 
unitis;  lobi  laterales  trianguli,  anguste  obtusi;  lobus  medius  quam 
laterales    multo    latior,    rotundato-triangulus,    crispatus,    sinibus 
rotundatis  a  lobis  lateralibus  disjunctus,  c.  0.3  cm.  longus,  0.5 
cm.   latus.     Gynostemium   c.    0.4  cm.  longum,  auriculis  magnis^ 
late   triangulis,    leviter   falcato-incurvis,   obtusis,   extus  convexis^ 
tenuibus,    minute    crenulatis.     Stigma  subrotundum,   profundum. 
Pes   gynostemii  rectus,   antice  costis  2  approximatis,  basi  diver- 
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gentibus,  infra  apicem  in  lamellam  liberam  dependentem  exeun- 
tibus,  ad  apicem  costula  longitudinali  munitus,  c.  0.7  cm.  longus* 
Ovarium  curvatum,  c.  0.5  cm,  longimi;  p^cellus  longus,  tenuis, 
c.  1.6  cm.  longus. 

Sumatra  (Forbes  n.  2428). 

Diese  Art  erhielt  ich  aus  dem  Leidener  Herbarimn.  Sie  ge- 
hort in  die  Verwandtschaft  von  D.  cumulatum  Lndl.,  D.  lüacinum 
Rchb.  f.,  D.  arcuatum  J.  J.  S.,  D.  lampongense  J.  J.  S.,  D.muta- 
bile  Lndl.^  D.  Atmae  J^  J.  S.^  D.  sanguinolentum  Lndl.j  D.  hymer 
nanthum  Hook.  f.  u.  s.  w.,  welche  meistens  znr  Sektion  Pecft&mtnii 
BL  gerechnet  werden,  jedoch  )t)esser  eine  eigene  Sektion,  für  die 
ich  den  Namen  Gaharifera  vorstelle,  bilden. 

Von  Pedüonum  ist  diese  Sektion  verschieden  durch  das  grössere, 
breitere,  meistens  mehr  oder  weniger  gelappte  und  mit  Leisten, 
am  Gnmde  der  Platte  mit  einem  in  den  Spom  hervorragenden 
Zahn  versehene  Labellmn. 

Jtendrobiim  lampongense  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  approximati,  subflexuosi,  teretes,  deinde  longitudinaliter 
sulcati,  sordide  atrovirides,  foliati,  c.  65  cm.  longi,  0.65  cm.  crassi, 
internodiis  c.  2.5—3.5  cm. ,  Ipngis.  Folia  lanceolata,  subinae- 
qualiter  acuta,  leviter  laxe  uiidulata,  nervo  intermedio  supra 
sulcato  subtus  prominente,  membranacea,  utrinque  nitida,  atrovi- 
ridia,  subtus  atroviolaceo-tincta;  c.  11  cm.  longa,  2.7  cm.  lata; 
vaginae  tubulosae,  sordide  virides,  internodiis  longiores.  Inflores- 
centiae  ad  nodos  caulium  defoliatorum,  pendulae,  breves,  c.  3— 7- 
florae,  pedunculo  cum  rachide  c.  1  —  2.2  cm.  longo,  atropurpureo. 
Bracteae  parvae,  adpressae,  triangulae,  purpureae,  c.  0.2  cm. 
longae.  Flores  majusculi,  pulchri,  c.  3.2  —  3.5  cm.  diam.,  4.2— 4.8 
cm.  longi,  sepalis  petalisque  patentissimis,  flavescentibus,  extus 
dilute  purpureo-tinctis.  Sepalum  dorsale  ovatum,  obtusiusculum, 
basi  latum,  leviter  convexum,  c.  1.5  —  1.65  cm.  longum,  0.87  —  1 
cm.  latum.  Sepala  lateralia  ad  pedem  columnae  decurrentia, 
mentum  elongatum,  reversum,  fere  rectum,  anguste  calcariforme, 
apice  leviter  curvatum  et  lateraliter  compressum  formantia,  partes 
liberae  bbtusangulo  -  triangulae,  obtusiusculae,  leviter  convexae, 
nervo  intermedio  extus  prominente,  c.  1.6  — 1.7  cm.  longae.  Petala 
oblonga,   obtusa,  leviter  convexa,  erosula,  c.  1.5  —  1.7  cm.  longa, 


Digitized  by 


Google 


-  15- 

0.9—1.16  cm.  lata.  Labellum  longe  unguiculatum^  gynostemio 
parallelum^  extus  nitidum,  isxpansum  totum  c.  4.2 — 4.4  cm. 
longum;  unguis  linearis^  canaliculatus,  basi  c.  0.65  cm.  longa 
pedis  gynostemii  apici  in  formam  calcaris  obtusi  lateraliter  compressi 
adnatus,  intus  costis  2  a  marginibus  decurrentibus  etsuprabasin 
Vformiter  confluentibus  instructus,  nitidus,  c.  1.5  cm.  longus, 
0.3  cm.  latus;  lamina  valde  dilatata,  ventricoso-concava,  Sloba 
vel  vix  lobata,  dilute  flava,  striis  4  —  8  castaneis  intus  ad  basin, 
exterioribus  margine  parallelis  brevibus,  intermediis  approximatis 
^/g— 1/2  laminae  longitudinis  attingentibus,  expansa  c.  2.1  —  2.6  cm. 
lata,  lobis  lateralibus  erectis  parvis  triangulis  vel  obsoletis  obtu- 
sisque,  lobo  medio  multo  majore,  late  rotundato  vel  bilobulato, 
margine  leviter  recurvo  minute  crenulato  crispulo.  Gynostemium 
breve,  crassmn,  nitidmn,  flavescenti-  album,  c.  0.45 — 0.6  cm.  longum, 
auriculis  porrectis,  majusculis,  obtusis,  crenulatis,  concavis.  An- 
thera  cucullata,  antice  plana,  apice  truncata  puberuia.  PoUinia 
4,  lateraliter  compressa,  nitida,  flava.  Rostellum  obtusum,  dente 
carnosulo  reverse  instructum.  Stigma  urceolatum,  profunde 
excavatum.  Pes  gynostemii  elongatus  reversus,  linearis,  cana- 
liculatus,  ad  apicem  valde  excavatus,  dilute  olivaceo-ochraceus, 
basin  versus  albus,  c.  2.7  —  2.8  cm.  longus.  Ovarium  6sulcatum, 
albescens,  purpureo-punctatum,  nitidum,  c.  1.1  —  1.4  cm.  longum; 
pedicellus  curvatus,  pallide  viridis,  purpureo-punctatus,  c.  1.2— 1.5 
cm.  longus. 

Sumatra:  Lampong  [D.  Brautigam]. 

Eine  Art  aus  der  nachsten  Verwandtschaft  des  D.  cumulatum 
Imdl.  und  D.  arcuatum  J.  J.  S. 

Eria  ancorifera  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  oblorigi,  basi  attenuati,  paucinodes, 
sectione  transversa  ovales,  camosi,  virides,  c.  1.8 — 3  cm.  longi, 
1.1  cm.  lati,  2  — 3folii.  Folia  divaricata,  lanceolata,  acuta,  basi 
angustata,  in  utraque  parte  costae  mediae  supra  sulcatae  subtus 
obtuse  prominentis  convexa,  crasse  carnosa,  atroviridia,  c.  5— 6.5 
€xn.  longa,  1.3—2.1  cm.  lata;  vaginae  breves,  pseudobulbis  ad- 
natae.  Inflorescentiae  in  excavationibus  profundis  nodorum  supe- 
riorum,  erectae,  breviter  pedunculatae,  laxe  c.  9florae,  c.  4  cm. 
longae,   rachide  pallide  virescenti,  puberuia.  Bracteae  majusculae, 
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subreflexae,  subellipticae,  basi  latae,  acuta^,  glabrae,  tenues,  pallide 
virescentes,  c.  0.9  cm.  longae,  0.58  cm.  latae.  Flores  médiocres, 
c.  0.9  cm.  diam,  0.7  cm.  longi,  nivei.  Sepalum  dorsale  gynostemio 
parallelum,  ohlongo-triangulum,  aince  cucullato  -  obtusum,  5ner- 
vium,  dorso  glabrum,  c.  0.65  cm.  longum,  0.25  cm.  latum.  Sepala 
lateralia  ad  pedem  columnae  decurrentia,  mentum  médiocre, 
conicum,  obtusum,  dorso  convexum,  parce  puberulum,  c.  0.325 
cm.  longum  formantia,  divaricata,  falcato-triangula,  acutiüscula, 
concava,  5nervia,  doi^so  glabra,  c.  0.66  cm.  longa,  0.425  cm. 
lata.  Petala  anguste  oblonga,  levissime  falcata,  obtusa,  0.55  cm. 
longa,  0.175  cm.  lata.  Labellum  parallelum  pedi  columnae  erec- 
tum,  recuiTum,  31obum,  expansum  c.  0.6  cm.  longum,  0.47  cm. 
latum,  intus  3costatum,  costis  lateralibus  basi  apiceque  exceptis 
duplicibus,  patenter  puberulis,  atropurpureo-marginatis,  costa  media 
simplici,  angustiore,  paulo  longiore,  ad  lobi  medii  basin  ancori- 
formiter  terminante,  verruculosa,  atropurpurea ;  lobi  laterales  erecti, 
apice  libero  porrecto,  falcato-trianguli,  acuti,  concavi,  gynostemium 
paulo  superantes;  lobus  medius  porrectus,  apice  recurvus,  mar- 
ginibus  incurvis,  citrinus,  expansus  obcordatus,  c.  0.24  cm. 
longus,  0.3  cm.  latus.  Gynostemium  gracile,  cuiTatum,  infra 
apicem  leviter  dilatatum,  album,  fere  0.3  cm.  longum,  apice 
31obulatum  (filamentum  et  auriculae),  lobulis  aequalibis  obtusis; 
clinandrium  valde  excavatum*  Anthei*a  niajuscula,  conico-cucul- 
lata,  obtusa,  al  ba.  PoUinia  8,  aequimagna,  deltoidea,  aurea. 
Rostellum  obtusum.  Stigma  latissimum,  bilobum.  Fes  gynostemii 
■cum  ovario  angulum  fere  rectum  formans,  leviter  curvatus,  trun- 
catus,  albus,  apice  atropurpureo-marginatus,  c.  0.8  cm.  longus. 
Ovarium  rectum,  pubescens,  Osulcatum,  pallide  viride,  c.  0.7  cm. 
longum. 

Sumatra:  Palembang  (H.  P.  Kuyper). 

Eine  kleine  Art  mit  weissen  Blüten  aus  der  Sektion  Hymenaria. 
Sie  unterscheidet  sich  durch  die  an  der  Spitze  ankerförmig 
ausgedehnte  mittlere  Rippe  der  Lippe. 

Sie  steht  der  E.  Gurtisii  Rchb.  f.  wohl  sehr  nahe;  die  Form 
der  Rippen  des  Labellum  und  die  Farbe  trennen  u.m.  jedochdie 
beiden  Arten. 

Bulbophyllum  cuspidipetalum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  elongatum,  sectione  transversa  ovale,  basin  pseudo- 
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9nilborum  versus  incrassatum,  strato  exteriore  spongioso,  vaginis 
mox  fatiscentibus,  radicibus  partim  rhizomati  adpressis.  Pseudo- 
buibi  c.  7.5—10  cm.  dissiti,  rhizomatem  continui,  subovato-oblongi, 
conpressi,  nitidi,  griseo-virides,  c.  3  —  8.8  cm.  longi,  1.35—1.5 
^cm.  laii,  unifolii.  Poliura  petiolatum,  subovato-oblongum,  acutum, 
basi  abrupte  angustatum,  margine  recurvo,  costa  media  supra 
sulcata,  subtus  obtuse  carinata,  crassiuscule  coriaceum,  utrinque 
nitidiuscule  viride,  c.  16—17.5  cm.  longum,  5.5  — 6.5cm.  latum; 
petiolus  validus,  canaliculatoconduplicatus,  c.  2  — 3  cm.  longus. 
Inflorescentia  ad  basin  pseudobulborum,  brevissima,  subumbellato* 
racemosa,  c.  9  — 12flora,  pedunculo  brevi,  c.  1  cm.  longo,  omnino 
Taginis  accrescentibus,  imbricatis,  late  ovato-triangulis,  basi  tubu- 
losis,  extus  elevnto  nervosis,  lividulis,  sordide  purpureo-punctatis, 
ad  c.  0.85  cm.  longis  tecto,  rachidec.  0.9— 1.1  cm.  ionga.  Bracteae 
oblongo  ad  lanceolato-triangulae,  acuminatae,  concavae,  colore 
vaginarum  pedunculi,  c.  0.7  —  0.85  cm.  longae.  Flores  médiocres, 
c.  1.3  cm.  diam.,  2  cm.  longi.  Sepalum  dorsale  erectum,  incur- 
vum,  ovatum,  mucronato-acuminatum,  basi  lata  medio  tantum 
-affixmn,  basi  coiMjaumi^  apice  convexo^  marginibus  recurvis, 
nervis  5  intus  subsulcatis  dorso  prominentibus,  intus  nitidum, 
extus  opacum,  pallide  flavescens  atropurpuree  punctato-margiria- 
tum,  dimidia  parte  superiore,  macula  apicali  excepta,  atropurpu- 
reum,  parte  inferiore  praesertim  ad  basin  atropurpureo-punctatum, 
-c.  1.25  cm.  longum,  0.75  cm.  latum.  Sepala  lateralia  mentum 
latissimum,  bilobum,  apertum  formantia,  e  basi  oblique  ovata  oblonga^ 
valde  falcata/obtusiuscula,  concava,  margine  interiore  plica  valida 
introrsa  instructa,  nervis  et  colore  sepali  dorsaJis,  c.  1.5  cm- 
Ionga,  0.95  cm.  lata.  Petala  rectangulo-oblonga,  abrupte  subulato- 
-cuspidata,  convexa,  nervo  medio  dorso  prominente,  utrinque 
nitida,  flavescentia,  atropurpureo-marginata,  basi  atropm-pm^eo- 
punctata,  apice  macula  atropurpurea,  dorso  nervis  3  atropurpureis, 
tota  c,  1  cm.  Ionga,  0.4  cm.  lata,  acumine  0.25  cm.  longo. 
Labellum  valde  mobile,  carnosum,  valde  curvatum,  cordatum^ 
obtusum,  marginibus  leviter  incurvis,  verrucosum,  parte  inferiore 
€0stis  2  longitudinalibus  validis  et  2  minoribus  antice  confluen- 
tibus  interpositis,  parte  antica  pulvinato-incrassata,  pallide  flaves- 
cens, atropurpureo-punctatum,  antice  atropurpureum,  foetidum, 
c.  0.9  cm.  longum,  0.6  cm.  latum.  Gynostemium  longiusculum, 
rectum,  marginibus  subalatis,  carnosum,  nitidum,  pallide  flavescens^ 
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infra  stigma  atropurpureo-punctatum,  totum  c.  0.525  cm.  longum^ 
fere  0.4  cm.  latum,  auriculis  subulato-acuminatis,  antheram  su- 
perantibus,  apice  atropurpureis.  Anthera  cucullata,  transversa^ 
albescens,  apice  lato  truncato  atropurpureo-marginata,  c.  0.2  cm.. 
lata.  PoUinia  4,  in  corpora  2  pyriformia  conglutinata,  interiora 
minora,  flava,  c.  0.125  cm.  longa,  sine  glandula.  Rostellmn  latum,. 
leviter  rotundatum,  atropurpm-eum,  viscidum.  Stigma  transversum, 
angulatum,  profunde  excavatum,  valde  viscidum.  Pes  gynostemii 
eum  ovario  angulum  rectum  faciens,  incurvus,  apice  tantum 
liber,  truncatus,  nitidus,  atropurpureo-punctatus,  c.  0.65  cm.< 
longus.  Ovarium  6sulcatmn,  c.  1  cm.  longum,  cum  pedicello- 
aequilongo  dilute  flavoviride,  sordide  purpureo-punctatum. 

Bomeo  (A.  W.  Nieuwenhuis). 

Diese  Art  wurde  1896  von  Prof.  Dr.  A.  W.  Nieuwenhuis,. 
leider  ohne  nahere  Fundortsangabe  in  Borneo  gesammelt;  sie 
blQte  1907  zum  ersten  Male  im  botanischen  Garten  zu  Buitenzorg. 

Die  Pflanze  gehort  zur  Sektion  Sestockilus  und  scheint  im 
Habitus  dem  B.  reticulatum  Bat.  und  B.  carinatum  Cogn.  am 
nachsten  au  stehen. 

Die  TrugknoUen  stehen  in  die  Verlangerung  des  Rhizoms.- 
Der  Blütenstand  ist  sehr  kurz  und  tragt  c.  9—12  ziemlich  kleine- 
Blüten,  welche  in  einem  doppelten  halben  Kreise  übereinander 
gestellt  sind.  Den  Pollinien*  fehlt  die  dicke^  weiche  Klebmasse,. 
welche  die  meisten  Arten  der  Sektion  ^  esitzen ;  das  Rostellum 
ist  jedoch  sehr  klebrig.  Der  Aasgeruch  der  Blüten  wird  nur  vonr 
der  Lippe  ausgeschieden. 

Bulbophyllum  Lobbii  Lndl.  var.  brevlflorum  J.  J.  S.  n.  var.- 
Habitus  typi.  Pseudobulbi  c.  4  'cm.  longi,  2.7  cm.  crassi.- 
Polium  crasse  coriaceum,  c.  15  cm.  longum,  4.5  cm.  latum; 
petiolus  2.5  cm.  longus.  Flos  c.  4 --4.5  cm.  latus.  Sepalum  dorsale- 
erectum,  anguste  ovato-oblongum,  basi  latum,  apice  obtusiusculura, 
fere  planmn,  dilute  ochraceum,  atropurpureo-maculatum,  c.  3.2: 
cm.  longum,  1.3  cm.  latum.  Sepala  lateralia  divaricata,  e  basi 
ovata  concava  oblonga,  falcata,  obtusa,  apiculata,  convexa,  ochracea, 
intus  atropurpureo-maculata,  basi  purpureo-punctata,  extus  prae- 
sertim  prope  marginem  purpureo-maculata  et  nervosa,  intus  opaca^ 
extus  nitidiuscula,  c.  2.8  cnu  longa,  1.7  cm.  lata.     Petala  ovato- 
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^anceolata,  leviter  falcata,  actita,  convexa,  apice  recurva,  ochracea, 

striis  7—9  atropurpureis,  opaca,  c.  2.7  cm.  longa,  0.95  cm.  lata. 

•Labellum  valde  mobile,  carnosum,  profunde  cordatum,  valde  cana- 

liculato-concavum   et  curvatum,  acutiusculum,  lateribus  concavis, 

'lobulis  basilaribus  rotundatis,  ochraceum,  utriaque  dense  atropur- 

T)ureo-punctatum,  0.9  cm.  longum[,  0.8  cm.  latum.     Gynostemium 

breve,  crassum,  basi  alato-dilatatum,  aureum,  infra  stigma  atrorubro- 

punctatmn,    utrique   stelidio    brevi    triangulo,    0.45   cm.  longmn, 

*0.67    cm.    latum.     Anthera  cucuUata,  aurea.     PoUinia  rotundato- 

triangularia,   glandula  crassa.  Stigma  transverse  ovale.  Pes  gyno- 

•«temii    leviter   curvatus,    apicem  versus  attenuatus,  apice  libero 

incurvato,  convexus,  luteolus,  dense  atrorubro-punctatus,  1.7  cm. 

longus,  basi  0.65  cm.  latus.     Ovarium  pedicellatum  pallide  vire»- 

rcens,  basi  sordide  violaeeo-punctatum,  5  cm.  longum. 

Sumatra:    Pandang  Pandjang  (Storm  van  's  Gravesande). 
Eine  durch  die  kurzen  Sepalen  und  Petalen  und  die  ahsteh- 
venden  paarigen  Sepalen  sehr  distinkte  Varietat, 

Buibophyllum  anguiatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma   repens,    teres.     Pseudobulbi  c.  1.5  —  2  cm.  dissiti, 

K)blongi,  acutanguli,  c.  1.1  cm.  longi,  1  folii.     Polium  lanceolatum, 

apicem    versus   paulo  dilatatum,  basi  angustatum,  obtusissimum^ 

«c.    4.5    cm.    longum,     1.1    cm.    latum.     Inflorescentiae    Ifloiae, 

pedunculo  filiformi,  c.  1.8  cm.  longo.     Bractea  tubulosa,  O.lScm, 

longa.     Flos    parvus.     Sepala    anguste   oblonga,   obtusiuscula,  S- 

nervia,  0.57  cm.  longa,  0.2  cm.  lata;  sepalum  dorsale  valde  con- 

vcavum,    lateralia   ad    pedem   columnae    decurrentia,    subobliqua. 

Petala   late   ovata,    obtusa,    apiculata,    erosa,    1  nervia,    0.24  cm. 

Jonga,    0.175   cm.    lata.    Labellum   longum,  ligulatum,  obtusum, 

.ad   basin    breviter  canaliculatam  lobulis  2   humilibus,  rotundatis, 

erectis,    intis  costa   longitunali   brevi  donatum,  5nervium,  0.375 

*cm.    longum.     Gynostemium    breve,    auriculis    longe   subulatis, 

fllamento   longo.     Pes   gynostemii  cum  ovario  angulum  obtusum 

formans,  parte  superiore  ancoriformiter  dilatata  et  concava,  totus 

0.1  cm.  longus.     Ovarium  c.  0.15  cm.  longum ;  pedicellus  flliformis, 

1.7  cm.  longus. 

Bomeo:    Martapoera   [Korthals;    Herb.    Lugd.    Bat.    n.  902, 
.322-427-429]. 
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Die  Art  gehort  zur  Sekt.  Monanthaparva  und  ist  am  nachstenr 
verwandt  init  B.  violaceum  LndL,  B.  tmuifolium  Lndl.,  B.  er assiner- 
vinm  J.  J.  S.,  B.  lutcopurpureum  J.  J.  S., .  B.  hydrophüum  J.  J.  S- 
u:  s.  w.y  welche  alle  charakterisiert sind  durch  ein  zungiges,  fleischiges 
l^bellum,  sehr  lange,  dOnne,.  pfriemliche  Saulenöhi-chen  und  einen 
an  der  Spitze  mehr  oder  weniger  ,  vorwarts  gekrümrateh  und 
stark  verbreiterten  Saulenfuss.  Ich.  fand  diese  Pflanze  im  Lei- 
dener  Herbar  falsch  bestimmt  als  B.  hirsutum  Lndl. 

Bulbophyllum  rariflorum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  repens,  teres.  Pseudobulbi  c.  2.5  —  3  cm.  distantes, 
oblique  depresso  conici,  basi  dilatati,  fusco-virides,  c.  1.2  — 1.8  cm. 
alti,-  1.5—1.7  cm.  diam.,  unifolii.  Folium  erectum,  lineari-lan. 
ceolatum,  acutum,  basi  petiolatO;angustatum  conduplicatumque,^ 
costa  media  süpra  sulcata,  subtus  carinata,  coriaceum,  supra  nitide 
atroviride,  subtus  pallidius,  initio  praesertim  basin  versus  et  dorso 
in  costa  fusco-tinctum,  c.  10-  14  cm.  longum,  1.4—1.7  cm. 
latüm.  Inflorescentiae  ad  basin  pseudobulborum,  elongatae,  laxe 
pluriflorae,  diu  florentes,  pedunculo  flliformi,  atrofusco,  c.  29  cm. 
longo,  dimidia  parte  inferiore  vaginis  c.  4  tubulosis,  c.  0.4  —  06 
cm.  longis  tecto.  Bracteae  parvae,  infundibuliformes,  fuscescentes, 
c.  0.15  —  0.2  cm.  longae.  Flores  c.  1.8  cm.  inter  se  distantes,^ 
per  intervallos  singuli  expansi,  parvi,  c.  0.7  cm.  lati,  0.8  cm. 
longi.  Sepalum  dorsale  horizontale,  apice  leviter  recurvum,  oblon- 
gum,  rotundatum,  concavum,  ciliatum,  semipellucide  oclirascens, 
in  2/g  parte  superiore  striis  3  latissimis  confluentibus  atropurpu- 
reis,  basi  atropurpureo  maculatum,  c.  0.6  cm.  lóngum,  0.27  cm. 
latum.  Sepala  latera.lia  mentum  brevissimum  formantia,  subpa- 
rallela,  oblique  oblonga,  obtusa,  concava,  margine  interiore  valde 
ricurvo,  ciliatum,  colore  sepali  dorsalis,  c.  0.67  cm.  longa,  basi 
0.35  cm.  lata.  Petala  parva,  late  spathulata,  c.  0.3  cm.  longa. 
ungue  semipellucide  flavescenti,  0.13  cm.  lato,  lamina  suborbiculari 
sericeo  puberuia,  atropurpurea,  c.  0.15  cm.  longa,  0.175  cm.  lata 
Labellum  mobile,  carnosum,  leviter  sigmoideum,  elliptico-lingui 
forme,  obtusum,  basi  angustatum  et  lateraliter  compressum 
ciliatum,  antice  subtus  puberulum,  intus  inferne  2costulatum 
sordide  flavesccns,  inferne  sordide  purpureum  stria  longitudinali 
atropurpurea,  c.  0.6  cm.  longum,  0.325  cm.  latum.  Gynostemium 
cum  ovario  angulum  obtusum  faciens,  flavum,  c.  0.2  cm.  longum^ 
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auriculis  breviter  subulatis,  antheram  haud  superantibus.  Anthera 
cucullata,  connectivo  in  gibberem  obtusum  verrucosum  producto^ 
flava.  PoUinia  4,  flava,  interiora  parva.  Stigma  profunde  excava- 
turn..  Pes  gynostemii  cum  ovario  angulum  obtusum  faciens^ 
incurvi.m,  breve,  apice  latum  obtusum,  ecallosum,  atropurpureum^ 
c.  0.26  cm.  longum.  Ovarium  6sulcatum,  atropurpureum,  c.  O.S 
cm.  longum.  Pedicellus  tenuior,  atropurpureus,  c.  0.37  cm.  longus, 

Bomeo :  Pontianak. 

Diese  Art  wird  ohne  weitere  Angaben  im  Buitenzorger  Garten 
kultiviert. 

Sie  gehort  den  in  grosseren  Zwischenraumen  erscheinenden 
Blüten  nach  zur  Sektion  Intervallata  Ridl.  Die  nachste  Verwandte 
ist  eine  Pflanze,  welche  zu  Buitenzorg  kultiviert  wird  und  dort 
von  Bangka  eingeführt  wurde ;  Lindley's  Beschreibung  des  JB.  lim- 
batiim,  passt  vorzüglich  zu  dieser  Art,  mit  welcher  B,  blepharo- 
sepalum   Schltr.  der  Beschreibung  nach  identisch  sein  muss. 

Sehr  bemerkenswert  ist  es,  dass  die  Blüten  einer  'fraube  des 
B.  limhatum  Lndl.  alle  gleichzeitig  geöfifnet  sind,  wahrend  sie  bei 
B.  rariflorum  J.  J.  S.  in  grossen  Zwischenraumen  einzeln  blühen. 

Appendicula  adnata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  ap'proximati,  elongati,  sectione  transv^^sa  elliptici, 
dilute  virides,  c.  25  —  31  cm.  longi,  0.175  cm.  lati,  internodiis 
c.  0.3  —  0.45  cm.  longis.  Folia  oblongo-ovata,  apice  iriaequaliter 
biloba,  mucronata,  basi  semitorta,  convexa,  subtus  apicem  versus 
carinata,  carnosuLi,  nitida,  viridia,  c.  1.1  — 1.25  cm.  longa,  0.55  — 
0.5  cm.  lata,  vaginis  tubulosis,  internodiis  longioribus.  Inflores- 
centiae  laterales,  numerosae,  brevissimae,  c.  3florae,c.  0.5  cm.  longae. 
Bracteae  reflexae,  ovato-triangulae,  subcymbiformes,  apice  condu- 
plicatae,  pallide  virides,  c.  0.1—0.13  cm.  longae.  Flores  vagi, 
minuti,  semipellucidi,  pallide  virides,  c.  0.3  cm.  diam.,  0.375  cm. 
longi.  Sepalum  dorsale  ovatum,  obtusiusculum,  concavum,  c.  0.2 
cm.  longum,  0.17  cm.  latum.  Sepala  lateralia  cum  pede  columnae 
mentum  ample  conicum,  obtusum,  c.  0.1  cm.  longum  foimantia, 
oblique  ovato-triangula,  acuta,  nervo  medio  dorso  piominente,  c.  0.2 
cm.  longa,  basi  0.2  cm.  lata.  Petala  obovato-rhombea,  obtusa, 
apice  recurva,  fere  0.2  cm.  longa,  0.125  cm.  lata.  Labellum 
erectum,    ungue    late    cuneato    toti    pedi    gynostemii   in  formam 
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calcaris  conici  adnatura,  totum  expansura  late  rhomboideum,  pal- 
üde  flavescens,  c.  0.25  cm.  longum  et  latum,  inferne  appendicula 
retroversa,  brevissima,  libera,  rotundata,  carnosa,  vix  concava 
donatum;  pars  libera  ventricoso-concava,  expansa  semirotundo- 
triangula,  apice  recurvo,  contracto,  lato,  obtusissimo,  subtrilobato, 
intus  callo  parvo  instructo,  in  utraque  calli  paite  convexo.  Gy- 
nostt?mium  breve,  viride,  c,  0.15  cm.  longum,  apice  obtuse 
tridenticulatum.  Antherii  cordata,  acuminata,  acuta,  pallide  viridis, 
c.  0.1  cm.  longa.  Pollinia  6,  inaequilonga,  clavata,  flava,  stipiti 
bivalvi  affixa,  val  vis  lanceolatis,  tota  fere  0.1  cm.  longa.  Ros- 
tellum  porrectum,  triangulum,  apice  bifldum.  Stigma  transversum, 
margine  inferiore  prominente,  irregulariter  marginato.  Pes  gynoste- 
mii  cum  ovario  angulum  acutum  formans,  totus  ungui  labelli 
adnatus,  canaliculatus,  c.  0.1  cm.  longus.  Ovarium  breve,  cras- 
sum,  6sulcatum,  viride,  c.  0.14   cm,  longum. 

Sumatra:  Gajoelahden  (Gouverneur  Van  Daalen). 

Die  neu  importierten  Pflanzen,  welche  die  meisten  Blatter 
verloreö  batten,  sehen  A.  lucida  RidL  ziemlich  ahnlich  aus,  die 
Blatter  sind  jedoch  dunner.  Weiter  unterscheidet  A.  adnata  sich 
durch  die  noch  kleineren,  völlig  blassgrOnen  Blüten,  daskegelige 
Mentum,  die  nach  vorn  hin  verbreiterten  Petalen,^  und  namentlich 
durch  das  *reite,  dem  Saulenfuss  angewachsene  Labellum,  das 
nahe  der  Spitze  mit  einem  kleinen  Gallus,  am  Grunde  mit  einem 
kleinen  Anhangsel  versehen  ist. 

Sarcanthus  Kuyperi  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  20  cm.  longus,  intemodiis  breviusculis.  Folia  c.  10, 
bifaria,  patentissima,  loriformia,  obtusangule  canaliculata,  suprain 
xitraque  parte  nervi  medii  convexa,  apice  plus  minusveinaequaliter 
rotundato-biloba,  emucronata,  crassa,  rigida,  supra  nitide  atroviridia, 
«ubtus  opaca,  c,  15—17  cm.  longa,  2.4  —  2.7  cm.  lata;  vaginae 
intemodiis  multo  longiores,  longitudinaliter  costulatae  transverse 
rugosaeque,  opace  virides.  Inflorescentiae  axillares,  deflexae, 
breviter  pedunculatae,  laxe  paniculato-ramosae,  ramis  paucis, 
multiflorae,  c.  13  —  30  cm.  longae,  pedunculo  viridi,  nigrescenti- 
punctato,  c.  3  cm.  longo,  0.27  cm.  crasso,  rachide  angulata,  dilute 
Tiridi.  Bracteae  parvae,  adpressae,  triangulae,  acutae.  Plores 
patentissimi,   parvi,   c.   0.85  cm.  diam.,  sepalis  petalisque  paten- 
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tissimis,  dilute  viridibus,  medio  nigrescenti-tinctis.  Sepalum  dorsale 
oblongum,  obtusum,  dorso  ad  apicem  incrassatum,  c.  0.4  cm, 
longum,  0.16  cm.  latum.  Sepala  lateralia  obliquo  oblonga,  conico- 
apiculata,  apice  recm-va,  dorso  crasse  carinata,  c,  0.46  cm.  longa, 
0.16  cm.  lata.  Petala  sepalis  bene  minora,  lanceolata,  obtusa, 
convexa,  c.  0.3  cm.  longa,  0.1  cm.  lata.  Labellum  basi  pedi 
gynostemii  brevissimo  adnatum,  trilobum,  calcaratum,  album,  totum 
e.  0.66  cm.  longum ;  calcar  ovario  parallelum  retroversum,  rectum, 
cylindricum,  obtusum,  eseptatum,  intus  antice  costa  tantum  in- 
structum,  orifice  caJlo  magno  maJleiformi,  obtuso,  antice  covexo, 
in  utroque  latere  excavato  obstructum,  flavescens,  c.  0.35  cm. 
longrnn,  0.15  cm.  crassum;  lobi  laterales  parallelo-porrecti,  trian- 
guli,  acuti,  extus  convexi,  intus  unilateraliter  incrassati,  basi  plica 
longitudinali  instructi,  margine  antico  incurvo,  nitide  albi,  extus 
stria  lilacina  ornati,  gynostemium  superantes,  c.  0.17  cm.  longi; 
lobus  medius  porrecto-decurvus,  hastato-triangulus,  obtusus,  intus 
callo  majusculo  conico  postice  in  costulas  2  divergentes  exeunte 
munitus,  0.23  cm.  longus  et  latus.  Gynostemium  breve,  a  dorso 
compressum,  apicem  versus  leviter  incrassatum,  apice  retusum, 
flavescens,  c.  0.15  cm.  longum,  auriculis  majusculis  porrectis. 
obtusis.  Anthera  cucuUata,  transverse  ovalis,  basi  emarginata, 
loculis  rotundatis,  rostro  breviusculo  triangulo  obtuso,  albescens^ 
c.  0.075  cm.  lata.  Pollinia  4,  cónfipiessa,  obovata,  dilute  flava, 
stijdti  lato  obtriangulo  mox  conduplicato  inserta,  tota  c.  0.075  cm. 
longa,  glandula  parva.  Rostellum  porrectum,  bipartitum,  laciniis- 
verticalibus  apice  recurvis.  Stigma  magnum,  semirotundum.  Ova- 
rium  6sulcatum,  pallide  viride,  c.  0.6  —  0.7  cm.  longum. 

Sumatra:  Palembang  (H.  P.  Kuyper). 

Die  Art  gehort  zu  den  Typen  bei  welchen  die  Scheidewand 
im  Inneren  des  Spomes  nur  durch  eine  Langsrippe  veitreten  ist,. 
wie  z.  B.  S.  sagittatus  J.  J.  S.,  S.  halophüus  Ridl.,  S.  bilamellatus^ 
J.  J.  S.     Sie  steht  S.  sagittatus  jedoch  am  nachten. 

Der  kegelige  Gallus  auf  dem  Mittellappen  ist  ein  gutes  Merk- 
mal  fQr  die  Art. 

Trichoglottis  adnata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  elongatus,  pendulus,  paulum  ramosus,  sectione  trans- 
versa  ellipticus,    viridis,   c.   85  cm.  longus,  internodiis  c.  2  cm. 
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longis,  basi  0.27  cm.,  apice  0.35  cm.  latis.  Folia  patontissima, 
leviter  curvata,  lorata,  apice  obtusa  profunde  et  plus  minusvo 
inaequaliter  biloba,  longe  mucronata,  nervo  medio  supra  sulcato 
subtiis  leviter  obtiise  prominente,  crasse  coriacea,  dilute  viridia, 
c.  4.5  —  10  cm.  longa,  1.2—1.6  cm.  lata;  vaginae  intemodiis 
paulo  longiores,  sectione  transversa  ellipticae,  longitudinaliter 
costulatae,  dilute  virides.  Inflorescentiae  ad  nodos  caulis,  vaginam 
basi  perforantes,  alternatim  biseriatae,  confertae,  brevissimae, 
uniflorae.  Biacteae  parvae.  Plores  c.  1.2  cm.  diam.  Sepala 
petalaque  patentissima  vel  leviter  reversa,  convexa,  spathulato 
lanceolata,  dilute  flava,  sepaJum  intermedium  petalaque  maculis 
2  —  3  velutino-cinnamomeis,  sepala  lateralia  ad  basin  macula  unica 
notata;  sepalum  dorsale  acutiusculum,  c.  0.675  cm.  longum, 
0.23  cm.  latum;  sepala  lateralia  acutiuscula,  basi  obliqua,  c.  0.75 
cm.  longa,  0.225  cm.  lata;  petala  obtusiuscula,  c.  0.7  cm.  longa, 
0.17  cm.  lata.  Labellum  basi  (pedi)  gynostemii  in  tubum  c.  0.27  cm. 
longum  adnatum,  calcaratum,  trilobum,  album,  totum  c,  0.9  cm. 
longum,  ante  tubum  unguiculatum,  ungue  cum  gynostemio  angu- 
lum  acutum  faciente,  camoso,  canaliculato,  intus  puberulo;  lob! 
laterales  minimi,  patentes,  subulati,  albi,  c.  0.075  cm.  longi; 
lobus  medius  decurvus,  cum  parte  postlca  labelli  angulum  obtusum 
faciens,  camosus,  ambitu  oblongo-triangulus,  acutiusculus,  basi 
cordatus,  lobulis  basilaribus  obtusis,  intus  incrassatione  longitu- 
dinali  humili  convexa,  basi  excavatione  puberuia,  subtus  ad  apicem 
dente  obtusangulo  donatus,  albus,  basi  nonnuUis  maculis  purpu- 
reis,  c.  0.43  cm.  longus,  0.25  cm.  latus;  calcar  retroversum, 
rectum,  subcylindricum,  leviter  lateraliter  compressmn,  obtusum, 
c.  0.24  cm.  longum,  ore  lamella  parva,  tubo  multo  breviore,  late 
lineari,  obtusa,  recta,  plana,  parcissime  pilosa,  alba  tecto.  Gy- 
nostemium  dorso  concavum,  papilloso-velutinum,  infra  stigma 
puberulum,  album,-*  margine  fusco-maculatum,  c.  0.35  cm,  longum, 
apice  obtusum,  leviter  emarginatum,  auriculis  conicis,  papillosis, 
c.  0.07  cm.  longis.  Anthera  conico-cucullata,  thecis  oblique  ca- 
rinatis,  apice  vix  rostrata  emarginata,  flavescenti-alba.  Pollinia 
4,  inaequalia,  rotundato-  triangula,  flava,  stipite  spathulato,  margine 
TOOX  involuto,  glandula  oblonga,  tota  c.  0.15  cm.  longa.  Rostellum 
retroversum,  2dentatum.  Stigma  profunde  excavatum,  latmn 
41obum.  Ovarium  sigmoidemn,  triquetrum,  6sulcatum,  pallide 
yiride,  c.  0.8  cm.  longum. 
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Sumatra:  Gajoelanden  (Gouverneur  Van  Daalen). 

Die  Art  wurde  beschrieben  nach  einer  vom  Gouverneur 
Tan  Daalen  dem  Buitenzorger  Garten  zugesandten  Pflanze. 

Sie  ist  verwandt  mit  T.  drrhifera  T.  et  B.,  unterscheidet  sich 
jedoch  durch  die  der  Saule  weit  hinauf  angewachsene  Lippe,  die 
pfriemlichen  Seitenlappen,  den  anders  gebauten  Mittellappen  und 
die  Itogeren  SaulenOhrchen. 

Saecolabium  buddieiflorum  Schltr.  et  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  elongatus,  dependens,  ramosus,  subteres,  longitudinaliter 
*costulatus,  trans  verse  rugulosus,  viridis,  c.  40cm.  longus,  O.löcm. 
diam.,  internodiis  c.  1.2  —  1.7  cm.  longis.  Polia  patentia,  ple- 
rumque  plus  minusve  sigmoidea,  subteretia,  acuta,  supra  p^ofunde 
^ulcata,  transverse  rugosa,  carnosa,  nitida,  viridia,  atroviolaceo- 
maculata,  c.  6—11  cm.  longa^  0.15—0.175  cm.  diam.;  vaginae 
^ubulosae,  subteretes,  internodiis  paulo  longiores,  colore  foliorum, 
Racemi  vaginas  2  perforautes,  declinati,  multiflori,  c.  7  —  10  cm. 
longi ;  pedunculus  teres,  tenuis,  apicem  versus  incrassatus,  nitidua, 
-atroviridis,  atroviolaceo  -  punctatus,  c.  2.5  cm.  longus,  paucis 
vaginis  brevibus  tectus;  rachis  incrassata,  costata,  nitida,  viridia, 
atroviolaceo-maculata,  c.  0.2  cm.  crassa.  Bracteae  parvae,  trian- 
gulae,  acutae,  c.  0.075  cm.  longae.  Flores  vagi,  patentissimi, 
parvi,  lilacini,  c.  0.4  cm.  lati,  1.2  cm.  longi,  sepalis  petalisque 
parallelis,  apice  recurvis.  Sepalum  dorsale  oblon^^um,  obtusum, 
inferne  concavum,  superne  convexum,  dorso  crasse  carinatum, 
c.  0.3  cm.  longum,  0.13  cm.  latum.  Sepala  lateralia  falcato- 
oblonga,  acutiuscula,  basi  valde  obliqua,  dorso  carinata,  c.  0.43  cm. 
longa,  0.16  cm.  lata.  Petala  oblongo  -  obovata,  subfalcata,  obtusa, 
basi  angustata,  nervo  medio  dorso  paulo  incrassato,  c.  0.2  cm. 
longa,  0.1  cm.  lata.  Labellum  ventricosum,  31obum,  longa 
•^calcaratum,  sepala  superans,  lobo  medio  excepto  nitidum;  lohi 
laterales  erecti,  gynostemium  amplectentes,  late  rotundati,  conca- 
vi,  antice  denticulati,  albi,  extus  lilacino  -  tincti ;  lobus  medius 
porrectus,  camosus,  basi  valde  constrictus,  supra  subtusque  conico- 
incrassatus,  eo  subcubicus,  c.  0.125  cm.  longus,  0.1  cm.  latus, 
0.15  cm.  altus;  calcar  retro versum,  longissimum,  clavatum,  album, 
apicem  versus  paulum  lilacino  -  tinctum,  parte  inferiore  c.  0.43  cm. 
longa  recta,  tereti,  ore  ampliata,  parte  superiore  c.  0.47  cm.  longa 
cum  parte  inferiore  angulum  obtusum  faciente,  ampliata,  lateraliter 
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paulo  compressa,  obtusa,  Gynostemium  minutum,  rectum,  vi- 
ridi  •  rubescens,  c.  0.075  cm.  longmn,  apice  producto,  auriculis 
minute  dentiformibus.  Anthera  cucuUata,  atropurpm^ea,  utrinqüe 
excavatione  pallidiore,  rostro  elongato,  acutangulo-recurvo,  recto^ 
albescenti,  c.  0.13  cm.  longo.  PoUinarium  c.  0.16  cm.  longum; 
poUinia  2,  profunde  bipartita,  ovoideo-globosa,  flava,  stipitelineari- 
spathulato,  glandula  longissima,  lineari-lanceolata,  peltata.  Rostel- 
lum  e  basi  gynostemii  porrectum,  longissimum,  profunda  bi- 
partitum,  laciniis  filiformibus,  c.  0.125  cm.  longis.  Ovarimn 
curvatum,  Osulcatum,  cum  pedicello  c.  0.9  cm.  longum,  purpureo- 
viride. 

Sumatra:  Padangsche  Bovenlanden  (R.  Schlechter). 

Ein  Exemplar  dieser  Art  wurde  Anfang  1907  von  Herm 
Dr.  R.  Schlechter  ohne  Blüten  gesammelt.  Der  Entdecker  hatfce 
die  GOte  mir  diese  Pflanze  mit  einer  grosseren  Partie  aus  derselben 
Gegend  stammenden  Orchideen  zu  schenken.  Sie  fing  bald  zu 
blQhen  an  und  es  stellte  sich  dann  heraus,  dass  wir  mit  einer 
noch  unbeschriebenen  Art  aus  der  Sektion  SchOnorchxs  BI.  zu 
tun  haben.  Die  Art  ist  am  nichsten  verwandt  mit /S,  jMna/o&Mm 
(BI.)  J,  J.  S.,  jedoch  verschieden  durch  die  kleineren,  dOnneren 
Blatter,  den  nur  wenig  gebogenen  Spom  und  den  ganz  anders 
gestalteten,  nicht  zurückgebogenen  Mitteliappen  der  Lippe.  Die 
Blüten  sind  bei  den  beiden  Arten  nahezu  gleich  gross  und  auch 
<lie  Farbe  ist  nur  wenig  verschieden. 

S.  huddleiflorum  blüht  reichlich  und  ist  der  vielen  hellvioletten 
Blütenstande,  die  sehr  an  BuddMa  Lindleyana  Fort.  erinnem 
wegen  ein  niedliche  Pflanze. 
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Die  Gattxing  Glossorrh3n:icha  Ridl. 

von 

J.  J.  Smith. 


lm  Jahre  1891  wurde  von  Herrn  H.  N.  Ridley  in  Singapore 
noch  einer  von  Teysmann  in  Ambon  gesammelten  Orchidee  die 
Gattung  QhH&yrrhyncha  aufgestellt  und  in  „the  Journal  of  the 
Linnean  Society,  Botany,  XXVIII,  340,  t,  XLIV"  beschrieben  und 
abgebildet. 

Schlechter  publizierte  in  „  Schumann  und  Lauterbach,  Nachtrage 
zur  Flora  der  deutschen  Schutzgebiete  in  der  Südsee  (1905)  130" 
eine  ganze  Reihe  neuer,  einander  sehr  nahe  verwandter  Olossor- 
rkyncha-ArteUy  welche  der  Beschreibung  nach  alle  durch  kleineie 
Blaten  und  namentlich  durch  den  Besitz  eines  Spornes  von  der 
Ridley'schen  Art  verschieden  sein  soUten. 

Bei  der  Bearbeitung  eines  Telles  der  von  Herrn  G.  M.  Versteeg^ 
wahrend  der  Expedition  unter  Leitung  des  Herrn  Lorentz  1907 
in  Niederlandisch  Neu-Guinea  gesammelten  Pflanzen  traf  ich  nun 
eine  Orchidee  an,  die  habituell  genau  mit  Gloi^sorrhyncha  amboinensis- 
Ridl.  und  mit  (7.  hamadryas  Schltr.  und  O.  squamulosa  Schltr.,  von 
welchen  beiden  letzteien  Arten  das  Buitenzorger  Herbarium  blü- 
tenlose  Exemplare  besitzt,  übereinstimmt.  Die  Merkmale  der  Blüten 
waren  jedoch  vollstandig  die  einer  Glomera^  nur  war  der  Sporn 
verhaltnissmassig  langer  als  bei  den  bisher  bekannten  Arten  und 
standen  die  Blüten  einzeln  statt  zu  köpfigen  Blütenstanden  vereint 
an  der  Spitze  der  Zweige. 

Bei  genauer  Lesung  der  Schlechterschen  Beschreibungen  kann 
man  es  nicht  in  Zweifel  ziehen,  dass  alle  seine  Glossorrhymhen 
zu  Glomera  gehören.  Wenn  man  die  Beschreibungen  wörtlich 
nimmt,  ist  die  von  Herrn  Versteeg  gesammelte  Art  neu;  ich 
vermute  jedoch  sehr  stark,  dass  sie  sich  durch  Vergleichung  von 
gutem  Material  mit  einer  oder  nicht  unwahrscheinlich  sogar  mit 
mehreren  der  von  Schlechter  aufgestellten  Arten  identisch  erwei- 
sen  wird. 
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Es  blieb  noch  die  Ridley'sche  Beschreibung  von  Qlossorrhyncha;^ 
mnboinensis  mit  dem  glücklicherweise  noch  genügend  im  Buiten- 
zolder  Herbarium  vorhandenen  Material  zu  vergleichen  übrig. 
Bei  dieser  Prüfung  ergab  es  sich,  dass  die  Beschreibung  und  die 
Tafely  was  die  einzelnen  Blütenteile  betriflFt,  grössenteils  unrichtig^ 
sind  und  dass  auch  diese  Pflanze  eine  Olomera  ist. 

Ich  sehe  mich  daher  genötigt  die  Gattung  Olossorrhyncha- 
Ridl.  einzuziehen  und  die  bisher  dazu  gerechneten  Arten  nach 
Olomera  BL  überzutragen ;  also: 

Clomera  amboinensis  (Ridl.)  J.  J.  S. 
;,       elegantula  (Schltr.)  J.  J.  S. 
„       hamadryas  (Schltr.)  J.  J.  S, 
;,       pilifera  (Schltr.)  J.  J.  S. 
„       squamulosa  (Schltr.)  J.J.  S. 
„      torricellensis  (Schltr.)  J.  J.  S. 
Die    Gattung  Olomera  kann  in  Zusammenhang  hiermit  in  2 
Sektionen  gegliedert  werden. 

Sekt.  I.  Capüatae.  Bloten  ui  köpfchenahnlichen  Bloten- 
standen. 

Sekt.  II.     üniflorae.    Blütenstande  einblotig. 
Der  Sporn  scheint  ausserdem  bei  der  Sektion  Üniflorae  stets 
Terhaltnissmassig  langer  zu  sein  als  bei  der  Sektion  Capüatae. 

Eine  prazisierte  Beschreibung  der  Olomera  amboinensis  moge 
hier  einen  Platz  finden. 

Glomera  amboinensis  J.  J.  S.  —  Olossorrhyncfui  amboinensis^ 
Ridl.  in  Linn.  Soc.  Bot.  XXVIII  (1891),  341. 

Caules  ramosi,   tenues,   teretes,   foliati,   c.   40  cm.  longi  vel 
plus,   0.15   cm.   diam.,  intemodiis  c.  0.5  —  2.5  cm.  longis.     Polia- 
patentia,   alternatim   bifaria,  sublinearia,   apice  obtusa   vel    inae- 
qualiter   bilobulata,    basi    angustata,    subtus   in  sicco  carinata  et. 
punctata,   carnoso-coriacea,   c.  2—3.5  cm.  longa,  0.25—0.43  cm. 
lata;    vaginae  fistulosae,   intemodia  superantes,  verrucosae,  apice 
longe  lacerato-fimbriatae,    Inflorescentiae   terminales,   subsessiles, 
trevissimae,    üniflorae.     Bracteae  2,  oblique  cucullatae,  satis  am- 
plae,  apiculatae,  extus  in  sicco  squamuloso-punctatae,  c.  0.7— 0.9 
cm.    longae,  ovarium  et  calcar  labelli  amplectentes.    Plos  majus- 
€ulus,  valde  apertus,  in  sicco  c.  2.5  cm.  diam.     Sepalum  dorsale^^ 
lanceolatum,  apiculatum,.  c  1.4 — 1.65  cm.  longum,0.4— 0.475  cm^ 


Digitized  by 


Google 


—  29  — 

latiim.  Sepala  lateralia  libera,  basi  antice  rotundato-dilatata  calcar 
inferne  amplectentia,  oblique  lanceolata,  falcatula,  obtusa,  apiculo 
subulato  verniculoso-denticulato  terminata,  basi  5  nervia,  c.  1.3— 
1.4  cm.  longa,  0.4  — 0.47  cm.  lata.  Petala  elliptica,  obtusa,  basi 
oblique  angustata  et  5  nervia,  c.  1.4  —  1.05  cm.  longa,  0.7 — 0.75  cm. 
lata.  Labellum  parvum,  basi  gynostemio  adnatum,  integrum, 
longius  calcaratum ;  calcar  ovario  parallelum,  tenuiusculum,  rectum^ 
lineare,  a  dorso  compressum,  obtusum,  ovario  paulo  brevius,  c. 
0.65—0.9  cm.  longum;  lamina  concava,  tota  expansa  subrhombeo- 
orbicularis,  brevissime  rotundato-subacuminata,  c.  0.55  cm.  longa, 
0.5  cm.  lata,  parte  libera  late  subovato-semiorbiculari,  praesertim  ad 
basin  incrassata,  c.  0.4  cm.  longa.  Gynostemium  breve,  apice  valde 
incrassatum,  c.  0.25  cm.  longum,  clinandrio  amplo,  dentato, 
aoriculis  breviusculis,  latis,  obtusis.  Anthera  cucullata,  transverse 
ovalis,  apice  truncata,  basi  emarginata.  Pollinia  4,  inaequaliter 
oblorgo-pyriformia.  Rostellum  magnum,  latum,  rotundatum,  rotun- 
dato-excisum  inde  bilobulatum.  Stigma  transverse  semilunatum^ 
margine  inferiore  valde  producto,  rotundato,  rostello  vix  breviore. 
Ovarium  6sulcatum,  c.  0.8—1  cm.  longum. 

Ambon:     M.  Salhoetoe  (Teysmann). 

Aus  dieser  Beschreibung  geht  hervor,  das  die  Lippe  verhalt- 
nissmassig  lang  gespomt  und  ungeteilt  und  das  Rostellum  wie 
bie  den  anderen  GlomerorArteu  zugerundet  und  nach  Entfemug 
der  PoUinien  ausgerandet  ist.  Wie  Ridley  dazu  kommt  ein  langes, 
zungenförmiges  Rostellum  zu  beschreiben  und  zu  zeichnen  ist 
mir  unverstandlich. 
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Polygalaceae. 


Polygala  glomerata  Loür. 

Das  als  j^lidah  ajam''  oder  auch  als  ,,maldla"  bezeichnete 
Kraut  gehort  auf  Java  zu  dem  Arzneischatz  der  Eingeborenen. 
Ein  Aufguss  desselben  wird  innerlich  genommen,  namentlich  gegen 
Husten  und  Asthma,  jedoch  auch,  in  Verbindung  mit  anderen 
Mitteln,  gegen  Durchfall. 

Giftig  ist  die  Pflanze  nicht  in  irgeiid  erheblichein  Maasse; 
Fische  zeigten  nach  einem  Aufenthalt  von  einer  Stunde  in  einem, 
im  Verhaltniss  1  :  100  dargestellten  Infus  keine  Intoxikations- 
erscheinungen. 

Die  Wurzel  hat  den  Geruch  von  Methylsalicylat,  welche  Ver- 
bindung denn  auch  im  Destillate  leicht  nachgewiesen  werden 
kann.  Obgleich  viel  schwacher,  fiel  doch  die  Reaction  auf  Methyl- 
saUcylat  in  dem,  aus  den  fast  geruchlosen  Blattern,  erhaltenen 
Destillate  ebenfalls  positiv  aus. 

Da  ein  Saponin-gehalt  erwartet  wurde,  kochte  ich  über  Kalk 
getrocknetes  Kraut  mit  Methylalkohol  aus.  Wahrend  der  Destil- 
lation  des  Methylalkohols  schieden  sich,  ausser  grünem  Wachs, 
Krystalle  ab,  welche,  von  dem  Wachs  getrennt,  mit  Methylalkohol 
imd  Aether  gewaschen,  ein  gelbliches  Pulver  von  kaum  bitter- 
lichem  Geschmack  bildeten.  Dasselbe  war  in  absolutem  Alkohol 
sehr  schwer  löslich;  zweimaliges  Kochen  mit  viel  Alkohol  liess 
noch  einen  Teil  ungelöst.  Aus  dem  Alkohol  krystallisirte  beim 
Abkühlen  nichts  aus,  nach  teilweiser  Destillation  schied  sich  ein 
etwas  unreines,  grünlich  gefarbtes  Pulver  ab;  das  Filtrat  wurde 
auf  ein  kleines  Volum  abgedunstet.  Es  flel  eine  blassgelbe 
Substanz    aus,    welche    aus    prismatischen    Krystallen    bestand; 


Digitized  by 


Google 


zwischen  245°  und  255°  schmolz  dieselbe  allmahlig  zu  einer 
schwarzeji  Masse  zusammen;  in  Wasser  war  sie,  auch  beim 
Kochen,  nar  wenig  löslich,  sie  krystallisirte  aus  Wasser  in  gelben 
Nadeln.  Auch  in  ihrem  Obrigen  Verhalten,  gegen  verdünnten 
Alkohol  und  andere  Lösungsmittel,  gegen  Alkaliën,  Bleiacetat, 
alkalische  Kupfer-  und  Silberlösung  u.s.w.  stimmte  diese  Substanz 
vollstandig  mit  dem,  aus  Blattern  und  Rinde  von  Mangifera  indica— 
s.  dort —- isolirten,  Farbstoff  überein,  mit  welchem  er'desshalb 
für  identisch  erklart  werden  diuf 

Aus  der  Mutterlauge  der  Farbstoff krystalle  wurde  der  Methyl- 
alkohol  grösstenteils  abdestillirt  und  weiter  auf  dem  Wasserbade 
entfernt;  das  Extract  wiederholt  in  der  Kalte  mit  Petroleumaether 
ausgezogen,  welcher  anfangs  grüngelb,  spater  gelb  gefarbt  wurde, 
indem  er  eine  wachsartige,  in  Alkohol  mit  intensiv  gelber  Farbe 
lösliche,  nicht  naher  untersuchte  Substanz  auflöste.  Nachdem 
darauf  das  Methylalkohol-extract  wieder  durch  Erwarmen  von 
Petroleumaether  befreit  war,  wurde  der  kömige,  braune  Rückstand 
bei  gewöhnlicher  Temperatur  öfters  mit  kleinen  Mengen  Methyl- 
alkohol  verrieben.  Es  blieb  ein  fast  weisses  Pulver  zurück,  welches, 
aus  Methylalkohol  umkrystallisiert  und  mit  Methylalkohol  und 
Aether  ausgewaschen,  grosse,  wohl  ausgebildete,  farblose  Krystall- 
blattchen  lieferte.  Ausbente  etwa  2.5%  aus  lufttrocknem  Kraut. 
Diese  Krystalle  batten  einen  sussen  Geschmack.  Sie  reduzierten 
FEHLiNö'sche  Lösung  nicht,  und  auch  nach  langerem  Kochen  mit 
verdünnter  Salzsaure  bildete  sich  keine  reduzierende  Substanz. 
Die  Krystalle  sind  optisch  activ.  [ajo  wurde  =  -|-  44°  befunden. 
Schmelzpunkt  148°.  Vielleicht  ist  dieser  Körper  identisch  mit 
dem  Polygalit,  einem  Süssstoff,  der  in  anderen  Polygalacem  ge- 
funden  ist,  über  dessen  Eigenschaften  mir  jedoch  keine  nahem 
Angaben  zur  Verfügung  stehen. 

Der  Rückstand  des  Methylalkohols,  welcher  zur  Reinigung 
des  Süssstoffs  verwendet  war,  wurde  zum  Teil,  zur  Untersuchung 
auf  Saponin,  in  wasseriger  Lösung  dialysirt,  zur  Beseitigung  von 
Gerbstoff  mit  Magnesia  verdunstet,  der  Rückstand  mit  Methyl- 
alkohol ausgekocht,  der  Alkohol  grösstenteils  abdestillirt  und  Aether 
hinzugefügt.  Es  entstand  nur  eine  geringfügige,  braunliche 
Fallung,  welche  mit  Wasser  eine  starkschaumende  Lösung  bildete; 
dieselbe  trübte  sich  beim  Kochen  mit  Salzsaure  und  lieferte  dann 
ein   reduziererides  Piltrat.     Mit  Bleizucker  entstand  eine  Fallung,. 
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das  Filtrat  wurde  durch  Bleiessig  wieder  getrQbt.  Mit  starker 
Schwefelsaure  gab  die  Substanz  eine,  nicht  besonders  deutliche, 
Saponinreaktion.     Hamolytische  Eigenschaften  fehltei). 

Saponin  ist  also  sicher  vorhan-ien,  wurde  jedoch  nur  in 
unerheblicher  Menge  und  in  unreinem  Zustand  dargestellt.  Ob 
ein  einziger  oder  ob  zwei  Saponinkörper  vorkomnien,  bleibt 
fragUch.  Ein  Versuch,  das  Saponin  nach  der  Bleiniethode  al)zu- 
scheiden,  hatte  noch  weniger  befriedigendes  Resultat. 

Der  andere  Teil  des  obigen  Methylalkohols  wurde,  durch  Fallen 
mit  Bleiessig,  Entbleien  mittels  Schwefelsaure,  Alkahschmachen 
und  Ausschüttehi  mit  Chloroform,  auf  Alkaloid  untersucht;  das 
Ergebniss  war  zwar  nicht  absolut  negativ,  jedoch  ist  der  Alka- 
loidgehalt  jedenfalls  unbedeutend. 

Xanthophyllum  excelsum  Bl. 

Ein  Exemplar  von  dieser  Species  gehort  zu  den  grössten 
und   schönsten  Baumen  des  Buitenzorger  Gartens. 

Ein  alkohoUsches  Extract  der  frischen  Rinde  schaurate  stark 
mit  Wasser.  Mit  Methylalkohol  mazeriert,  ging  es,  bis  auf  etwas 
Wachs  in  Lösung.  Mit  Aether  versetzt,  gab  die  Lösung  zünachst 
einen  teilweise  krystaUinischen  Niederschlag,  aus  dem,  durch  Wa- 
schen  mit  wenig  Methylalkohol  und  mit  Aether,  süss  schraeckende, 
farblose  Krystalle  zurückgehalten  wurden.  Dieselben  schmolzen 
gegen  IQO'^,  waren  in  Wasser  sehr  leicht  löslich.  Ihre  Lösung 
reduzierte  alkalische  Küpferlösung  nicht,  nach  kurzem  Kochen  mit 
Salzsaure  dagegen  wirkte  sie  stark  reduzierend.  Dieser  krystal- 
linische  Körper  ist  also  eine  Zuckerart. 

Weiterer  Aether-zusatz  zu  der  Methylalkohollösung  des  Ex- 
tractes  lieferte  eine  amorphe  Fallung,  aus  welcher,  durch  Dialyse 
u.s.w.  ein  wenig,  noch  unreines  Saponin  gewonnen  wurde.  Dem 
Aether-flltrat  entzog  Na2  COg-haltiges  Wasser  einen  Farbstoff,  der 
sich  in  Alkahen  mit  stark  gelber  Farbe  und  grüner  Fluorescenz 
loste;  Aether  niramt  der  Farbstoff  leicht  auf. 

Die  hamolytische  Wirkung  des  Saponins  war  zwar  nicht 
besonders  stark,  aber  doch  sehr  deutlich:  die  Lösung  1 :  1000  war 
bei  einem  Blutgehalt  von  ly^  in  einer  Minute  klar;  1:10000 
war  die  Lösung  nahezu  wirkungslos. 

Blatter  lieferten  gleichfalls  ein  wenig  Saponin,  nebst  gelbem- 
wachsartigem  Farbstoff. 
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Das  Holz  enthalt  kein  Saponin.  Ein  braunlicher  Farbstoff 
ist  hier  vorhanden,  der  in  Wasser  unlöslich  ist,  in  Na^  COg-haltigem 
Wasser    sich  leicht  iCst,  mit  gelber  Farbe,  ohne  Fluorescenz. 


Celastraceae. 


Kachdem  eine  im  botanischen  Garten  wachsende  Catha-axt 
alkaloïd-haltig  befunden  war,  wurde  Material  von  einigen  anderen 
Celashaceen  gleicher  Provenienz  der  Prüfimg  unterzogen.  Die  Ergeb- 
nisse  dieser  Untersuchungen  werden  im  Nachstehenden  mitgeteilt. 

Zuvor  moge  hier  Einiges  aus  der  Arbeit  Dr.  Beitter's  über 
Calha  edvlis  Foesk  i)  Erwahnung  tinden,  besonders  das  daselbst 
beschriebene  Verfahren  zur  Alkaloid-Abscheiding.  C.  edulis  ist 
ein  Strauch,  der  aus  Abyssinien  nach  Arabien  Obergesiedelt  zu 
sein  scheint,  dessen  Cultur  jedoch  jetzt  namentUch  im  Jemen 
stark  verbreitet  ist.  Die  Blatter  mid  jungen  Triebe  des  ;,Kat"- 
Strauches  werden  dort  allgemein  als  anregendes,  in  grösserer 
Dosis  berauschendes  Genussmittel  gekaut;  in  Abyssinien  wird 
auch  ein  Aufguss  der  Droge,  mit  Honig  vermischt,  getrmiken. 
Der  Missbrauch  soll  öfters  Herzkrankheiten  herbeiführen. 

Nach  mehreren  Versuchen  schien  Beitter  folgende  Methode 
zur  IsoHrung  des  schwer  zu  reinigenden  Alkaloïdes— Katin  — am 
besten  geëignet.  Das  Blattpulver  ward  mit  NHg-haltigem  Chloroform 
durchfeuchtet  und  im  Extractions  apparat  ausgezogen,  das  Chlo- 
roform  grösstenteils  abdestillirt  und,  nach  Zusatz  von  HCl-halti- 
gem  Wasser,  auf  dem  Wasserbade  entfernt.  Die  wasserige  Lösung, 
mit  Tierkohle  entfarbt,  wurde  mit  Ammoniak  alkalisch  gemacht 
und  mit  Chloroform  ausgeschüttelt,  das  Chloroform  abdestiUirt 
und  die  Operation:  lösen  in  angesauertem  Wasser,  übersattigen 
mit  NHg,  schütteln  mit  Chloroform  und  trocknen,  noch  einige 
Male  wiederholt.  Schliesslich  blieb  das  reine  Alkaloid  als  firnis- 
sartige,  im  Vacuüm  in  stemförmigen  Aggregaten  krystallisirende 
Substanz  zurück,  welche  einen  stark  bitteren,  unangenehmen 
Geschmack,  jedoch  keinen  Geruch  hatte.  Das  Alkaloid,  wel- 
ches  nur  in  sehr  geringer  Menge  erhalten  wurde,  zeigte,  in 
Dosen  von    10   bis  20  mgr.     Fröschen  injizirt,  lahmende  Eigen- 
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scliaften.     Eine    Wirkung  auf  das  Herz  wurde  nicht  beobachtet. 

Ausser  atherischem  und  fettemOi^l,  Gerbstoffund  Caoutchouc 
fand  B.  noch  einen  süss  schmeckenden  Körper,  der  möghcher- 
weise  als  Mannit  zu  betrachten  sei.  Es  lasst  sich  jedoch  mit 
einiiiem  Grunde  vormuten,  (hiss  hiei'  nicht  Mannit  sondern  Dul 
cit  vorgelegen  hat,  der  auch  aus  einigen  anderen  Gelastrnceen 
{Econymu^  s[)ec.)  isoHrt  worden  ist. 

Es  wurden  hier  nachstehenden  Gelastracten  untersucht,  von 
denen  Material  aus  dem  botanischen  Garten  erhalten  wurde. 

PleurostyHa  Wightü  W.  et  A. 

Nachdem  bei  einer  vorlauflgen  Prüfung,  ungefahr  nach  der 
von  Beitter  für  Üatha  ednlis  empfohlenen  Methode,  das  Vorkom- 
men von  Alkaloid  in  den  Blattern  festgestellt  war,  wurde  dasselbe 
nach  einem  anderen,  für  diesen  Fall  zweckmassiger  erscheinenden 
Verfahren  in  et  was  grösserem  Maassstabe  dargestellt.  Das  Blattpulver 
wurde  mit  starkem  Alkohol  einige  Male  ausgekocht,  derAlkohol 
aus  den  Decocten  grösstenteils  abdestillirt,  die  zurückgebliebene 
Flüssigkeit  mit  Wasser  versetzt  und  auf  dem  Wasserbade  der 
Alkohol  abgedunstet.  Eine  wachsartige  Substanz  schied  sich  ab. 
Die  flltrirte  wasserige  Flüssigkeit,  welche  Alkaloid  enthielt,  wurde 
durch  Bleiacetat  von  GerbstofF  u.s.w.  befreit,  durch  Natrium- 
phosphat  entbleit  und  etwas  eingeengt,  einge  Male  mit  viel  Chlo- 
roform geschüttelt  (1),  nachher  mit  Ammoniak  alkalisch  gemacht 
und  das  Schut teln  mit  Chloroform  wiederholt  (II). 

Der  Chloroform-rückstand  aus  I,  mit  HCl-haltigem  Wasser 
ausgezogen,  gab  daran  Alkaloid  sowie  gelben  Farbstoff  ab,  welcher 
durch  Schütteln  mit  A  ether,  Benzol  und  Chloroform  sich 
wenigstens  teilweise  entfernen  hess,  wahrend  das  Alkaloid 
zum  grössten  Teil  in  der  sauren  wasserigen  Lösung  zurückbheb, 
derselben  jedoch,  nachdem  sie  mit  Ammoniak  alkalisch  gemacht 
war,  durch  wiederholtes  Schütteln  mit  grossen  Mengen  Chloroform 
entzogen  werden  konnte.  Der  Rückstand  des  Chloroforms,  mit 
angesauertem  Wasser  mazeriert,  blieb  noch  zum  Teil  ungelöst ; 
die  erhaltene  Lösung  wurde  noch  diu-ch  Schütteln  mit  Chloroform 
gereinigt,  mit  Na^COg  übersattigt  und  abermals  mit  Chloroform 
geschüttelt.  Aus  dem  Chloroform  blieb  jetzt  ein,  zwar  amorphes, 
jedoch  farbloses  und  in  Saure-haltigem  Wasser  ohne  Rückstand 
lösliches,  Produkt  zurück. 
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Der  Rückstand  des  oben  mit  II  bezeichneten  Chloroforms 
loste  sich  in  HCl-haltigem  Wasser  zum  Teil  auf.  Aus  der  Lösung 
wunle,  in  ahnlicher  Weise  wie  oben  angegeben,  Alkaloid  erhalten. 

Das  aus  dem  alkoholischen  Decocte  beim  Erwarmen  mit 
Wasser  abgeschiedene  Wachs  zeigte  sich  gleichfalls  alkaloidhaltig. 
Petroleumaether  loste  es  bis  auf  einen  kiemen  Rest.  Der  Lösung 
sowie  dem  ungelösten  Anteil  entzog  angesauertes  Wasser  Alkaloid, 
dessen  Reinigung  wieder  durch  eine  Reihe  von  Ausschüttelungen 
saurer  und  alkalischer  Flüssigkeiten  mit  Chloroform,  sowie  durch 
Ausfallung  einer  gefarbten  Nebensubstanz  aus  Chloroform-lösung 
durch  Petroleumaether,  angestrebt  wurde.  Darauf  wurde  die 
sammtlich  erhaltene  Alkaloid -menge  noch  in  saurer  Lösung 
mit  Aether,  Benzol  und  Chloroform  gereinigt,  Natrium '  carbonat 
im  Ueberschuss  zugesetzt  und  die  frei  gewordene  Base  in  Chloro- 
form aufgenommen.  Das  Chloroform  hinterliess  jetzt  einen  farblosen, 
amorphen  Rückstand.  Auch  aus  verdüimten  Alkohol,  mit  dem 
es  zur  Entfernung  von  Spuren  Chloroform  er  warmt  wurde,  blieb 
das  Alkaloid  amorph  zurück. 

Das  bitter  schmeckende  Pleurostylia-olksloid  ist  in  Wasser 
sehr  wenig  löslich,  ebenso  in  Petroleumaether;  leicht  loslich  ist 
es  in  Alkohol,  Methylalkohol,  Aether,  Ace  ton,  Essigaether  und 
Chloroform,  weniger  leicht  in  Benzol.  Die  Lösung  in  verdünntera 
Alkohol  reagirt  auf  Lackmus  sehr  schwach  alkalisch,  auf  Phe- 
nolphtalein  nicht. 

Die  meisten  Salze  sind  in  Wasser  leicht  löslich;  schwer 
löslich  ist  das  Nitrat.  Wird  etwas  Alkaloid  mit  HN03-haltigem 
Wasser  verrieben,  so  lost  es  sich  zwar  zunachst  auf,  alsbald 
krystallisirt  jedoch  das  Nitrat  kömig  aus.  Aus  Alkohol  krys- 
tallisirt  das  derart  abgeschiedene  Nitrat  in  besonders  schonen, 
baumartig  verzweigten  Gebilden.  Wird  einer  etwas  concentrirten 
Lösung  eines  Salzes  des  Alkaloides  Salpetersaure  zugesetzt,  so 
entsteht  eine  weisse,  amorphe  Pallung,  welche  sich  jedoch  bald  in 
Krystallaggregate  umandert.  Dieses  Verhalten  des  Nitrats  wurde 
noch  zur  Reindarstellung  des  Alkaloids  benutzt.  Nachdem  dasselbe 
als  Nitrat  gefallt  war  wurde  dieses,  mit  Wasser  ausgewaschen, 
in  wenig  Alkohol  gelost  und  Chloroform  nebst  Alkali-haltiges  , 
Wasser  hinzugefOgt;  nach  dem  Schütteln  das  Chloroform  durch 
Frisches  ersetzt  und  abermals  geschüttelt,  die  gesammte  Chloroform- 
menge    mit    Wasser    gewaschen,    flltrirt    und    abdestillirt.     Der 
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Rückstand  war  wieder  völlig  amorph,  und  auch  aus  anderen 
Lösungsmitteln  wurden  keine  Krystalle  erhalten.  Von  den  Salzen 
scheinen  —  ausser  dem  Nitrat—das  Sulfat  und  das  Phosphat  am 
meisten  Neigung  zur  Krystallisation  zu  besitzen ;  dieselben  blieben 
beim  Verdunsten  ihrer  Lösungen  über  Schwefelsaure  wenigstens 
zum  Teil  in  Krystallen  zurück. 

lm  Capillarrohr  erhitzt,  fangt  das  Alkaloid  bei  etwa  135^ 
an,  unter  Braunung  zusammen  zu  sintern,  es  ist  bei  etwa  140^ 
geschmolzen. 

Besonders  charakteristische  Reactionen  mit  starken  Sauren 
u.s.w.  wurden  nicht  beobachtet;  nur  dass  die  nahezu  farblose 
Lösung  in  starker  Schwefelsaure  mit  molybdansaurem  Ammon 
allmahlig  eine  schwach  violette  Farbe  annimmt. 

Die  schwach  saure  Lösung  des  Alkaloids—  1 :  1000.  —  in  mit  HCl 
angesauertem  Wasser  liefert  mit  Pikrinsaure,  Kaliumquecksil- 
beriodid,  lod-iodkalium,  Phosphormolybdansaure,  Phosphowolfram- 
saure,  Kalium  cadmiumiodid  und  Goldchlorid  starke  Pallungen, 
weniger  starke,  jedoch  deutliche  Trübungen  mit  KaUumchromat 
und  Phosphoantimonsaure ;  Platinchlorid,  Tannin,  Rhodankalium 
und  Kaliumdichromat  rufen  bei  dieser  Verdünnung  keine  Trübung 
hervor. 

Durck  Kali-oder  Natron,  Kalk,  Baryt,  Ammon,  sowie  durch 
kohlensaures  mid  doppeltkohlensaures  Alkali  wird  das  Pleurostylia- 
alkaloid  aus  den  Lösungen  seiner  Salze  amorph  ausgefallt.  Ein  Ueber- 
schuss  der  Fallungsmittel  lost  nur  sehr  wenig.  Das  ausgefallte 
Alkaloid  geht  leicht  in  Aether,  Chloroform  u.  s.  w.  über,  aus 
saurer  Lösung  wird  es  nur  schwierig  ausgeschüttelt. 

Die  Möghchkeit,  dass  das  hier  isolirte  Alkaloid  mit  Beitter's 
Katin  identisch  ware,  ist  sicher  ausgeschlossen.  Die  Schwerlös- 
lichkeit  des  Nitrates  z.  B.  wird  für  Katin  nicht  erwahnt.  Weiter 
fand  er,  dass  das  Platindoppelsalz  des  Katins  nur  aus  neutraler 
Lösung  gefallt  wurde,  der  geringste  Saure-gehalt  hinderte  die 
Fallung ;  bei  der  Pleurostylia-hSiSe  dagegen  entsteht  der  Niederschlag 
bei  genügender  Concentration  sowohl  in  saurer  wie  in  neutraler 
Lösung,  nur  ist  die  Reaction  wenig  empfindlich. 

Das  Alkaloid  ist  ziemlich  giftig  5  mgr.  1  als  Hydrochlorat 
einem  58  Gr.  wiegenden  Frosche  unter  die  Haut  gespritzt,  ver- 
ursachte  eine  tötliche  Intoxikatlon :  Pupillenverengerung  und 
Respirationsstörung   traten    alsbald    ein;   nach  20  Minuten  hatte 


Digitized  by 


Google 


-   8   - 

die  Atmung  aufgehört  und  war  das  Tier  fast  vollstandii^gelahmt; 
kurze  Zeit  nachher  war  jedes  Lebenszeiclien  verschwunden ;  das 
Herz  stand  still  und  zeigte  systolisohes  Vorkumineii. 

4  mgr.,  einem  grosseren  Frosche  eingespritzt,  batten  kaum 
merkliche  Vergiftuiigserscheinungen  zur  Polge. 

Gyynnosporia  Wallichiana  M.  Laws. 

Nach  der  BEiTTER'schen  Methode  vvunle  Alkaloid  in  den 
Blattern  gefunden,  jedoch  nur  in  geringer  Menge.  Dasselbe  kann 
auch  in  der  für  Pleuroslylia  Wightii  beschriebenen  Weise  abge- 
schieden  werden;  es  blieb  amorph  und  etwas  gefarbt  aus  seinen 
Losungen  in  Chloroform  u.s.w.  zurück.  Es  ist  mit  dem  Pleurostylior 
alkaloid  nicht  identisch,  wie  daraus  hervorgeht,  dass  aus  der  Lösung 
in  HNOg-haltigem  Wasser  das  Nitrat  sich  nicht  ausscheidet. 

Die  Giftigkeit  ist  jedenfalls  nicht  erhebhch :  8  mgr.  bewirkten 
bei  einem  grossen  Frosche  keine  merkliche  Intoxikation. 

Gatha  spec. 

Eine  nicht  naher '  bestimmte  Gatha -Rvt  aus  dem  botanischen 
Garten  (III  B  7)  ergab  bei  der  Untersuchung  nachstehende  Resultate. 

Aus  einer,  rait  starkem  Alkohol  erhaltenen  Abkochung  der 
Blatter  schieden  sich  wahrend  und  nach  der  Destillation  Krystalle 
nebst  dunkelgelbem  Wachs  ab.  Mazeration  mit  Petroleumaether 
liess  die  Krystalle  ungelöst,  welche,  mit  Petroleumaether  und 
Aether  gewaschen  und  aus  Alkohol,  darauf  aus  Wasser  unkrystal- 
lisirt,  volkommen  farblos  erhalten  wurden  und  einen  sussen 
Geschmack  zeigten.  Die  Ausbeute  betrug  etwa  2^"^,  auf  lufttrockenes 
Blattpulver  bezogen.  Die  Krystalle  reduzierten  FEHLiNG'sche 
Lösung  nicht  weder  direct  noch  nach  dem  Kochen  mit  verdOnnter 
Salzsaure.  Dagegen  wurde  nach  dem  Erhitzen  mit  Bleisuperoxyd 
und  Salzsaure  starke  Reduction  beobachtet.  Schmelzpunkt  (186°) 
und  weitere  Eigenschaften  kennzeichneten  diesen  Körper  als  Dulcit. 

Der  Petroleumaether,  welcher  bei  der  Isolirung  des  Dulcits  ver- 
wendet  war,  hinterliess  einen  zum  Teil  grüngelben,  wachsartigen, 
zum  Teil  krystallinischen  Rückstand,  der  sich  in  verschiedenen 
Lösungsmitteln  leicht  und  vollstandig  loste.  Teilweise  Trennung 
der  Krystalle  von  dem  Wachs  wurde  derart  erreicht,  dass  der 
ganze  Petroleumaether-rückstand  in  kochendem  70% -Spiritus  auf- 
genommen  und  der  Alkohol  allmahlig  abgedunstet  wurde;  zunachst 
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setzte  sich  hauptsachlich  Wachs  ab,  eine  weitere  Ausscheidung 
bestand  wesentlich  aus  Krystallen,  welche  durch  Umkrystallisiren 
aus  Methylalkohol  volkommen  rein  und  farblos  erhalten  wurden- 
Schmelzpunkt  195°.  Die  Substanz  war  in  wasserigem  Alkali 
unlöslich,  lieferte  niet  starker  Schwefelsaure  ganz  allmahlig  eine 
rote  Farbe,  sowie  in  Chloroform-  lösung  mit  Schwefelsaure  Phytoste- 
rin-reat:tion.  Jetzt  wurde  das  ganze  Genaisch  von  Wachs  und 
Krystallen  mit  alkoholischem  Kali  gekocht  und  die  Lösung  in 
Wasser  ausgegossen,  nach  dem  Absitzen  der  gelben  Bodensatz 
mit  Petroleumaether  ausgezogen  und  dieser  der  freiwilligen  Ver- 
dunstung  überlassen.  Es  bildeten  sich  schone  nadelförmige  Krys- 
talle,  welche,  mit  et  was  Petroleumaether  gewaschen,  rein  weisse 
Farbe  und  wieder  den  Schmelzpunkt  195°  zeigten.  EineChloro- 
form-lösung  dieses  Körpers,  mit  Schwefelsaure  geschut  telt,  nahm 
a,uf  die  Dauer  eine  rote  Farbe  an,  bein  Verdunsten  den  Chlorofonns 
hinterblieb  ein  farbloser  Rückstand;  die  Lösung  in  Essigsaure- 
anhydrid  wurde  beim  Hinzufügen  van  Schwefelsaure  intensiv 
Yiolet.  Es  liess  sich  leicht  en  Acetylester  darstellen,  der  nach 
vorhergegangener  Braunung,  bei  etwa  220°  schmolz.  Es  isthier 
also  ohne  zweifel  ein  phytosterinartiges  Product  abgeshieden. 
Der  Gehalt  an  diesen  Bestandteil  wird  für  lufttrockene  Blatter 
etwa  2%  betragen. 

Der  Destillationsrückstand  des  Alkohol-decoctes,  nach  der 
Entfernung  der  oben  erwahnten  Stoffe  zur  Trockne  verdunstet, 
gab  an  Chloroform  eine  betrachtliche  Menge  eines  gelben  Farb- 
stoffes  ab,  der  als  amorphe,  wachsartige  Substanz  zurückblieb. 
Der  in  Chloroform  nicht  geloste  Anteil  des  alkoholischen  Extractes, 
in  Wasser  aufgenommen,  mit  Bleiacetat  gefallt,  mit  Natriumphos- 
phat  entbleit  und  mit  Chloroform  geschQttelt,  lieferte  einen  alko- 
loidhaltigen  Rest.  Das  Alkaloid  blieb  auch  bei  weiterer  Reini- 
gung  amorph.  Gewiss  ist  der  Gehalt  der  Blatter  an  Alkaloid  sehr 
gering,  wie  auch  die  Bearbeitung  einer  neuen  Menge  nach  dem 
Yerfahren  Beitter's  lehrte. 

Evonymus  javanicus  Bl. 

Nach  Beitter's  Vorschrift  wurde  aus  den  Blattern  ein  Wenig 
Alkaloid  in  unreinem  Zustande  gewonnen.  Dasselbe  ist  für  Frösche 
giftig,  scheint  jedoch  mit  der  Base  aus  Plmrostylia  Wightii  nicht 
identisch  zu  sein. 
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Auch  Diilcit  wiirde  aus  den  Blattern  isolirt. 

Siphonodon  celasfrinus  Griff. 

Blatter  und  Rinde  lieferten  nur  eine  sehr  geringe  Menge 
Alkaloid.  Ein  weisser,  krystallinischer  Bestandteil,  welcher  bei 
der  Destillation  des  Alkohol-decoctes  sich  ausschied,  war  in  Al- 
kohol,  Aether,  und  Chloroform  leicht  löslich,  schwierig  in  Petro- 
leumaether,  unlösHch  in  wasserigem  Alkali;  beim  Kochen  mit 
alkoholischem  Kali  erlitt  er  keine  Veranderung.  Schmelzpunkt 
gegen  280°.  Dieser  Körper  gab  nicht  die  gewöhnlichen  Phytos- 
terin-reactionen ;  Schütteln  mit  starker  Schwefelsaure  liess  die 
Lösung  in  Chloroform  ungefarbt,  die  Saure  farbte  sich  gelb;  die 
Lösung  in  Essigsaure-anhydrid  wurde  mit  Schwefelsaure  olivengrOn. 
Eine  Acetylverbindung  schmolz  bei  etwa  200°. 

Weiter  wurden  noch  Gelastrus  dispermus  F.  Müll;  Elaeodendron 
glaucum  Pers.  und  eine  noch  nicht  determinirte  Gelastracee  aus 
dem  botanischen  Garten  (III  G  62)  mit  negativem  Resultat  auf 
Alkaloid  untersucht. 


Lecythidaceae. 


Ghydenanthus  excelsus  Miers  {Barringtonia  Vriesei  T.  et  B.) 
Ueber  das   Saponin  der  hier  genannten,   sowie  verwandter 
Species  liegen  schon  frühere  Untersuchungen  vor. 

Nach  Greshoff  i)  enthalt  die,  zum  Betauben  von  Fischen 
angewandte,  Wurzelrinde  von  Barringtonia  insignis  Miq.  (=jB. 
serrata  Miq).  in  absolutem  Alkohol  leicht  lösliches  Saponin.  Rinde 
und  Samen  von  Ghydenanthus  exelsus  Miers  lieferten  ihm  gleich- 
falls,  durch  Extraction  mit  kaltem  absoluten  Alkohol,  nach  vor- 
heriger  Erschöpfung  mit  Aether,  eine  saponinartige  Substanz, 
welche  jedoch  weniger  leicht  in  Alkohol  löslich  war  als  das 
Rinden-glukosid  von  B.  serrata  und  nur  1/3  von  dessen  Giftigkeit 
besass.  Weil  2)  gibt  an,  er  habe  in  der  trocknen  Wurzelrinde 
von  B.  serrdta  1.2%,  in  der  Stammrinde  0.7%  neutrales  Saponin 


1)  Dr.   M.  Qbeschopf,  „Tweede  Verslag"  (Mededeelingen  uit  *8  Lands  Plantentuin 
XXV  (1898),  80;  Schetsen  v.  nuttige  indische  planten,  lU  (1896). 

2)  L.  Weil,  Beitr.  z.  Kenntnis  d.  saponinsubst.  u.  ihrer  Verbreitung  (1901). 
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gefunden,  8°/^  einer,  ebenfalls  neutralen  Saponinsubstanz  in  den 
trocknen  Sannen  von  Ghyd.  excelsus.  Er  erteilt  dew^^Barringtonich 
saponin"  —  rautmaasslich  ist  dasjenige  aus  C7%d.-samen  gemeint  — 
die  Formel  Ci3H280i().  Die  gleiche  Zusainmensetzung  —  und  zwar 
C13H25  (OH)807  —  flndet  van  den  Driessex  Mareeüw  i)  für  sein 
;,Barringtonin'*,  welches  er  aus  den  Samenkernen  von  Barr. 
^peciosa  GaRTN.  •  darstellte.  Er  erklart  dasselbe  für  identisch  mit 
dera  Saponin  von  B.  serrata  und  Chyd.  excelsus.  Die  quantitative 
Bestimmung  ergab  einen  Gehalt  von  3.271%  in  den  trocknen 
Samen.  Daneben  wurden  gefunden  '2.9%  fettes  Oei,  0,54y^ 
Oallussaure  sowie  1.082%  „Barringtogenitin";  letzteres  ist  ein 
farbloser,  in  Aether  löslicher,  krystallinischer  Körper,  dem  die 
Formel  C15H24O2  —  Ci5H2i(OH)3  —  zukommt. 

Mich  beschaftigten  in  erster  Linie  die  Samenkerne  von  Ghy- 
denanthus  eoocelsus,  welche,  unter  dem  einheimischen  Namen 
„Bisold",  in  beschranktem  Maasse  medizinischen  Anwendung'^flnden. 
Dieselben  werden  von  den  Handlern  in  grob  zerschnittenem 
JZustande  vorratig  gehalten,  und  zwar  sind  die  Stücke,  obgleich 
sich  dieselben  mit  geringer  Mühe  vorzüglich  trocknen  und  dann 
unverandert  aufbewahren  lassen,  zumeist  mehr  oder  weniger 
Terdorben  und  riechen  ekelhaft,  wahrend  den  frischen  Samen 
ein  schwacher,  j  edoch  angenehmer  Geruch  eigen  ist.  Ganze 
Samen  oder  sogar  Früchte  werden  zuweilen  in  der  Handelswaare 
angetroffen,  deren  Bau  2)  keinen  Zweifel  darüber  bestehen  lasst, 
dass  man  es  tatsachlich  mit  Ghydenanlhus-ssimen  zu  tun  hat. 

Frisches  Material  zur  Untersuchung  erhielt  ich  aus  dem  botani- 
schen  Garten,  wo  ein  grosses  Exemplar  des  Baumes  reichlich 
Früchte  tragt. 

Die  reifen  Samenkerne  von  Gh,  excelsus  haben  in  frischem 
Zustande  einen  mittleren  Gewicht  von  etwa  30  Gramm.  Diesel  ben 
sind  weiss  und  werden  beim  sorgfïLltigen  Trocknen  kaum  braunlich 
gefarbt. 

Petroleumather  entzieht  dem  Pulver  ein  wenig  fettes  Oei 
(±  1.5  yj.  Aether  nimmt  darauf,  neben  sehr  wenig  Gallussaure, 
einen  farblosen,  in  Wasser  unlöslichen  Körper  auf,  der  aus  Alkohol 
allmahllg  auskrystallisirt.  Diese  Substanz,  welche  wohl  mit  dem 
Barringtogenitin  identisch  ist,  wurde  nicht  naher  untersucht. 


1)  W.  P.  H.  V.  D.  Dribssen  Mabebuw,  Ueb.  die  Samen  v.  Barr.  speciosa  GasTN.  (1903). 

2)  Man  sehe  hierüber:  Dr.  M.  Treub,  Ann.  d.  Buitenz.  IV. 
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Zur  Darstellung  des  Saponins  aus  dem  mit  Aether  ausge- 
zogenen  Pulver  wurde  zunachst  nach  der  Methylalkoholmethode  i) 
vorgegangen,  indem  die  aus  dem  Destillationsrückstand  des 
Methjialkoliol-anszugs  mittels  Aethers  gefallte,  nahezu  weisse 
Substanz,  in  Wasser  gelost,  der  Dialyse  unterworfen  wurde, 
Nachdem  darauf  der  Inlialt  der  Diffusionshülse  bis  zur  Sirup- 
consistenz  eingeengt  wai*,  flelen  auf  Zusatz  von  Alkohol — etwa 
6  Vol  von  95%  -einige  graue  Plocken  aus,  wofauf  im  Filtrat 
alsbald  eine  sehr  voluminöse  weisse  Ausscheidung  sich  zu  bilden 
anfing.  Dieselbe  wurde  mit  starkem  Alkohol  gewaschen,  zwischen 
Papier  getrocknet  und  mit  Alkohol  gekocht.  Aus  dem  Filtrate 
flel  beim  Abkühlen  rein  weisse  Substanz  aus.  Es  zeigte  sich 
jetzt,  dass  diese  aus  etwas  concentrirter  wasseiiger  Lösung  durch 
Alkohol-zusatz  in  nadelfömigen  Krystallchen  niedergeschlagen 
wurde  und  eine  weitere  Ausbeute  von  diesem  krystallinischen 
Körper  konnte  in  ahnlicher  Weise  aus  der,  beim  Kochen  mit 
Alkohol  ungelöst  gebliebenen  Portion  erzielt  werden. 

Die  Krystalle  lieferten  mit  Wasser  stark  schaumende  Lösungen 
Dass  es  sich  hier  wirklich  um  Saponin  handelte,  wurde  durch 
die  Beobachtung  ausser  Zweifel  gsetzt,  dass  auch  nach  wieder- 
holtem  Ausfallen  die  krystallinische  Substanz  die  Eigenschoften 
der  Saponinkörper  behalten  hatte. 

Ein  Wenig  krystallinisches  Saponin  konnte  aus  dem  Wasser 
isolirt  werden,  welches  bei  der  Dialyse  als  Aussenflüssigkeit  gedient 
hatte ;  bei  weitem  die  Hauptmenge  war  jedoch  bei  dieser  Operation 
in  der  Hülse  zurückgeblieben. 

Auf  Grund  der  gemachten  Erfahrung  wurde  jetzt  ein  weniger 
umstandliches  Verfahren  zur  Darstellung  des  Saponins  versucht, 
und  zwar  wurde  das  mit  Petroleumaether  entfettete  Pulver  zwei- 
mal  mit  dem  vierfachen  Gewicht  ±  70%  Alkohols  gekocht,  das 
Decoct  destillirt  und  weiter  eingeengt,  und  die  sirupdicke  Masse 
allmahlig  mit  5  Vol.  starken  Alkohols  versetzt,  die  zunachst 
entstehende  graue  Fallung  schnell  abfiltrirt,  der  nachher  gebildetey 
grösstenteils  aus  Nadeln  bestehende  Niederschlag  mit  viel  Alkohol 
von  95%  gekocht  und  dieser  auf  ein  kleines  Volum  abdestillirt* 
Beim  Abkühlen  schied  sich  das  Saponin  als  weisses  Pulver  aus, 
welches  wieder  aus  wasseriger  Lösung  (1:4)  durch  Alkohol  krys- 
tallinisch  gefallt  wurde. 


1)    Bulletin  de  V  Inst.  bot.  de  Bzg.  XIV,  s.  q. 
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Auch  so  resultirte  ein  rein  weisses  Product.  Beim  Trocknen 
auf  120°  verlor  es  16.8%  an  Gewicht.  Dasselbe  lieferte  mit  Wasser 
eine  klare,  neutral  reagirende,  stark  schaumende  Lösung,  mit 
starker  Schwefelsaure  eine  anfangs  orangefarbige  Lösung,  welche 
allmahlig  von  Rande  aus  purpur-violett  wurde;  langeres  Kochen 
mit  verdünnter  Salzsaure,  Schwefelsaure  oder  Phosphorsaure  ergab 
eine  dichte  Trübung  und  ein,  FEHLiNa'sche  Lösung  reduzierende& 
Piltrat;  Essigsaure  hatte  diese  Wirkung  nicht.  Die  wasserige 
Lösung  lieferte  mit  norm.  Bleiacetat  eine  weisse  Fallung  nach 
deren  Entfernung  das  Filtrat  durch  Bleiessig  nicht  getrübt  wurde. 
In  Alkohol,  Aether  u.s.w.  war  die  Substanz  kaum  oder  nicht 
löslich. 

Die  hamolytische  Wirkung  war  eine  besonders  starke.  Eine 
Lösung  1:20000,  welche  1%  deflbrinirtes  Blut  enthielt,  war  schon 
nach  einer  Minute  klar  geworden,  1:50000  nach  6  Minuten.  Sogar 
bei  einer  Starke  1:100000  klarte  sich  die  bluthaltige  Flüssigkeit 
noch  nach  einigen  Stunden;  1:200000  war  ohne  nachweisbare 
Wirkung. 

Der  Versuch,  aus  dem  Alkohol,  aus  welchem  sich  das  Saponin 
bei  der  ersten  Darstellung  abgeschieden  hatte,  weiteres,  möglicher- 
weise  ein  zweites  Saponin  zu  gewinnen,  ergab  Folgendes.  Nach 
dem  Abdunsten  des  Alkohols  gab  Bleiacetat  einen  Niederschlag, 
Bleiessig  trübte  darauf  das  Filtrat  nicht  mehr.  Die  ausgewaschene 
Blei-fallung  wurde,  in  Wasser  zerteilt,  durch  Schwefelwasserstoff 
zersetzt,  mit  einem  gleichen  Volum  starken  Alkohols  vermischt — 
weil  ohne  diesen  Zusatz  Schwefelblei  durch  das  Filtrer  ging—, 
das  Filtrat  zur  Trockne  verdunstet,  der  Rückstand  mit  Alkohol- 
Chloroform-mischung  gekocht,  die  Lösung  mit  Aether  versetzt. 
Der  Aether-niederschlag  besass  Saponin-eigenschaften— allerdings 
war  die  Wirkung  auf  Blutkörperchen  weniger  stark  als  die  des 
oben  erwahnten  Produktes  —  ,  war  jedoch  in  Alkohol  verhaltniss- 
massig  leicht  löshch. 

Da  also  noch  ein  zweites,  in  Alkohol  löslicher,  Saponin  vor- 
handen  zu  sein  schien— wie  übrigens  auch  aus  dem  Befund 
Greshoff's  hervorging— ,  wurde  eine  neue  Menge  des  entölten 
Samenpulvers  mit  dem  4-fachen  Gewicht  absoluten  Alkohols  bei 
gewöhnlicher  Temperateur  unter  haufigem  Umschütteln  mazeriert^ 
der  Alkohol  auf  ein  kleines  Volmn  concentrirt,  und,  als  sich  nach 
langerem   Stehen   nichts   aus  der  Flüssigkeit  abgeschieden  hatte, 
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Aether  im  Ueberschuss  zugesetzt.  Das  Gewicht  der  mit  Aether 
gewaschenen  und  getrockneten,  weissen  Aether  fallung  betrug 
etwa  2 Vq  von  dem  des  Samenpulvers.  Dieses  Produkt  war  amorph, 
in  Alkohol  ziemUch  lösHch  mit  merklich  saurer  Reaction.  Es 
jzeigte  das  gewöhnliche  Verhalten  eines  Saponinkörpers ;  durch  norm. 
Bleiacetat  wurde  es  aus  wasseriger  Lösung  vollstandig  gefallt. 
Dasselbe  wird  hier  weiter  mit  B  bezeichnet  werden,  das  zuerst 
erhaltene  Saponin  mit  A. 

Ein  wesentUcher  Unterschied  zwischen  B  und  A  bestand 
darin,  dass  letzteres  einen  erhebUch  höheren  Aschengehalt  aufwies : 
bei  einem  quantitativen  Versuch  hinterbUeb  aus  lufttrockner 
Substanz  von  A  5.8Vo  alkahsch  reagirender  Asche,  welche  über- 
wiegend  Natrium-und  Kaliumcarbonat  enthielt;  daneben  konnten 
auch  Calcium,  Schwefelsaure  sowie  eine  Spur  Chlor  nachgewiesen 
werden.  Da  nun  B  viel  weniger  Asche  enthielt— bei  einer  Bes- 
timmung  wurde  l.sy^  gefunden  — und  ziemlich  sauer  reagierte, 
lag  der  Gedanke  nahe,  das  A  einfach  aus  Alkali-salzen  von  B 
bestehen  könnte.  Diese  Vermutung  wurde  durch  das  Experiment 
wahrscheinlich  gemacht.  Es  wurde  4  Gramm  von  B  in  26  cc. 
Wasser  gelost  und  die  Lösung  in  zwei  Halften  geteilt,  die  eine 
Halfte  mit  8  cc.  ^/iq  n.  NaOH  fast  neutralisiert,  der  anderen  8  cc. 
Wasser  zugesetzt  und  hierauf  zu  jeder  der  beiden  Flüssigkeiten 
100  cc.  absoluten  Alkohol  hinzugefügt.  Die  neutrale  Lösung 
zeigte  anfangs  nur  Opalescenz  und  anderte  sich  in  den  ersten 
Stunden  nicht  merklich,  wahrend  die  andere  ganz  klar  blieb^ 
Am  nachsten  Morgen  wurde  letztere  immer  noch  klar  befunden 
in  der  neutralen  Mischung  dagegen  hatte  sich  eine  sehr  volu- 
minöse  Ausscheidung  gebildet,  welche  aus  schonen,  wolligen  Con- 
glomeraten  von  Nadeln  zusammengesetzt  war. 

Ein  /  weiterer  Versuch  zeigte,  dass  das  Zustandekommen 
dieser  Krystallisation  duch  Zusatz  einer  geringen  MengevonAin 
erheblichem  Maasse  beschleunigt  werden  konnte.  Wurde  die, 
wie  oben  erhaltene,  mit  NaOH  neutralisirte  Lösung  nach  Alko- 
holzusatz  mit  einer  Spur  von  A  geïmpft,  so  war  der  Anfang  der 
Krystallbildung  schon  nach  wenigen  Minuten  wahmehmbar  und 
pflanzte  sich  dieselbe  schnell  durch  die  Flüssigkeit  fort.  Wenn 
KOH  statt  NaOH  zur  Neutralisation  verwendet  wurde  so  war 
das  Ergebnis  wesentlich  das  gleiche.  Sogar  schiendie  Krystal- 
lisation   hier  glatter  vor  sich  zu  gehen,  da  dieselbe  schon  kurze 
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Zeit    nach  dem  Alkoholzusatz  anfing.     Freilich  wurde  auch  hier 
durch  Impfen  mit  A  die  Ausscheidung  der  Krystalle  gefördert. 

Es  ist  also  durch  die  beschriebenen  Versuche  festgestellt 
worden  dass  in  den  Samenkernen  von  Chydmanthus  ezcelsus  eine 
Sapoiiinsaure  vorkommt  neben  Kalium-  und  Natriumsalzen  wahr- 
scheinlich  der  namUchen  Saure,  welche  letztere  die  Eigenschaft 
besitzen,  aus  wasseriger  Lösung  durch  Alkohol  in  nadelförmigen 
Krystallen  gefallt  zu  werden.  Tatsachlich  kann  man  aus  dem 
Samenpulver  nachdem  dasselbe  mit  absolutem  Alkohol  einige 
Male  mazeriert  und  sogar  ausgekocht  worden  ist,  durch  Erhitzen 
mit  verdünntem  Alkohol,  die  krystallinischen  Saponinsalze  aus- 
ziehen ;  nur  werden  sich  von  letzteren  auch  aus  dem  Alkohol,  mit 
dem  gekocht  wurde,  beachtenswerte  Mengen  beim  Abkühlen  nach 
der  Destillation  ausscheiden.  Uebrigens  geht  aus  dem  Umstande^ 
dass  bei  der  ersten  Darstellung  das  Hauptquantum  von  A  wah- 
rend  der  Dialyse  nicht  durch  das  Pergamentpapier  diffundirt 
war,  hervor,  dass  das  Saponin  auch  in  der  Lösung  dieser  krys- 
tallinischen Salze  seine  colloïde  Natur  nicht  verleugnet. 

Der  immer  noch  hohe  Aschengehalt  von  B  ist  zum  Teil  aus 
einer  Verunreinigung  mit  A  zu  erklaren.  A  ist  ja  auch  bei 
gewöhnlicher  Temperatur  in  absolutem  Alkohol,  namentlich  bei 
Anwesenheit  von  B,  nicht  vöUig  unlöslich,  und  und  das  Geloste 
wird  durch  Aether  zusammen  mit  der  Saure  gefallt.  Nachdem 
men  B  in  95y^-Alkohol  gelost  war,  schied  sich  im  Verlauf  eines 
Tages  eine  erhebhche  Menge  von  A  aus  der  Lösung  aus.  .  Eine 
vollstandige  Trennung  von  A  und  B  war  damit  aber  noch  nicht 
erreicht,  und  auch  fraktionirte  Fallung  mit  Aether  genügte  dazu 
nicht.  Nach  zwei  Methoden  wurde  jetzt  versucht,  aus  A  die  freie 
Saure  darzustellen.  Die  Eine  bestand  darin,  dass  eine  gewisse 
Menge  von  A  mit  Hg  S04-haltigem  absoluten  Alkohol  verrieben, 
das  Filtrat  mit  Aether  gefallt  und  der  Niederschlag  mit  Aether 
ausgewaschen  wurde ;  bei  dem  zweiten  Versuch  wurde  eine  was- 
serige  Lösung  von  A  mit  Bleiacetat  geföUt,  der  Niederschlag  mit 
heissem  Wasser  wiederholt  ausgewaschen,  in  Wasser  zerteilt, 
durch  Schwefelwasserstoff  entbleit,  Alkohol  zugesetzt  zur  Fallung 
des  Scwefelbleis,  und  das  Filtrat  bei  gehnder  Warme  zur  Trockne 
verdunstet.  Beide  Verfahren  lieferten  voUstandig  weisse  amorphe 
Produkte,  die  beide  noch  etwa  ly^  Asche  enthielten.  DerWas- 
sergehalt   des    luftrocknen    Pulvers   wurde    nur   für   das  mittels 
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BleifÜUung  dargestellte  Prftparat  bestimmt,  durch  Trocknen  bei 
120^;  er  betrug  14.47,. 

Die  hamolytische  Wirkung  des  letzten  Praparates  war  nicht 
viel  schwacher  als  diejenige  von  A;  durch  Neutralisation  einer 
€oncentrirten  wasserigen  Lösung  mit  Natronlauge,  Hinzufügen  von 
Alkohol  und  Impfen  mit  A  konnte,  freilich  erst  nach  langerem 
Stehen,  eine  reichliche  Krystallisation  erzielt  werden.  Etwas  mehr 
schien  das  Vermogen,  Blutkörperchen  zu  lösen,  bei  der  durch 
H2  S04-haltigen  Alkohol  erhaltenen  Saure  abgeschwacht ;  krystalli- 
nische  Abscheidung  des  Natriumsalzes  blieb  hier  aus.  Es  scheinen 
eben  die  starken  Sauren  schon  bei  gewöhnlicher  Temperatur  nich 
ohne  Ein wirkung  auf  das  Saponin  zu  sein,  wie  auch  aus  folgendem 
Versuche  hervorgeht.  6  Gramm  von  A,  in  60  cc.  etwa  2.5°/,- 
Salzsaure  gelost,  wurde  über  Nacht  stehen  gelassen  und  mit  40  cc. 
abs.  Alkohol  versetzt,  welcher  einen  amorphen,  in  Alkohol  lös- 
lichen  Niederschlag  gab.  Derselbe  wuide  zwischen  Piltrirpapier 
ausgepresst  und  mit  Aether  gewaschen.  Er  war  in  Wasser  etwas 
schwer  löslich,  leicht  in  Alkohol;  die  concentrirte  alkoholische 
Lösung  wurde  durch  Wasser,  namentlich  auf  Saure-zusatz,  gefallt. 
Eine  Lösung  1:20000,  in  0.77^  NaCMösung,  mit  ly^  defibrinir- 
tem  Blut  versetzt,  war  erst  noch  8  Minuten  klar  geworden.  Es 
hat  also  die  Einwirkung  der  Salzsaure  die  blutlösende  Kraft  des 
Saponins  schon  merklich  herabgesetzt. 

Schwefelwasserstoff  scheint  diesen  Einfluss  nur  m  geringem 
Maasse  auszuüben,  weshalb  die  Blei-methode  zur  Darstellung 
des  Saponins  Empfehlung  verdient.  Die  nach  dieser  Methode 
erhaltene  Saure  lost  sich  in  Wasser  in  der  Kalte  erst  langsara 
auf— viel  schwieriger  als  die  Alkali-salze— und  bildet  damit  eine, 
in  concentrirtem  Zustande  zahflüssige  Lösung,  welche  durch  Al- 
kohol zunachst  getrübt.  bei  weiterem  Alkoholzusatz  jedoch  wieder 
klar  wird.  Absoluter  Alkohol  lost  bei  gewöhnlicher  Temperatur 
nicht  leicht,  beim  Erhitzen  jedoch  sehr  reichlich;  die  abgekühlte 
Lösung  bleibt  klar,  gibt  mit  wenig,  namentlich  mit  saurem  Wasser 
eine  Trübung,  welche  durch  mehr  Wasser  wieder  gelost  wird. 
Das  gleiche  Verhalten  zeigt  die  Lösung  in  Methylalkohol,  welcher 
schon  bei  gewöhnlicher  Temperatur  die  Saure  ausserst  leicht  auf- 
nimmt.  Auch  in  etwas  verdünntem  Aethylalkohol,  z.  B.  95y^,  ist 
das  Saponin  ohne  Erwannung  sehr  leicht  löshch.  Die  Alkalisalze 
lösen    sich   in   Methylalkohol   erst   beim    Erwarmen   leicht  auf. 
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Verdunsten  des  Alkohols  lasst  einen  ainorphen  Rückstand;  sind 
jedoch  einige  Krystallchen  zugesetzt,  so  eratarrt  der  ganze  Rück- 
stand in  Nadeln. 

Uebrigens  sei  nur  erwahnt,  dass  die  Saure  die  gewöhnlichen 
Saponinreactionen  gibt,  besonders  auch  die  weisse  Fallung  mit 
Fehling'  scher  Lösung,  und  dass,  wie  v.d.  Driessen  Mareeuw 
auch  für  sein  Barringtonin  angibt,  die  vollstandige  glucosidische 
Spaltung  durch  Sauren  erst  nach  langerer  Einwirkung  in  der 
Siedehitze  erreicht  wird. 

Barringtonia  speciosa  GaRTN. 

Es  wurde  versucht,  fest  zu  stellen,  in  wie  weit  das  Saponin 
<ier  Samenkerne  mit  den  aus  Ghydenanthus  erhaltenen  Produkten 
Uebereinstimmung  zeigt. 

Mit  Petrolumaether  entfettetes  Pulver — 50  Gramm— wurde 
mit  absolutem  Alkohol  2  Mal  mazeriert  und  1  Mal  aufgekocht, 
der  Alkohol  bis  auf  50  cc.  abdestillirt :  es  schied  sich  nichts 
ab.  Nach  Aetherzusatz  wurde  der  getrocknete  Niederschlag,  der 
etwa  1  Gr.  wog,  mit  20  cc.  absolutem  Alkohol  mazeriert;  10 
cc.  des  Piltrates  liess  180  Mgr.  amorphen  Rückstand.  In  1  cc. 
Wasser  gelost,  mit  Natronlauge  neutralisirt  und  mit  4  cc.  abs. 
Alkohol  versetzt,  lieferte  derselbe,  auf  Zusatz  von  einigen  Krys- 
tallchen Saponinsalz  aus  Ghydenanthus,  alsbald  eine  reichliche 
Abscheidung  von  sehr  schön  ausgebildeten  Nadeln. 

Das  mit  abs.  Alkohol  ausgezogene  Pulver  wurde  jetzt  3  Mal 
mit  je  200  cc.  etwa  70  %  Alkohol  gekocht,  die  Decocte  destillirt 
und  auf  15  cc.  eingeengt,  ein  gleiches  Volum  OSy^  Alkohol 
zugegeben  und  die  zunachst  gebildete  amorphe  Fallung  durch 
Filtration  beseitigt;  aus  dem  Piltrate  setzten  sich  allmahlig  rein 
weisse  Nadeln  ab,  welche,  mit  bOy^  Alkohol  gewaschen  und 
abgepresst,  250  mgr.  wogen.  Durch  weiteren  Alkohol-zusatz 
wurden  aus  dem  Piltrat  weitere,  zum  Teil  krystallinische,  zum 
Teil  jedoch  amorphe  und  mehr  oder  weniger  gefarbte  Niederschlage 
bekommen. 

Die  krystallinischen  Produkte,  welche  viel  Asche  enthielten, 
zeigten  Saponin-eigenschaften  und  durchaus  Uebereinstimmung  mit 
den  entsprechenden  Stoffen  aus  Ghydenanthus  eoccelsus.  Die 
hamolytische  Wirkung  war  ungefahr  die  gleiche.  Obwohl  einge- 
hendere   Untersuchungen   noch    auszuführen    bleiben,    kann  jetzt 
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schon   mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  die  Identitat  der  Saponin- 
körper  in  den  Embryonen  beider  Arten  behauptet  werden. 

Da  niir  Rinde  von  der  zu  dieser  Familie  gehörigen  Planchonia 
sundaica  Miq,  zur  Verfügung  stand,  prüfte  ich  dieselbe  auf  Saponin^ 
mit  negativem  Erfolg. 


Anacardiace». 


Mangifera  indica  L. 

Blatter  von  Mangifera  indica  dienen  bekanntlich  in  Bri- 
tisch-Indien  zur  Herstellung  des  als  ;,Indischgelb"  bekannten 
FarbstoflFes:  Rinder  werden  mit  denselben  gefüttert  und  nachher 
der  gesammelte  Harn,  wie  es  scheint,  zur  Trockne  verdampft. 
Hauptbestandteil  des  fertigen  Produktes  ist  eine  Magnesium-ver- 
bindung  der  Euxanthinsaure,  welche  letztere  sich  in  Euxanthon 
und  Glukuronsaure  spalten  lasst.  Euxanthon  selbst  ist  im  In- 
dischgelb  gleichfalls  enthalten. 

OH 
Das  Euxanthon    /\— cO— /\,0H  bildet  blassgelbe,  breite 
Nadeln  oder  Blatter.  IJ—  O  —  L  /     Schmelzpunkt  240°  (korr.), 

sublimirt,  unter  teilweiser  Zersetzung,  in  langen  Krystallen,  ist  un- 
löslich  in  Wasser,  wenig  löslich  in  Aether,  leicht  in  siedenden 
Alkohol,  in  Aetzkali  und  in  conc.  Ammoniak.  Die  alkoholische 
Lösung  wird  nur  durch  Bleiessig  gefallt.  Eisenchloridlösung  er- 
zeugt  eine  grOne  Farbe.  Beim  Erhitzen  mit  Wasser  und  Natrium- 
amalgam  und  nachherigem  Ansauren  fallt  ein  amorpher,  schwarz- 
violetter  Körper  C26H13O7  aus.  (Beilstein). 

Der  Mutterstoff,  aus  dem  im  Organismus  der  Rinder  da& 
Euxanthon  gebildet  wird  scheint  bis  jetzt  nicht  studiert  zu  sein 
Derselbe  kommt  sowohl  in  der  Rinde  wie  in  den  Blattem  des 
„Mangga" 'ha.umes  vor.  Am  einfachsten  erhalt  man  diesen  Körper 
aus  der  Rinde. 

Die  frische  oder  getrocknete  Rinde  wird  zerkleinert  und  mit 
Wasser  2  Male  ausgekocht ;  für  frisches  Material  nimmt  man  das 
erste  Mal  etwa  das  3-  fache,  das  zweite  Mal  das  2-fache  Gewicht 
an  Wasser  Beira  Abkühlen  der  heissen  Filtrate  scheidet  sich  der 
Farbstoff  in  unreinem  Zustande  ab.     Man  wascht  diesen  Boden- 
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«atz  mit  Wasser  aus,  trocknet  ihn  ab  und  kocht  ihn  wiederholt 
mit  einem  Gemische  aus  3  Vol.  Alkohol  und  2  Vol.  Wasser. 
Nach  der  Filtration  wird  die  erhaltene  Plüssigkeit  zur  Entfernung 
des  Alkohols  verdunstet,  die  sich  abscheidenden  Krystalle  mit 
Wasser  gewaschen,  getrocknet,  einige  Male  mit  absolutem  Alkohol 
gekocht,  schiesslich  das  Umkrystallisiren  aus  dem  Alkohol- Wasser 
gemisch  und  das  Kochen  mit  absolutem  Alkohol  wiederholt. 

Etwas  schwieriger  gestaltet  sich  die  Darstellung  des  Farbstoffes 
aus  den  Blattern,  wo  er  neben  grosseren  Mengen  harz-und  wachs- 
^rtiger  Körper  sowie  anderer  gefarbten  Bestandteile  u.s.w.  vor- 
konmit.  Von  den  Wegen,  die  hier  zum  Ziele  führen,  sei  nur 
<ier  einfachste  erwahnt.  Getrocknete  Blatter  werden  nach  einander 
mit  Petroleumaether,  Aether  und  absolutem  Alkohol  extrahirt, 
"darauf  mit  verdünntem  Alkohol  (Mischungsverhaltniss  wie  oben) 
ausgekocht,  aus  den  Decocten  der  Alkohol  abgedunstet  und  die 
ausgeschiedenen  Krystalle  wie  oben  gereinigt. 

Man  erhalt  so  in  beiden  Fallen  ein  hellgelbliches  Pulver, 
welches  unter  dem  Mikroskop  aus  prismatischen  Krystallen 
^usammengestzt  erscheint.  Dasselbe  unterscheidet  sich  durch 
geringe  Löslichkeit  in  den  meisten  Flüssigkeiten.  Siedendes 
Wasser  lost  in  100  cc.  etwa  180  mgr.,  beim  Abkühlen  auf  ge- 
wöhnliche  Temperatur  krystallisiert  etwa  140  mgr.  aus;  wird 
die  Mutterlauge  genügend  eingeengt,  so  erstarrt  sie  in  der  Kalte 
gallertartig ;  aus  der  Gallerte  wird  allmahlig  der  Farbstoff  wieder 
in  gelben  Krystallen  erhalten. 

Es  faut  auf  das  die  aus  Wasser  ausgeschiedene  Substanz 
viel  lebhafter  geförbt  ist  als  die  aus  Alkohol  krystallisierte.  Wird 
ersteres  Produkt  mit  starkem  Alkohol  gekocht,  so  zeigt  es  bald 
die  helle  Farbe  des  letzteren.  Der  Unterschied  zwischen  beiden 
besteht  darin,  dass  der  Farbstoff  aus  Wasser  mit  Krystallwasser 
krystallisiert.  Die  lufttrocknen,  hellgelblich  gefarbten  Krystalle 
aus  Alkohol  erleiden  bei  125"^  keinen  Gewichtsverlust,  das  aus 
Wasser  erhaltene  Produkt  dagegen— dessen  Gewicht  mit  der 
Feuchtigkeit  der  Luft  etwas  wechselt  — verliert  bei  125^  etwa 
7.5yQ,  die  Farbe  wird  dabei  heller ;  bei  höherer  Temperatur  nimmt 
das  Gewicht  noch  etwas  ab:  Erhitzen  auf  155^  erhöht  den  ge- 
sammten  Gewichtsverlust  auf  +  10  y^,  der  Rückstand  ist  jedoch 
nach  lang  fortgesetzter  Erhitzung  grünlich  gefarbt. 

Die   löslichkeit   in   Alkohol    ist   gleichfalls  gering;  absoluter 
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Alkohol,  durch  Kochen  mit  überschüssigem  FarbstofF  gesattigt., 
lasst  beim  Abkühlen  nichts  auskrystallisiren,  der  Verdunstungs- 
rückstand  aus  100  cc.  hat  nur  oin  Gewicht  voii  ±  ^0  mgr^ 
derselbe  ist  zum  Teil  krytallinisch,  zum  Teil  amorph,  flrnissartig. 
Methyl alkohol  lost  beim  Kochen  etwa  70  mgr.  in  100  cc.,  Aceton 
und  Butylalkohol  etwa  80  mgr.  In  Essigaether,  Chloroform,  Ben- 
zol,  Petroleumaether,  Aether  und  Schwefelkohlenstoff  ist  die 
Substanz  nahezu  unlOslich,  in  Glycerin  etwa  500  mgr.  auf  100  cc. 

Besser  als  Alkohol  und  Wasser  jedes  für  sich,  lösen  Mischungen 
von  Alkohol  und  Wassei*,  und  zwar  ain  besten  bei  einer  Starke 
von  ()0  VoL-y^  Alkohol;  kochend  gesattigt,  liess  ein  derartiges 
Gemisch  aus  100  cc.  1.34  Gr.  FarbstofF  zurück;  Abkühlen  auf 
Zimmertemperatur  liess  0,58  Gr.  auskrytallisieren.  Für  50  Vol.- 
y^  Alkohol  waren  diese  Zahlen  bezw.  1,14  Gr.  und  0,65  Gr., 
für  66%:  1.13  und  0.  Auch  für  andere  Mischungsverhaltnisse 
war  die  Löslichkelt  niedriger,  60°/^- Alkohol  bildet  also  wohl  das 
geeignetste  Lösungsmittel  für  den  Farbstoff.  Die  Krystalle,  welche 
aus  Mischungen  von  Alkohol  und  Wasser  sich  ausgeschieden 
haben,  besitzen  hellere  oder  dunklere  Farbe  und  verschiedenen 
Wassergehalt  je  nach  dem  höheren  oder  niedrigeren  Alkoholge- 
halt  des  Gemisches. 

Natrium-und  Kaliumhydroxyd,  -  carbonat  oder  -  bicarbonat,  so- 
wie  Ammoniak,  lösen,  in  genügender  Menge  zugesetzt,  den  Farb- 
stoff leicht  auf,  mit  intensiv  gelber  Farbe  und  grüner  Fluorescenz ; 
Ammonium  carbonat  lost  weniger  leicht.  Verreibt  man  den  Farb- 
stoff mit  w^enig  Wasser  imd  setzt  nachgerade  eine  verdünnte 
Lösung  von  atzendem  oder  kohlensaurem  Alkali  zu,  so  wird  zu- 
nachst  eine  gallertartige,  hellgelbe  Masse  gebildet,  welche  erst  bei 
weiterem  AlkaU-zusatz  gelost  wird.  Der  Farbstoff  ist  namlich  eine 
schwache  Saure,  von  der  zwei  Alkalisalze  dargestellt  werden  können. 
Es  wurden  z.  B.  500  mgr.  mit  Wasser  verrieben  und  aus  einer 
Bürrette  +  Vio  ^-  NaOH  zufliessen  gelassen;  zur  vollstandigen 
Lösung  waren  20  cc.  erforderlich ;  die  Flüssigkeit  reagirte  schon 
zuvor  sehr  deutlich  alkalisch.  Eine  andere,  gleiche  Probewurde 
darauf  mit  nur  10  cc.  der  Lauge  versetzt.  Aus  der  im  letzterem 
Falie  gebildeten,  auf  Lackmus  kaum  merkhch  alkalisch  reagirenden 
Gallerte  fallte  Alkohol  eine  gelbe,  amorphe  Substanz,  welche,  mit 
Alkohol  ausgewaschen  und  über  Sshwefelsaure  getrocknet,  mit 
wenig  Wasser  wieder  gallertartig  aufquoU,  mit  mehr  Wasser  eine 
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klare,  gelbe,  neutral  reagirende  Flüssigkeit  lieferte.  Die,  bei  dem 
ersten  Versuch  erhaltene,  alkalische  Lösung  blieb  auf  Alkohol- 
zusatz  nahezu  klar ;  erst  wenn  sie  starker  alkalisch  gemacht  wurde^ 
bewirkte  Alkohol  einen  braunnen,  amorphen  Niederschlag ;  wascht 
man  diesen  auf  dem  Filter  mit  Alkohol  aus,  so  bleibt  letzterer 
immer  etwas  gefarbt  und  mit  schwach  alkaUscher  Reaction  durch 
gehen.  Das  nach  lange  fortgesetzter  Reinigung  mit  Alkohol  zu- 
rOckgehaltene  braungelbe  Pulver  lost  sich  in  Wasser  sehr  leicht, 
mit  alkalischer  Reaction  und  dunkelgelber  Farbe  nebst  grüner 
Fluorescenz,  welche  namentlich  nach  Alkali-zusatz  hervortritt. 

Beide  Natriumsalze  bleiben  aus  ihrer  wasserigen  Lösung  beim 
Abdunsten  amorph  zurük.  Ihre,  mit  Alkali  versetzte  wasserige 
Lösungen  reduzieren  alkalische  Silberlösung  schon  in  der  Kalte 
und  bilden  einen  Silberspiegel;  alkalische  Kupferlösung  dagegen 
wird,  auch  in  der  Siedehitze,  nicht  reduziert.  Kupferacetat  gibt 
eine  graubraune,  Bleiacetat  sowie  Baryt  eine  hellbraune  Fallung, 
Eisenchlorid  eine  schwarze  Trübung,  welche  durch  Alkali  mit 
rotbrauner  Farbe  gelost  wird.  Erhitzen  mit  Wasser  und  Nat- 
riumamalgam  und  nachheriges  Ansauem  liefert  eine  graue  Fallung. 

Der  wasserfreie  Farbstoff,  im  Cat/illarröhrchen  erhitzt,  fangt 
bei  etwa  240°  an,  sich  zu  braunen;  bei  255°  ist  er  zu  einer 
schwarzen  Masse  zusammengeschrumpft. 

Es  wurden  zwei  Acetylester  des  Farbstoffs  dargestellt  und 
zwar  durch  1-,  bezw.  2- stündiges  Kochen  mit  Essigsaure-anhydrid 
und  Natriumacetat.  Die  erste  ist  hellgelblich,  die  zweite  schmutzig 
weiss.  Beide  sind  in  Chloroform  und  in  Benzol  löslich  und  können 
durch  Petroleumaether  ausgefallt  werden.  Die  erste  erstarrt,  beim 
Abkühlen  aus  heisser  concentrirter  Alkohol-lösung,  gallertartig. 

Aus  den  bisher  erhaltenen  Resultaten  lasst  sich  nurfolgem, 
dass  der  Farbstoff  aus  Blatt  und  Rinde  Yon  Mangifera  indica  zwar 
zum  Euxanthon  in  nahere  Beziehung  stehen  wird,  jedoch  sicher 
nicht  Euxanthon  selbst  ist.  Er  scheint  eine  2-  basische  Saure  zu 
sein,  welche  2  oder  mehrere  Hydroxylgruppen  enthalt.  Möglicher- 
weise  entsteht  durch  Kochen  mit  Alkohol  ein  Anhydrid,  wenigstens 
scheint  nicht  einfach  Entziehung  von  Krystallwasser  statt  zu 
finden,  da  die  aus  Wasser  krystallisierte  Substanz  nach  der  Ent- 
wasserung  durch  Erhitzen  stark  hygroskopisch  ist  und  an  der 
Luft  das  verlorene  Wasser  zum  grössten  Teil  wieder  aufnimmt, 
wahrend   nach   dem  Kochen   mit  Alkohol  das  schwach  gefarbte 
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t  nicht  hygroskopisch  ist  und  im  lufttrockenen  Zustande 
Srhitzen  keinen  Gtewichtsverlust  erleidet.  In  ihrem  Ver- 
gegen  Alkaliën  weisen  die  beiden  StoflFe  keinen  ünter- 
auf. 

L   Pnichtfleisch   der  j^mangga'*  —  bekantlich  einer  der  am 
L  geschatzten  Tropenfrüchte  —  welches  heil-  bis  braungelb 
ist,  kommt  der  FarbstoflF  aus  Rinde  und  Blatt  nicht  vor. 
rbe  wird  hier  durch  Carotin  verursacht. 
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NEW  OR  INTERESTING  MALAYAN  FERNS. 


BY  Gapt.  C.  R.  W.  K.  van  ALDERWERELT  van  ROSENBURGH. 

(July,   1908). 


In  the  coUections  of  non-determined  malayan  fems  of  the 
Buitenzorg  Herbarium  I  found  several  forms  not  considered  in 
different  papers  on  fems  of  the  Malay  Archipelago,  and  some  few 
specimens  erroneously  labeled  with  the  nanies  of  described  forms. 
Probably  most  of  them  are  new. 


Cyathea  cyclodonfa,  v.  A.  v.  H.;  Alsophüa  cyclo- 
donta,  Ghristy  in  Ann.  Btz.,  XX,  137. 

Indusium  very  distinct,  at  length  a  shallow,  deeply  and 
irregularly  lobed,  membranaceous,  persistent,  brown  cup. 

Bomeo  (Nieuwenhuis  No.  1105). 

Cyathea  runensls,  t\  A.  v.  H. 

Prondes  amplaa,  S-pinnatifidaa,  coriacea9,  glabraö,  rachide 
inermi,  supra  setacea,  pinnis  di  55  cm.  longis  et  22  —  25  cm. 
latis,  pinnulis  sessilibus,  acuminatis,  ad  basin  2  —  21/2  cm.  latis, 
pinnatifldis,  laciniis  oblongis,  subfalcatis,  subobtusis,  crenatis, 
margine  leviter  recurvatis,  venis  +  8  utrinque,  inferioribus 
furcatis,  soris  in  venis  medialibus,  numerosis,  indusiis  in  fragmenta 
irregulariter  rumpentibus. 

Pulu  Run  (Teysmann). 
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Cyathea  celel>i<ïa,  v.  A.  t\  ft. 

Frondes  ampte,  3-pinnatae,  subcoriaceae  glabrae  vel  subtus  vix 
minute  paleaceae,  rachide  aculeata,  furfuracea,  aculeis  acutis.  Pinnae 
50—60  cm.  longaB.  +  20  cm.  latae,  petiolatse,  pinnulis  sessilibus, 
infimis  petiolatis,  ±  2  cm.  latis,  segmentis  sessilibus,  subfalcatiSy 
obtusis,  cronatis,  segmentis  infimis  longissimus,  breviter  petiolatis, 
deorsum  lobatis,  lobis  parvis,  infimis  liberis,  soris  numerosis, 
segmenta  apice  et  basi  exceptis  complentibus,  indusiis  tenuibus, 
demum  sensim  evanescentibus,  venis  furcatis,  superioribus  simpli- 
cibus,  infimis  2  — 8X  furcatis,  soros  carentibus. 

Cekbes  (Teysmann,  No.  13681). 


HEUITEIilA.  ft.  Hrown. 

Hemitelia  (Amphicosmia)  f^umafrana,  r.  M.  v.  H. 

Frondes  3- pinnatifidae,  subtripinnatse,  chartaceaB,  supra  ad 
costas  piloso-tomentosae,  subtus  ad  costas  costulasque  dense  palea- 
ceae, paleis  ferrugineis,  rachide  muricata,  verrucis  brevibus,  acutis, 
apice  nigris.  Pinnae  ±  55  cm.  longae,  petiolatae,  pinnulis  8—12 
cm.  longis,  ±  2  cm.  latis,  lineari-oblongis,  brevi-acuminatis, 
profunde  pinnatifidis,  basi  pinnatis,  segmentis  lineari-oblongis, 
subacutis,  crenato  -  dentatis,  venis  1  —  2  X  furcatis,  soris  1  —  4 
utrinque,  subcostularibus,  indusiis  brunneis. 

Sumatra  (Teysmann,  N"".  2436). 


AliSOPHIIiA,  ft.  Hrown. 

Alsophila  saparuensis,  v*  A.  v.  Mi. 

Frondes  amplae,  3-pinnatifidaB,  firmae,  haud  rigidae,  stipite 
indumento  fibrilloso,  flavido  aut  brunneo,  deciduo  vestito,  aculeis 
asperato,rachide  infeme  aspera,  supeme  fibrillosa.  Pinnae  centrales 
maximae,  lanceolatae,  acuminatae,  +  45  cm.  longae,  12—16  c  m. 
latae,  pinnulis  sessilibus,  infimis  recte  patentibus,  centralibus  maxi- 
niis,  +  11/2  c.m.  latis,  segmentis  confertis,  obtusis,  apice  crenatis 
vel  dentatis,  soris  in  venis  +  medialibus,  indusiis  spuriis,  infemis^ 
planis,  minutis,  orbicularibus. 

Saparua  (Teymann),  Buru. 
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CIBOTIIJM,  Haulfmë. 

Cibotlum  baroinetz  (Baranetz),  J.  f^m.^  Jouni.  of 
Bot.,  I,  437;  Christ,  Philipp.  Journ.  Sci.,  II,  C,  117. 

Christ  recognizes  four  distinct  forms  of  Cibotiuni,  which 
probably  may  be  regarded  as  varieties,  and  from  an  examination 
of  the  material  of  the  Buitenzorg  Herbarium  I  distinguish  still 
two  fonns  more: 

Var*  setOimiin:  Like  var.  sumatranum  [G.  sumatranum, 
Christj  l.c,  118),  but  the  rachis,  costae  and  costulae  densely  clothetl 
with  pale-brown  or  yellowish  bristles  spreading  in  various 
directions  and  leaving  the  rachis  subasperous  when  they  fall. 
Sori  1  or  rarely  2  on  each  side,  occupying  the  base  of  the  seg- 
ments,  remote  from  the  costae;  indusium  fulvous.  —  Localiiy  not 
mentionedy  but  very  probably  malayan. 

Var«  lampong'eilHe :  Like  var.  Cumingü  (G.  Gumiiigiij 
Kze,  Christ,  l.c,  118),  but  the  ultimate  segments  falcate,  bluntly 
crenato-serrate.  Costae  and  costiilae  copiously  (not  densely),  but 
deciduously  furfuraceous,  the  tomentum  loose,  pale-brown,  inter- 
mixed with  long,  firm,  straight  or  crisped,  bristle-like,  dark-brown 
hairs.  Sori  rather  close  to  the  costae,  less  oblique;  indusium 
brown,  not  pruinose.  —  Sumatra  (Teysmann). 


OliEICHEMIA,  Smith. 

Olelchenia  (Mertensia)  amlioinensis  v.  A.  v.  Mi. 

Frondes  +  50—100  cm.  longaB,  apice  dichotomae,  caeterum 
pinnataö,  rachide  indumento  deciduo,  tomentoso  vel  furfuraceo  ves- 
tita,  pinnis  2  — 3-jugis,  erecto-patentibus,  superloribus  dichotomis, 
infimis  pinnatis,  apice  dichotomis,  pinnulis  dichotomis,  furcis 
omnibus  foliaceis,  profunde  pinnatifldis,  laciniis  liueari-oblongis, 
apice  obtusis,  crenatis,  subcoriaceis,  subtus  plerumque  glaucis,  costa 
tomento  deciduo  tecta,  1  —  2  cm.  longis,  ±  2  m.m.  latis,  laciniis 
infimis  plerumque  reductis,  suborbicularibus,  ramulis  ultimis  acu- 
minatis,  apice  grosse  dentatis. 

Amboyna  (Teysmann;  Boerlage,  N"".  488),  Buru  (Binnendijk, 
N^  153). 
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HYMEMOPHYIXVni.  Smith. 

Hymenophylium  Kurxii,  Pranth  Morph.  d.  Ge- 
füsscr.,  I,  H3rmenoph.,  54. 

If  this  plant  is  the  same  as  lately  found  by  the  Ladies  von 
Gravenitz  and  Stein  the  description  will  be: 

Stipes  distant,  more  than  ±  1  cm.  apart,  sparingly  hairy, 
1  —  2  cm.  long,  narrowly  winged  (rather  marginate)  towards  the 
frond.  Fronds  lanceolate-oblong  to  subdeltoid-ovate,  4  —  5  cm. 
long,  lV2"~2i/2  c.m.  broad;  main  rachis  narrowly  winged,  the 
wing  entire,  not  toothed.  PinnaB  cut  down  to  a  winged,  not 
toothed  rachis  into  linear,  simple  or  forked  segments,  which  are 
blimt  at  the  apex,  toothed  at  the  margin.  Texture  thin,  hyaline ; 
under  surface  covered  with  scattered,  spine-like  hairs  on  the 
costae.  Sori  terminal  on  the  main  and  higher  secondary  rachises 
and  some  anterior  segments  of  the  higher  lannulae;  indusimn 
oblong,  the  base  conical,  covered  with  spine-like  hairs  on  the 
under  side,  the  valves  subacute,  slightly  toothed  at  the  apex; 
receptacle  linear,  slightly  exserted. 

Java  (Ladies  von  Gravenitz  and  Stein). 


TRICHOMAMEÜ,  Limté. 

Trlchomanes  (Cephalomanes)  sumatranum,  v.  A. 

V.  n. 

T.  javanico  et  asplenioideo  affine.  Pinnae  margine  acroscopico 
lobataB,  apice  dentataa,  lobis  apice  dentatis,  inferioribus  (1  —  3)  ± 
elongatis  et  auricuUformibus,  lobis  inferioribus  pinnarum  inferi- 
orum  liberis  et  plerumque  petiolatis;  pinnsB  superiores  apicem 
frondis  versus  sensim  reductae,  sununae  valde  contractaB,  petioU- 
formes,  anguste  marginatae.  Sori  apices  pranarum  superiorum 
occupantes,  in  pinnis  reductis  solitarii,  in  pinnis  caeteris  1  vel  plures, 
indusio  marginato,  limbo  erecto,  truncato,  leviter  concavo,  alis 
in  dentes  laterales  minutos  excurrentibus. 

Sumatra  (Burck). 
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liYOODIlJM,  Swarta^. 

liyirodium  (Eulygodium)  Teysmaiiiiii.  t%  A.  v.  R. 

Rachis  frondis  pallide  brunnea,  gracilis,  cum  petiolo  leviter 
pilosa  et  anguste  marginata.  Petioli  primarii  breves,  secundarii 
2—3  cm.  longi.  Segmenta  primaria  furcata.  Pinnae  furcatae, 
subpinnataB.  Pinnulae  2,  petiolatae,  haud  articulataB;  inferior  patens, 
1  —  2  X  furcata;  superior  2  X  furcata,  petiolo  tertiario  cum  se- 
cundario  fere  continuo.  Segmenta  ultima  (quatemaria)  sterilia 
subcoriacea,  glabra  vel  costis  leviter  pilosis,  lanceolata,  8— 12c.m. 
longa,  1  — 11/2  cm.  lata,  libera  vel  bina  connexa,  apicem  versus 
angustata,  apice  acuta,  margine  serrata,  basi  subcordata  vel  truncata, 
interdum  semicuneata,  inarticulata,  costis  basi  non  vel  leviter 
nodulosis;  segmenta  fertilia  sterilibus  similia,  non  vel  vix  contracta, 
spicis  soriferis  contiguis,  1  —  4  m.m.  longis.  Sporae  incertae,  pro- 
babiliter  reticulatae. 

Pulu  Pisang    (Teysmann,  Nos  1597  &  2304). 

liyiTodliim  (iircliiatuin,  Sw.<,  Syn.  Fii.,  153. 

Var.  monstruosum :  Ultimate  segments  dichotomously 
forked  near  the  apex.—  Hort.  Bog. 

Var.  cristatum :  Like  var.  denticulatum  (Prantl,  Men. 
d.  Gefasscr.,  II,  Schiz.,  64),  but  the  spores  provided  with  6 
joining  crests  among  the  verrucae,  and  the  ultimate  segments 
smaller  and  narrower  than  in  the  type,  +  V2"~l  cm.  broad. — 
Sumatra  (Burck). 


DEMWÜTJBDTIA,  Hemhardi. 

Dennstaedtia  Javanlca,  ChrUi^  in  Buil.  Herb.  Boiss., 
2®  Série,  IV,  617;  Bicksonia  javanka^  BI,  Enum.,  240. 

Specimens  of  this  species  gathered  by  D'*  Raciborski  have 
the  indusia  similar  to  those  of  the  other  Dennstaedtiae ;  the 
sporangia  are  provided  with  a  long,  vertical  annulus  with  the 
extremities  separated  by  an  orbicular  group  of  sUghtly  thickened 
cells  placed  in  a  whorl,  with  de  stalk  of  the  sporangium  at- 
tached  in  the  centre  of  the  whorl.  —  Java. 
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OennMaedtia  ^umatrana.  r.  M.  r.  H. 

Frondes  amplae,  3-pinnatae,  rachide  crassa,  glabra,  brunnea. 
Pinnae  erecto-patentes,  85  cm.  vel  plus  longaB,  basi  +  15  cm.  latas. 
Pinnulae  lineari-lanceolataB,  acuminataB,  basi  +  2  cm.  lataa^  apice 
pinnatifidae,  rachide  (tertiaria)  anguste  alata.  Segmenta  tertiaria 
€oriacea,  glabra,  oblonga,  obtuse  rotundata,  patentia,  +  5  m.m. 
lata,  pinnatiflda,  basi  acroscopica  truncata,  leviter  auriculata,  basi 
basiscopica  cuneata  et  decurrentia,  lobis  confertis,  obtusiusculis 
vel  rotundatis,  veiiis  siibmanifestis.  Sori  marginales,  in  angulis 
sinuum  solitarii,  indusiis  distincte  cupuliformibus. 

Sumatra  (Beccari,  N°.  436).  —  The  descripition  is  taken  from 
a,  doublet  in  the  Buitenzorg  Herbarium,  received  from  Beccari. 
This  plant  was  determined  by  Baker  (Joum.  of  Bot.,  XVIII,  210) 
as  a  variety  of  Davallia  (Microlepia)  Speluncae^  Bk. 


CYCIifIPEEiTIS,  Jf.  Smith. 

Cyclopelfis  Presliana.  Herck.^  Introd.  Crypt.  Bot., 
517;  Lastrcea  Presliana^  J.  Sm.,  Joum.  of  Bot.,  III,  412. 

Var.  biauricillaf  a :  Like  the  type,  but  the  pinnae  with 
a  conspicuous,  deltoid,  ±  deflexed  auricle  at  the  base  on  the  upper 
side,  which  has  the  apex  obliquely  truncate.  —  New  Ouinea  (Peekei). 


ORYOPTERIS,  Mdamon. 

Oryopterls  (Lastraea)  Teu^cheri,  v.  M.  v\  H. 

Rhizoma  paleaceum,  paleis  lineari  -  lanceolatis,  acuminatis, 
ciliatis  vestitum.  Stipites  subfasciculati,  +  5  — lOcm.  longi,  cum 
rachide  incani  vel  pallide  fusci,  dense  brevi-pilosi.  Frondes  subco- 
riaceaB,  subtus  dense  glandulosae  et  brevi-pilosse,  lineari-lanceolatse, 
+  15  —  20  cm.  longaB,  +3  —  4  cm.  latae,  pinnatae,  apicem  versus 
pinnatifidaB,  apice  elongatae,  crenatae.  Pinnae  subobliquae,  oblongae, 
superiores  breviores,  integraB,  sessiles,  medianaB  subsessiles  vel 
brevi-petiolulatae,  confertae,  falcataB,  +  1  cm.  latae,  lobatae,  apice 
oblongo,  integro  vel  crenato,  basi  profunde  pinnatifldae,  truncata^, 
latere  anteriore  auriculatae;  pinnae  inferiores  breviores,  deflexae;  lobi 
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iïitegri,    obtusi,    costulis  furcatis  vel  pinnatis,  venis  liberis.     Sori 
inter   costulas  et  marginem  mediales,  in  lobis  2-seriales,  indusiis 
reniformibus,  dense  pilosis. 
Borneo  (Teuscher). 

Dryopteris  (Lastraea)  Peekeli.  v.  A.  v.  H. 

Stipites  ±10  cm.  longi,  glabri  vel  leviter  glanduloso-pilosi. 
Prondes  lanceolatae  vel  ovatae,  ±  30  —  40  cm.  longae,  15  — 20  cm: 
latae,  herbaceae  vel  membranace»,  rachide  cum  faciebus  brevi- 
pilosa,  pinna  terminali  profunde  pinnatifida.  Pinnae  ±  18  —  22 
utrinque,  patentes,  lineari-lanceolatae,  acuminatee;  pinnae  medianaö 
1— 11/2  cm.  latae,  sessiles  vel  brevi-petiolatae,  profunde  pinnati- 
fidae,  lobis  lineari-oblongis,  erecto-patentibus  vel  patentibus,  integris, 
obtusiusculis,  1V2"~2  m.m.  latis,  inflmis  non  vel  vix  brevioribus  j 
pinnae  infimae  breviores  sed  non  reduct^,  deflexae,  lobis  integris, 
infimis  liberis,  inflmis  anterioribus  latioribus,  profunde  dentatis  vel 
pinnatifldis;  costulae  in  lobis  omnibus  pinnatae,  venis  liberis,  8— 
10-jugis,  simplicibus.  Sori  submarginales,  numerosi  vel  ad  basin 
loborum  solitarii,  indusiis  reniformibus,  villosis. 

New  Ouinea  (Peekei,  No.  44). 

Drj  opferis  (Lastraea)  diversifblia,  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  erectum  vel  adscendens.  Stipites  fasciculati  vel  ap- 
proximati,  3  —  6  cm.  longi,  pallide  fusci,  pilis  brevibus,  albidis, 
squarrosis  copiose  pubescentes,  basi  paleacei,  paleis  fuscis,  subu- 
latis,  ciliatis.  Prondes  triangulares  vel  ovato-lanceolatae,  +  6— 12 
cm.  longae,  +  4  —  9  cm.  latae,  apicem  versus  pinnatifidae,  herbaceae, 
rachide  et  costis  venisque  pilosae,  faciebus  minutissime  pubes- 
centes; frondium  triangularium  pinnae  infimae  et  frondium  lanceola- 
tarum  pinnae  medianae  longissimae,  frondium  lanceolatarum  pinnae 
infimae  breviores,  deflexae.  Pinnae  confertae  vel  imbricatae,  paten- 
tissimae,  lineari-oblöngae,  7  —  12  m.m.  latae,  pinnatifldae,  apice 
integrae,  obtusae,  basi  profunde  pinnatifldae  vel  pinnatae.  Segmenta 
secundaria  (lobi  vel  pinnulae)  oblonga,  conferta  vel  leviter  imbricata, 
obtusa,  integra,  inflma  plerumque  remota,  costulis  centralibus 
pinnatis,  venis  lateralibus  liberis,  simplicibus.  Sori  minuti,  partem 
liberam  segmentorum  tantum  occupantes,  margini  subapproximati, 
indusiis  reniformibus,  minute  pubescentibus,  margine  glandulosis 
vel   supra  glandulosis  et  pulveraceis,  glandulis  cum  pulvere  flavidis. 

Batu  Islands  (Raap,  No.  27). 
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Drytipferiü^  (Lastraea)  Backerl,  r.  A.  r.  H. 

Stipites  cum  rachidibus  primariis  secundariisque  pallide  bran- 
nei,  supra  pilis  gracilibus,  albidis,  haud  valde  brevibus,  pallidis 
tecti,  ceterum  paleis  squarrosis,  deciduis,  lineari-subulatis,  angustis, 
pallide  brunneis,  graciliter  et  decidue  ciliatis  copiose  vestiti, 
demum  palearum  basibus  persistentibus  asperuli.  Frondes  D. 
setigerae  similes,  sed  s^mentis  primariis  secundariisque  laxiori- 
bus,  tert;iariis  in  sicco  flrmiter  herbaceis,  pinnatifidis,  supra  fere 
glabris  sed  ad  costas  pubescentibus,  subtus  ad  costas  paleaceiset 
ad  venas  pilosis,  lobis  triangulari-oblongis,  parvis,  costulis  in 
lobis  pinnatis,  venis  simplicibus,  liberis.  Sori  numerosi,  parvi, 
costis  segmentorum  tertiariorum  approximati,  in  quoque  lobo 
1  —  2,  indusiis  minutissimis,  membranaceis,  albidis,  inter  sporangia 
mox  absconditis. 

Krakatau.  —  Mr.  C.  A.  Backer  discovered  this  plant  in  the 
as  new  vegetation  of  said  small  volcanic  island,  which  was 
totally  destroyed  by  an  eruption  in  1883.  —  I  describe  this 
a  new  species  with  some  hesitation  seeing  it  is  not  probable 
(however  not  impossible)  that  a  new  species  should  be  found  in 
a  new  vegetation.  It  may  be  a  hybrid  between  D.  setigera, 
O.  Ktze  and  multiseta,  G.  Ghr.  or  even  Phegopteris  ornata,  Fee. 
It  diflFers:  a,  from  D.  setigera  in  having  the  stipe  and  rachises 
copiously  provided  with  deciduous  linear-subulate  scales  leaving 
the  stipe  and  rachises  rough  when  they  fall;  &,  from  D.  multiseta 
in  having  a  line  of  hairs  on  the  upper  side  of  the  stipe  and 
rachises  and  the  scales  deciduous,  flat,  not  castaneous;  c,  from 
Phegopteris  ornata  in  having  the  fronds  much  smaller,  with  the 
rachises  not  winged  and  the  sori  minutely  indusiate. 


IIIEIIOCHIiifiMA,  R.  BrowH. 

JflesoehlaRiia  laruteniPds,  v.  A.  v.  H.;  Nephrodium 
larutensey   Bedd.,  Handb.  Ind.  Ferns,  Suppl.,  73. 

Var.  borneensis:  Upper  surf  ace  of  the  pinim  naked 
except  on  the  costa;  under  surface  copiously  and  minutely  short- 
hairy;  indusium  covered  with  minute,  yellow,  globose  glands. 

Bomeo  (Hallier,  No.  2704) 
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ASiPIDIlJM.  Swartz. 

Aspidinm  (Tectaria)  fernafen^e,  r.  A.  t\  H. 

Stipites  30  —  45  cm.  longi,  glabri,  firmi.  Frondes  fertiles 
■+  45  cm.  longae.  Pinna  terminalis  membranacea,  glabra,  lan- 
oeolata,  +  10—15  cm.  longa,  +  2  cm.  lata,  iitrinque  angustata, 
margine  integra  vel  sinuata,  apice  acuta  vel  acuminata;  pinnae 
laterales  terminal!  simillimaB,  summaa  sessiles,  decurrentes,  liber» 
vel  terminal!  connexaB,  pinnae  inferiores  petiolatae,  pinnae  inflma?  basi 
furcatae,  costis  subprominentibiis,  costuUs  (main  veins)  erecto-paten- 
tibus,  areolis  subquadrangularlbus,  inter  costulas  2-serialibus,  venulis 
liberis  extrorsim  excurrentibus  in  areolis  solitariis.  Sori  numerosi, 
utroque  latere  5  —  7-seriales,  inter  costulas  2-seriales,  leviter  im- 
mersi,  in  areolis  solitarii,  in  venulis  liberis  terminaübus,  indusiis 
peltatis,  orbicularibus,  persistent ibus.  —  Frondes  steriles  non  vidi. 

Ternate  Island  (Teysmann).  If  Copeland's  conception  of  the 
priority  of  the  generic  name  schould  be  right,  this  species  should 
be  ca  lied  Tectaria  ternatmsis^  v,  A.  v.  R. 

A^pidlum  (Sagenia)  subcaudalum,  t%  A.  v.  H. 

Rhizoma  erectum  vel  suberectum,  paleis  lineari-lanceolatis, 
subacuminatis,  atrofuscis  vestitum.  Stipites  fasciculati,  erecti,  glabri 
vel  basi  paleacei,  apicem  versus  alati,  6  — 12  cm.  longi.  Frondes 
papyraceae,  glabrae,  simplices,  trifidse  vel  trifoliataB;  frondes  simplices 
lanceolataB,  15—25  cm.  longae,  infra  medium  4  —  5  cm.  lataa, 
basi  in  alam  stipitis  decurrentes,  margine  integrae  vel  repandae, 
apice  longe  acuminatae,  subcaudatae;  segmenta  frondium  trifldarum 
et  trifoliatarum  frondibus  simplicibus  simillima,  sed  frondium 
trifoliatarum  stipites  non  alati;  costae  et  costulae  prominentes, 
oostulae  marginem  haud  attingentes,  incurvatae;  areolae  venulas 
liberas  includentes.  Sori  pauci,  sparsi,  interdum  confluentes,  in- 
dusiis renifonnibus,  fugacibus. 

Borneo  (Teuscher).—  If  Copeland's  conception  of  the  priority 
of  the  generic  name  schould  be  right,  this  plant  should  be  called 
Tectaria  subcaudata,  v.  A.  v.  E. 


CYHTOPTERIS,  Hemhardi. 

Cystopteris  Irisfi»,  Meii.^  in  Ann.  Mus.  Bot.  L.  B.,  I, 
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241;  Alsophila  tristis^  Bl.j  Moore,  Ind.,  58;    Aspidium  triste^  BLj 
Eniim.,  169. 

The  specimens  of  this  species  gathered  by  Raciborski  and  deter- 
mined  as  Davallm  tristisy  Rac.  (Flor.  Btz.,  I,  131)  have  the  sori 
with  a  fugacius,  ligulate  indusium,  and  the  sporangia  with  art 
incomplete,  vertical  annulus. 


SCHIZOIiOMA,  Gaudichaud. 

Schixoloma  (Euschizoloma)  córiaceum,  v.  A.  v.  JR» 

Rhizoma  repens,  paleis  minutis,  brunneis,  fibrillosis,  supap- 
pressis  vestitum.  Stipites  remotiusculi,  glabri,  nitidi,  atrobrunnei 
vel  purpurei,  ±8—15  cm.  vel  plus  longi.  Frondes  firmaB,  sub- 
coriaceae,  glabrae,  simplices,  furcatae  vel  pinnatae ;  frondes  simplices 
lineari-lanceolatae,  10—20  cm.  longae,  5—15  m.m.  latae,  apicem 
et  basin  versus  angustatae,  margine  recurvatae,  costis  undulatis, 
subtus  prominentibus,  cos:ulis  (main  veins)  nullis,  venis  immei^is^ 
anastomosantibus ;  segmenta  frondium  furcatarum  vel  pinnatarum 
frondibus  simplicibus  similia;  segmenta  frondium  pinnatarum  + 
1  —  3  utrinque.  Sori  longi,  continui,  indusiis  firmis,  coriaceiSy 
illis  frondium  EuvittariaB  subsimilibus. 

Borneo  (Hallier,  No.  1934).—  The  description  is  taken  froma 
specimen  determined  as  Taenitis  blechnoides,  aS^.  (Ann.  Btz.,  XX, 
128). 


ADIAMTIJM,  Linné. 

Adiantum  (Eu-adiantum)  aculeolatum,  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  breve,  repens,  paleis  angustis,  fuscis,  subulatis  dense 
vestitum.  Stipites  approximati,  +  30  —  40  cm.  longi,  purpureo- 
brunnei  vel  atri,  nitidi,  deorsum  paleis  sparsis,  crispatis,  brunneis, 
patentibus,  deciduis  vestiti,  basi  demum  asperuli,  supra  pihs 
minutis  dense  pubescentes,  rachide  infra  glabra,  supra  mmute 
hirsuto-tomentosa.  Frondes  +  20—35  cm.  longae,  15  —  30  latae, 
acuminatae,  3-pinnatae,  pinnulis  ultimis  glabris,  coriaceis,  dimidia- 
tis,  +  2  cm.  longis,  +  1  cm.  latis,  obtusis,  secus  rachidem 
subtruncatis,  margine  acroscopico  apicique  leviter  lobatis,  denti- 
culatis,  venuhs  usque  ad  apicem  dentium  excurrentibus,  soris  in 
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quaque  pinnula  +  4,  in  lobis  solitariis,  transverse  oblongis  vel 
subobreniformibus,  sinu  late  rotundato  vel  semiorbiculari,  cap- 
sulis  ad  et  inter  venulas  orsis. 

Amboyna.  —  The  description  is  taken  from  specimens  gathered 
by  Teysinann  and  cultivated  in  the  Buitenzorg  gardens.  Perhaps 
this  plant  may  be  identical  with  Copeland's  A.  mindanaoense 
^Philipp.  Journ.  Sci.,  I,  SuppL,  154,  tab.  X). 

Adlanf um  (Eu-adiantum)  ^^uborbiculare.  v.  A.  v\  R. 

Rhizoraa  breve,  paleis  lineari-subulatis,  integris,  laete  fuscis 
dense  vestitum.  Stipites  approximati,  basi  paleacei,  ad  20  cm. 
longi,  cum  rachidibus  nigricantes,  glabri,  nitidi.  Frondes  +  15  —  20 
<5.m.  longae.  Pinnae  pinnatae,  infimaB  2-pinnataB,  pinnulis  ultimis 
firmis,  papyraceis,  subpellucidis,  glabris,  +  1  cm.  longis,  ad  1^2 
cm.  latis,  oblique  flabellatis  vel  suboi  bicularibus,  petiolatis,  basi 
<)uneatis,  truncatis  vel  rotundatis,  plerumque  irregulariter  et  leviter 
lobatis,  soris  in  quaque  pinnula  2  —  6,  rotundatis  vel  transverse 
oblongis,   sinu  lato,  haud  profundo,  capsulis  ad  venulas  orsis. 

Sumatra  (Burck).  —  The  ultimate  leaflets  are  more  or  less 
4eciduous,  but  not  articulate. 


PEIiliJBA,  Link. 

Pellaea  (Pterideila)   tlmorensis,  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  breve,  paleis  longis,  lineari-subulatis,  eroso-denti- 
€ulatis,  brunneis  vestitum.  Stipites  approximati,  12 — 20  c  m. 
longi,  nigricantes,  nitidi,  supra  fibrilloso-tomentosi,  ad  basin  paleis 
deciduis  tecti.  Frondes  lanceolato-oblongae,  15—25  cm.  longaB, 
8—12  cm.  latae,  pinnatae,  rachide  nigricanti,  supra  tomentossi, 
pinnis  +  10  —  15  utrinque,  coriaceis,  glabris,  subpatentibus,  1  —  1 1/2 
cm.  latis,  lanceolatis,  subacutis,  sterilibus  crenatis,  fertilibus 
integris,  subacutis,  basi  articulatis,  rotundatis  vel  leviter  cordatis, 
petiolulis  nigricantibus,  supra  tomentosis,  costis  conspicuis,  deorsum 
nigris,  soris  marginalibus,  linearibus,  Pteridi  similibus,  indusiis 
angustis. 

Timor  (Forbes,  No.  3918).  —  Very  near  P.  Doriiana,  Hk, 
<Spec.  Fil.,  II,  137,  tab.  CXXV,  A)  from  tropical  Africa. 
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PTERIH.  Linné. 

Pteris$  (Eupteris)  orienfalls,  r.  A.  v.  H. 

Stipites  cum  rachidibus  nibri  vel  purpurei,  villosi,  demum 
glabri.  Frondes  db  40  —  55  cm.  longae,  +  30  cm.  late.  Pimia& 
coriaceo-membranacea^,  pellucida?,  +  20  —  30  utrinque,  integi-ae, 
lineares,  confertaB  vel  imbricate,  sessiles,  pinnae  infimae  plerumque 
maximaB,  15  —  25  cm.  longae,  subulate,  basi  1  —  2  cm.  late,  ro- 
tundate,  margine  integra?  vel  serrate,  apice  obtusiusculae,  costis 
subtus  prominentibus,  venis  liberis,  numerosis,  gracilibus,  sub- 
patentissimis,  supra  et  subtus  decidue  villosis,  soris  longis,  indusiia 
angustis.  —  Planta  Blechiio  orientali  simillima. 

Banda  Islands  (Treub). 

Pterls  rani^lferina.  Pr..  Miq.  in  Ann.  Mus.  Bot.  L. 
B.,  IV,  95;  PL  Dalhousice,  Eac.  (not  Hk.),  Flor.  Btz.,  I,  153. 

R<\ciborski's  description  of  this  plant  does  not  agree  with 
Hooker's  diagnose  and  drawing  in  Spec.  FiL,  II,  170,  tab.  CXXI, 
A.  —  Pt.  rangiferina,  Pr.  and  Dalhousiae,  Hk.^  are  2  quite  difife- 
rent  plants,  the  latter  has  the  fertile  fronds  with  the  lower 
pinnae  pinnatifid  on  the  posterior  side  into  long,  upcurved  segments 
and  the  former  with  the  lower  pinnae  pinnatifid  on  the  anterior 
side  into  short,  straight  segments. 

Java. 

Pteris  (Eupteris)  Treubii,  v.  A.  v.  H. 

Stipites  +  20  cm.  longi,  cum  rachide  brunnei,  glabri.  Fron- 
des 30  —  45  cm.  longae,  pinnate.  Pinnaterminalislinearis,  20— 30 
cm.  longa,  +  5  m.m.  lata,  basin  versus  sensim  angustata,  mar- 
gine integra,  apice  acuminata,  spinuloso-denticulata;  pinnae  late- 
rales  3  —  4  utrinque,  erecto-patentes,  superiores  pinnae  terminali 
simillimae,  infimae  petiolatae,  furcatae  vel  3-partitae,  segmentis  + 
aequilongis,  subpetiolatis,  papyrace»,  glabrae,  venis  liberis,  subremotis, 
obscuris,  patentibus.  Sori  valde  longi,  apicem  pinnarum  pinnula- 
rumque  haud  attingentes.  —  Frondes  steriles  non  vidi. 

Wahay  (Ceram).  —  The  name  is  given  to  this  species  in  honour  of 
its  discoverer  Prof.  Dr.  M.  Treub,  Director  of  the  Agricultural 
Department  in  Netherlands  India. 
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BLECHMUM,  Linné. 

Blechnum  (Eublechnum)  TreubiL  t\  A.  r.  ÊL^  Hoit. 
Bog. 

Planta  parva,  c^spitosa.  Rhizoma  breve,  erectum  vel  sube- 
rectum,  valde  stolonifèrum.  Stipites  fasciculati,  deorsum  paleis 
sparsis  vestiti,  tenues,  2  —  5  cm.  longi.  Frondes  simplices,  subco- 
riaceae,  glabrae,  4—9  cm.  longae,  8  —  12  m.m.  latae,  lanceolatae, 
acuminatee,  apice  obtusiusculse,  basin  versus  angustatae,  basi  plerum- 
que  minute  1  —  2-aunculataB,  venis  subremotis,  interdum  basi  leviter 
anastomosantibus,  simplicibus  vel  2  —  3-furcatis,  apice  incrassatis^ 
marginem  baud  at  tingen  tibus.  Sori  longi,  continui  vel  interrupti, 
costales,  apicem  et  basim  frondis  haud  attingentes.  Blechno  lance- 
ola,  Sw.  simile  sed  rhizomate  haud  repente,  stipitibus  non  seriatis, 
frondibus  minoribus. 

Java  (Mount  Salak).  —  The  description  is  taken  from  specimens 
cultivated  in  the  Buitenzorg  gardens.  The  species  bears  the  name 
of  Prof.  Dr.  M.   Treub. 


Asplenlum   (Neottopteris)  batuense,  v.  A.  v.  Mi. 

Rhizoma  crassum,  lignosum,  repens,  epaleaceum.  Stipites 
breves,  remoti,  ad  1  c  m.  longi.  Frondes  simplices,  papyraceaa 
vel  coriaceae,  lanceolatae,  40—75  cm.  longae,  4  —  10  cm.  latae, 
acutae  vel  breviter  acuminatae,  apice  plerumque  proliferae,  margine 
integrae,  basin  versus  sensim  angustatae,  basi  obtusiusculae,  costa 
subtus  prominente,  quadrangulari,  angustissime  bialata,  venis  con- 
spicuis,  liberis,  gracilibus,  erecto-patentibus,  simplicibus  vel  furcatis. 
Sori  numerosi,  tota  facie  inferiore  apice  et  basi  aliiformii  excep- 
tis  occupantes,  costam  et  marginem  non  attingentes,  venis  sterilibus 
1  —  6  separati,  indusiis  angustis,  subcoriaceis,  demum  conspicue 
recurvatis. 

Batu  Jslands  (Raap,  No.  ()74). 

Aspienium  g^lochidiatum.  ftae.,  in  Buil.  Ac  Crac, 
1902,  62. 

This  species  is  very  near  and  probably  quite  identical  with 
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A.  scolopeiidrioides  J.  Syn.  (Journ.  of  Bot,  III,  408;  Hk  Bk., 
Syn.  Fil.,  192;  Hk.,  Icon.  PI.,  X,  tab.  CMXXX).  Hooker's  drawing 
shows  a  frond,  which  is  slightly  but  distinctly  crenulate  tx)wards 
the  apex,  and  the  plant  cultivated  in  the  Buitenzorg  gardens 
(Dr.  Nieuwenhuis'  original  specimen)  has  the  sori  with  the  indu- 
sium  leaowg  a  dislinct,  ehvaled  ridge  on  the  frond  when  it  dehisces. 
Borneo. 

.4spleilium  (Eu-asplenium)  ÜchoSTflTCrsii^  V.  A.  V.  R. 

Stipites  fasciculati,  +  4  cm.  longi,  atrofusci,  cum  lachide 
paleis  gracilibus,  deciduis  vestiti.  Frondesovato-lanceolataa,  8  — 10 
€.m.  longaB,  pinnis  +16  utrinqe,  patentissimis,  coriaceis,  subtus 
paleis  minutissimis,  deciduis,  flmbriatis  parce  munitis,  pinnis 
infimis  bievioribus,  mediis  +  2  cm.  longis,  ±  V2  ^•^-  ^^^^^7 
apice  acutis  vel  obtusiusculis,  dentatis,  basi  oblique  truncato- 
cuneatis,  margine  ceterum  lobatis,  lobis  truncatis  vel  rotundatis, 
«ubcrenatis,  obliquis,  venis  paucis,  liberis,  obliquis,  simplicibus  vel 
furcatis.  Sori  minusculi,  costis  approximati  et  subparalleli,  basi 
venarum  occupantes. 

Java  (Preanger  Regendes,  Lieut.  Col.  J.  C.  P.  Schoggers). 

Asplenium  (Eu-asplenium)  Haipenii,  v.  A.  V.  H. 

Rhizoma  cum  basi  stipitum  paleis  erecto-patentibus,  lineari- 
lanceolatis,  acuminatis,  caducis,  basi  dilatatis,  margine  graciliter 
brevi-dentatis,  apice  capillaribus,  obscure  brunneis  vestitum.  Sti- 
pites +  12  cm.  longi,  erecti,  firmi,  obscure  brunnei,  cum  rachide 
paleis  similibus,  pallide  brunneis,  crispatis  obtecti.  Frondes  +  16 
cm.  vel  plus  longaö,  lanceolato-oblongae,  acuminatae;  pinnae  coria- 
ceaö,  subtus  paleaceaB,  subrhomboidales,  erecto-patentes  vel  subho- 
rizontales,  infimaB  plerumque  maximaB,  4  —  6  cm.  longae,  i^/2—^ 
cm.  lataö,  obtusse  vel  acuminatae,  petiolataB,  lateribus  inaequalibus, 
profunde  pinnatifidaB  aut  basi  pinnatae;  segmenta  secundaria  3  —  4 
utrinque,  oblonga  vel  cuneata,  erecto-patentia,  apice  denticulata, 
infima  flabellato-cuneata,  inconspicue  venosa,  venis  liberis,  extus 
trifida,  denticulata,  paleis  iis  rachidis  similibus  sed  gracilioribus. 
Sori  lineares,  superiores  costae  subparalleli,  inferiores  marginibus 
lateralibus  laciniarum  subparalleli. 

Supiatra  (Hagen). 
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PHEGCIPTERIIi,   Fée. 

PhefTOpferis  (Euphegopteris)  Ümithii,  r.  A.  t^.  H. 

Stipites  cum  rachide  glabri,  straminei.  Frondes,30— 45  cm. 
longae,  6—8  cm,  latae,  lanceolataB,  acuminatae,  apice  pinnatifldaBy 
supra  ad  costas  pilosae,  subtus  ad  costas,  costulas  et  venas  longe 
pilosae.  Pinnae  +  30  utrinque,  subcoriaceae,  patentissimae,  supe- 
riores  sessiles,  basi  adnatae,  medianae  subsessiles,  basi  late  cune- 
atae,  margine  fere  ad  costam  pinnatifidaB,  inferiores  sensim  reductae, 
infimae  auriculiformes ;  laciniae  oblongae,  obtusae,  infimae  maximaB^ 
ad  5  m.m.  longae,  1  m.m.  latae,  integrae  vel  leviter  crenataB, 
costulis  pinnatis,  venis  liberis,  simplicibus.  Sori  rotundi,  remoti^ 
in  apice  venarum  positi,  submarginales,  marginibus  recurvati& 
segmentorum  absconditi,  indusiis  nullis. 

Java   (Leg ?   N°.  4710).  —  This  species  bears  the 

name  of  Mr.  J.  J.  Smith,  Assistant  Curator  of  the  Buitenzorg 
Herbarium.  —  After  Christensen's  natural  system  the  plant  should 
be  called  Dryopteris  Smithüj  v.  A.  v.  R, 

Pheg'opteri»  (Goniopteris)  ceramicïa,  v.  A.  v.  H. 

Stipites  cum  rachide  glabri,  fusci.  Frondes  deltoideo-oblongaB^ 
+  75  cm.  longae,  deorsum  +  50  cm.  lataB,  membranaceo-herbaceae, 
glabrae  vel  ad  costas  inconspicue  villosae.  Pinna  terminalis  +15 
cm.  longa,  basi  +  1 1/2  ^-iï^- ^^t^?  ^pi^^ï^  versus  sensim  angustata,. 
apice  integra,  caudata,  caeterum  ad  ^j^  partem  pinnatifida,  laciniis- 
oblongis,  obtusis,  subintegris,  subfalcatis;  pinnaB  superiores  et  medi- 
anae terminali  simillimae,  sessiles,  basi  latissimae;  pinnaB  inferiores 
ad  medium  latissimae,  basin  versus  angustiores,  subpetiolatae,  inferi- 
orum  laciniis  infimis  ad  petiolos  decurrentibus;  costulae  inlaciniis 
pinnatae,  venulis  ±12  utrinque,  infimis  anastomosantibus.  Sori 
in  venis  mediales,  conferti,  parvi,  numerosi,  venas  superiores 
haud  occupantes,  indusiis  nullis. 

Geram  (Treub).—  After  Christensen's  natural  system  this- 
species  should  be  called  Dryopteris  ceramica^  v.  A.  v.  R. 
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DICTYOPTERIÜ.  Rre$L 

Dictyopteris  labru^ca.  t\  A.  t\  H.;  Poly podium 
Labrusca,  HU.,  Spec.  Pil.,  V,  73,  tab.  CCLXXXV,B;  Aspidium 
Labrusca  Christ^  in  Ann.  Btz.,  XV,  187. 

In  the  specimens  gathered  in  Borneo  by  Dr.  Nieuwenhuis 
and  determined  by  Dr.  Christ  as  Sagenia  Labrusca  (Ann.  Btz., 
XX,  108)  I  coiild  not  flnd  nny  tracé  of  an  indusium. 

Var.  ternata:  Raciborski's  plants  gathered  in  Nusa 
Kembangan  (Java)  have  the  fronds  not  3-lobate  (Flor.  Btz.,  I, 
109),  but  decidedly  3-foliate,  with  the  central  segment  hastato- 
3-fid  v^ith  a  broad,  sinuate,  subcaudate  .central  lobe  and  2  narrow, 
+  entire,  acute  lateral  lobes;  the  lateral  segments  are  free  or 
joined  with  the  central  one,  upcurved,  +  entire,  unequal-sided, 
acuminate,  the  base  cuneate  on  the  anterior,  cordate  on  the  lower 
side.  —     Java. 

Die(yopteri$  (Arcypteris)  pentaphylla,  t\A.r.Mi. 

Stipites  +  30  cm.  longi,  cum  rachide  brunnei  vel  atropur- 
purei,  minute  fibrillosi  et  decidue  paleacei,  paleis  paucis,  brunnels 
vel  purpureis.  Frondes  30—45  cm.  longae,  15—25  cm.  lataB, 
subcoriaceaB,  pellucidae,  glabrae,  costis  costulisque  prominentibus, 
venis  distinctis,  areolis  numerosis,  venas  liberas  includentibus. 
Pinna  terminahs  15—20  cm.  longa,  simplex,  late  ovata,  acumi- 
nata,  rotundato-  vel  acuto-undulata,  basi  late  cuneata  vel  rotun- 
data,  plerumque  1  — 2-lobata,  lobis  erecto-patentibus,  lanceolatis, 
obtuse  rotundatis  vel  acuminatis;  pinnaa  laterales  erecto-patentes, 
2  utrinque,  remotae,  lato-lanceolatae,  parte  basiscopica  producta, 
apice  acuminatae,  margine  integrae  vel  undulatae,  basi  late  cuneataö 
ad  rotundatae,  pinnaB  infimae  basi  furcatae,  lobo  basiscopico  obtuso 
vel  acuminato.  Sori  numerosi,  irregulariter  sparsi,  plerumque 
confluentes,  indusiis  nullis. 

New  Guinea  (Treub).  —  After  Christensen's  natural  system 
this  plant  should  be  called  Aspidium  pmtaphyllum^  and  after 
Copeland's  conception  Tectaria  pentaphylla,  v.  A.  v.  R. 
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AMTn«»PII¥UM.  Maul/UMM. 

Anfropliryum  ovatum,  r.  A.  v.  Mi. 

Rhizoma  breve,  paleis  lineari-subulatis  vel  lanceolatis,  integris 
vel  brevi-denticulatis,  brunneis  vel  atris  vestitum.  Stipites  approxi- 
mati,  erecti,  firmi,  2-4  cm.  longi.  Frondes  lat<^ ovato-spathulatee, 
coriaceaa,  glabi-ae,  8—10  cm.  longaa,  ad  vel  supra  medium  4  — (i 
€.m.  lata^,  apiceni  et  basin  versus  abrupte  angustatae,  apice 
brevi-acuminataB,  basi  augiiste  cuneataB,  longe  decurrentes,  mar- 
gine  integraö  et  subpellucidae,  costa  basin  versus  haud  deficiënte. 
Sori  pauci,  leviter  immersi,  non  valde  longi,  margini  subapprnximati, 
irregulariter  subflabellati ;  capsulae  paraphysibus  lineaiibus,  spira- 
libus  intermixtae. 

Sumatra  (Forbes,  N°.  2923''). 

Antrophyum  costatum,  v.  A.  v.  Mi. 

Rhizoma  breve,  paleis  fuscis,  lineari-lanceolatis,  acuminatis, 
subdenticulatis  vestitum.  Frondes  conferta^,  sessiles,  spathulatae, 
<5oriaceae,  glabrae,  10  —  25  cm.  longae,  apicem  versus  3—5  cm. 
latae,  apice  obtusae,  basin  versus  sensim  et  regulariter  angusta- 
tae,  margine  fere  rectae,  integrae,  costa  in  parte  superiore  frondis 
solum  deficiënte.  Sori  breves  vel  longi,  plerumque  liberi,  leviter 
immersi,  marginibus  fovearum  leviter  productis;  sporangia  para- 
physibus capitato-clavatis,  petiolatis  intermixta. 

Borneo  (Hallier,  N°.  3340).  —  This  plant  was  determined  as 
Antrophyum  callaefolium  BI.  (Ann.  Btz.,  XX,  130)  from  which 
it  diflfers  by  the  nearly  straight  edges,  the  long  costa  and  the 
oapitate-clavate  paraphyses. 

Antrophyum  spathulatum,  v.  A.  v.  Mi. 

Rhizoma  repens,  paleis  lineari-lanceolatis,  fuscis,  maigine  acute 
-et  subremote  brevi-dentatis  vestitum.  Frondes  spathulata3,  coria- 
'Ceae,  glabrae,  45  —  55  cm.  longae,  inter  medium  et  apicem  +  15  cm. 
latae,  obovatae,  apice  brevi-acuminatae,  margine  integrae  et  + 
pellucidae,  basin  versus  sensim  angustatae,  basi  anguste  cuneatae, 
in  stipitem  brevem  decurrentes,  costa  in  dimidio  inferi(»re  frondium 
haud  deficiënte,  nigra,  haud  prominente.  Sori  longi,  valde  numerosi, 
plerumque  reticulati,  distincte  immersi,  sporangiis  paraphysibus 
linearibus  intermixtis. 

Lingga  Islands  (Teysmann,  N°.   1668('>). 
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ÜYIVORAMMA.  J.  Hinith. 

ÜynjtTamma  cartilafriden^^.  MHei$.  in  Engi.  k  Pranti, 

Nat.  Pfl-fam.,  I^,  257;  Oymnograwme  cartilagidens,  Bk.,  Hk.  Bk., 
Syn.  Fil.  {1868\  38(5;  Cesati,  Fel.  di  Bor.,  tab.  II,  fig.  3— 3a; 
Acrodichum  horneense,  Burck,  Ann.  Btz.,  IV  (1884),  99;  Elapho- 
glossum  borneense,  G.  Chr.,  Ind.  Fil.,  303. 

The  plants  gathered  in  Borneo  by  Dr.  Nieuwenhuis  and  deter. 
mined  by  Christ  as  Oymnogramme  cartilagidens,  Bk.,  (Ann.  Btz., 
XX,  131)  and  those  collected  by  Mr.  Teuscher,  described  by 
Dr.  Burck  as  Acrostichum  borneense  are  identical;  the  only 
difference  is  that  the  former  were  all  young  (however  soriferous) 
plants  and  the  latter.both  young  and  adult. 

Rhizome  short-creeping,  densely  clothed  with  small,  black 
or  dark-brown  hairs  or  fibres  towards  the  apex.  Stipes  approximate, 
1/2  _4  c.m.  long,  (the  fertile  fronds  on  the  longest  stipes  in  the 
fully  developed  plants),  deciduously  fibrillose  at  the  base.  Fronds 
decidedly  dimorphous  in  the  adult  plants,  but  less  so  in  the 
younger  ones,  the  barren  ones  +  10 — 50  c.m.  long,  +  2  —  S 
cm.  broad,  lanceolate  or  linear-lanceolate,  narrowed  gradually 
from  the  middle  towards  both  ends,  the  apex  acuminate,  the 
edge  cartilagineous,  decoloured,  densely  fringed  with  small,  car- 
tilagineous,  short-oblong,  bluntish  or  blunt,  spreading  or  erecto- 
patent  teeth  or  serratures  in  the  younger  or  smaller  forms,  but 
sharply  serrato-denticulate  throughout  or  towards  the  base  only 
in  the  largest  or  adult  forms,  which  are  not  rarely  subentire 
towards  the  apex.  Texture  coriaceous;  surfaces  naked;  costa 
prominent  beneath,  more  or  less  distinctly  canaliculate  towards 
the  base  on  the  upper  side  in  the  larger  and  sometimes  also  in 
the  smaller  forms;  veins  close,  fine,  simple  or  forked,  connected 
by  the  cartilagineous  edge  or  by  fine,  transversal  veinlets  near 
the  margin.  Fertile  fronds  longer  and  narrower  than  the  barren 
ones,  not  rarely  subsimilar  to  the  latter  in  the  smaller  forms, 
+  15  —  60  c.m.  long,  V2  ~  ^72  ^-^^  broad,  linear-lanceolate 
or  linear,  narrowed  very  gradually  towards  both  ends  in  the 
larger  forms.  Sori  occupying  the  upper  V2~Vio  P^^  ^f  t^e 
fertile  fronds,  linear,  running  along  the  veins,  reaching  from  the 
costa  to  where  the  veins  join,  at  length  often  confluent;  paraphyses 
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present,  minute,  clavate  or  capitate,  long-stalked,  only  visuele  by 
+   100  X  magnifying  power. 
Bomeo. 

Üynjrramma  (Dityogramme)   Boerlaireana.  r.  A. 

Stipites  fasciculati,  glabri,  firmi,  15  —  25  cm.  longi.  Pron- 
des  triangulares,  herbaceae,  glabrae,  pinnatae,  10— 15  cm.  longae, 
6—12  cm.  latae.  Pinnae  3  —  5  utrinque;  jnnna  terminalis  sim- 
plex, lanceolata  vel  plerumque  hastata,  basi  late  cuneata,  lobis 
patentibus,  triangularibus,  obtusis:  pinnae  laterales  horizontaliter 
patentes,  infimae  maximae,  inaequilaterae,  basi  acroscopica  late 
€uneatae,  truncatae  vel  cordatae,  basi  basiscopica  anguste  cuneatae, 
apicem  versus  angustatae,  ol)tusae,  margine  leviter  et  irrigulaviter 
undulatae,  costulis  deficientibus,  venis  reticulatis,  areolis  Acros- 
ticho  subsimilibus.  Sori  lineares,  recti,  curvati  vel  flexuosi,  obliqui, 
soris  minoribus,  oblongis  vel  rotundatis  intermixtis,  sporangiis 
paraphysibus  dense  intermixtis. 

Amboyna  (Boerlage). 


VITTARIA.  X  Smith. 

Vittaria  (Euvittaria)  Bensei,  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  breve,  repens,  paleis  tenuibus,  atrobrunneis,  a  basi 
ad  apicem  sensim  angustatis,  graciliter  acuminatis,  seiTulatis  dense 
vestitum.  Frondes  sessiles,  coriaceae,  glabrae,  +  10  cm.  longae, 
furcatae.  Segmenta  linearia,  falcata  (apicem  versus  leviter  decur- 
vata),  acuta  vel  obtusa,  2  —  3  m.m.  lata,  simplicia  vel  furcata, 
€Ostis  indistinctis,  venis  immersis.  Sori  longi,  marginales,  con- 
tinui,  valvis  foveolarum  aequalibus. 

Java  (Preanger  RegencieSy  Capt.  H.  L.  Bense). 


POIiYPODIlira,  Linné. 

Poiy podium  sumatranum,  ÊMk.^  Joum.  of  Bot., 
XVIII  (1880),  214;  P.  subpleiosorum,  Rac.,  Flor.  Btz.,  I  (1898),  89. 

The  doublets  received  from  Beccari  (N"^.  448)  gathered  in 
Sumatra  and  the  plants  collected  in  Java  by  Raciliorski  are  quite 


Digitized  by 


Google 


-  20- 

identical.  Racihorski's  opinion  to  have  found  a  new  species  was 
caused  by  Baker's  incorrect  diagnose.  Raciborski's  description 
is  coirect. 

Java^  Sumatra. 

Poly  podium  (Eupolypodium)  subflichotomuiii,  Miac^ 

MS.  in  Herb.  Bog. 

Tota  planta  pilis  longis,  squarrosis,  rubrofuscis  vestita.  Rhi- 
zoma  breve,  paleis  membranaceis,  ferrugineis,  subsubulatis,  integris 
dense  vestitum.  Stipites  fasciculati  vel  approximati,  breves- 
Frondes  coriaceae,  10—15  cm.  longae,  basi  sensim  angustatae; 
frondes  adultae  2-furcatae,  laciniis  simplicibiis  vel  iterum  furcatis. 
Segmenta  linearia,  2  —  3  m.m.  lata,  apice  sensim  angustata,  venis- 
occultis,  liberis,  brevibus,  furcatis.  Sori  utroque  latere  costarum 
1-seriales,  subcostales,  rotundati,  magni,  alteraantes,  demum  fere 
confluentes  et  superficiem  inferam  segmentorum  fere  totam 
occupantes. 

Sumatra  (Forbes,  Nos.  2408  &  2-197). 

Polypodiuni  (Eupolypodium)  subtriang'ulare^  r.  M^ 
V.  H. 

Frondes  subfasciculatae,  coriaceae,  subsessiles,  lineares,  basin 
et  apicem  versus  angustatae,  71/2 — 15  cm.  longae,  +  5  m.m^ 
latae,  pinnatae,  rachide  subtus  parce  pilosa,  pilis  deciduis,  rubes- 
centibus.  Pinnae  oblongae,  1  —  1 1/2  m.m.  latae,  obliquae,  obtusae, 
integrae,  basi  dilatatae,  contiguae,  crassae,  subtus  planae,  supra 
convexae,  marginibus  pinnarum  sterilium  leviter  recurvatis,  venis 
liberis,  occultis,  in  pinnis  probabiliter  solitariis.  Sori  in  pinnis 
fertilibus  solitarii,  oblongi,  immersi,  pinnarum  dimidiam  superi- 
orem  occupantes,  initio  foveolarum  marginibus  lateralibus  recur- 
vatissimis  absconditi. 

Amboyna  (Boerlage). 

Polypodlum  (Eupolypodium)  ser  rat  o-den  tatuin,  v. 

Rhizoma  breve,  repens,  paleis  lineari-subulatis,  pallide  fuscis. 
Stipites  approximati,  1  —  2  cm.  longi,  pilis  brevibus,  squarrosis 
vestiti.  Frondes  ligide  coriaceae,  glabrae,  rachide  nigra,  pilosa, 
lineari-lanceolatae,  10—15  cm.  longae,  8  —  12  m.m.  latae,  pinnatae, 
basin    et   apicem  versus  angustat^ie.     Pinnae  triangulares,  erecto- 
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patentes,  basi  leviter  confluentes,  3  —  4  m.m.  latae,  margine  valde- 
recurvatae,  acute  serrato-dentatae,  ai:)ice  acutae,  dentibus  obliquis 
+  4  utrinque,  venis  immersis,  liberis,  basi  furcatis,  ramuli^ 
anterioribus  brevissimis.  Sori  juveniles  oblongi,  parvi,  apices 
venularum  brevissimarum  occupantes. 
?  Java  (Forbes,  No.  244). 

Polypodium  (Eapolypodium)  lancifolium,  r.A.r.H. 

P.  isiibminuto  simile  sed  pilis  brevibus,  albidis  vel  pallide 
rubescentibus;  frondibus  6  —  10  cm.  longis;  pinnis  interdum  fere 
horizontaliter  patentibus;  soris  numerosis,  confertis,  paginam  in- 
feriorem  frondis  omnino  occupantibiis. 

Sumalra  (Hagen). 

Polyiioclium  (Eupolypodium)  ScheflTeri,  r.  A.  v.  R. 

Rhizoma  breve,  paleis  lanceolatis,  atrobrunneis,  integris  ves- 
titum.  Stipites  subfasciculati,  l^^—ö  cm.  longi,  pilis  brevibus^ 
glanduliformibus,  squarrosis,  erecto-patentibus  vel  appressis  tecti. 
Frondes  lineares,  firmiter  herbaceae,  in  sicco  fragiles,  pellucidae, 
pinnatae,  basin  et  apicem  versus  angustatae,  5  —  10  cm.  longae^ 
5—10  m.m.  latae,  rachide  faciebusque  papillosis,  papillis  minutis, 
clavatis,  pellucidis,  flavidofuscis,  subappressis.  Pinnae  parvae, 
erecto-patentes ;  pinnae  latissimae  irregulariter  oblongo-rhomboi- 
dales,  angustissimae  oblongo-ovales,  superiores  subconfluentes, 
subintegrae  vel  crenatae,  medianae  decurrentes,  remotae,  crenatae, 
crenato-dentatae  vel  crenato-lobatae,  inferiores  valde  reductae, 
angustae,  integrae,  remotae,  costis  pinnarum  pinnatis,  venis 
liberis,  simplicibus,  1  —  3  utrinque.  Sori  rotundati,  in  venis 
solitarii,  costales,  demum  interdum  confluentes. 

Java  iScheflFer). 

Polypodium  (Goniophlebium)  Koniiig'sberg'eri,  v.  A. 
V).  H. 

P.  verrucoso  afflne.  Rhizoma  paleis indistincte ciliatodentatis, 
fere  integris  vestitum.  Stipites  remoti,  tenues,  +  10  —  15  cm. 
longi,  cum  rachide  mox  glabrescentes.  Frondes  subcoriaceae,  adul- 
tae  glabrae,  parvae,  +  15— 20  cm.  longae,  +  12  — 15  cm.  latae. 
Pinnae  paucijugae  (+  2  utrinque);  pinna  terminalis  +  10— 1 21/2 
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cm.  longa;  pinnae  laterales  terminali  simillimae,  sessiles,  op- 
positae  vel  suboppositae,  articulatae,  erectopatentes,  7—8  cm. 
longae,  basi  late  cuneatae,  +  IV2  ^-^^  latae,  margine  indistincte 
crenatae  vel  crenato-serratae,  a  basi  apicem  versus  sensim  angus- 
tatae,  apice  acuminatae,  costis  subtus  paleis  minutis,  irregulariter 
fimbriatis  parce  munitis,  areolis  utrinque  3- serialibus.  Sori  in 
areolis  costalibus  solitarii,  vix  vel  leviter  imraersi,  foveolis  supra 
haud  valde  prominentibus ;  sporangia  paraphysibus  flavidis,  apice 
leviter  incisis  intermixta. 

Java,  (Preanger  Regencies,  v.  A.  v.  R.).—  Tlie  name  is  given 
in  honour  of  Dr.  J.  C.  Koningsberger,  Subdirector  of  the  Agricultural 
Department  in  Netherlands  India. 

Polypodium  (Pleopelti^)  anfrophyoides.  t\  A.  v. H. 

Rhizoma  breve,  repens,  squamis  fuscis,  lineari-lanceolatis, 
integris  vel  leviter  dentatis  vestitum.  Frondes  simplices,  coriaceae, 
glabrae,  sessiles  vel  brevi-stipitatae,  8  —  15  cm.  longae,  in  parte 
superiore  late  lanceolatae,  3  —  5  cm.  latae,  apice  brevi-acuminatae, 
margine  integrae,  recurvatae,  basin  versus  sensim  angustatae,  basi 
lineari-cuneatae,  costa  prominente,  apicem  versus  sensim  tenuiore 
demum  deliquescente,  costulis  (main  veins)  nullis,  venis  immersis, 
areolis  irregularibus,  numerosis,  venulas  liberas  includentibus.  Sori 
sparsi,  majusculi,  super ficiales. 

Sumatra  (Forbes,  N°.  8119). 

Polypodium  (Pleopeltis)  Beccïarii.  t%  A.  v.  H. 

Rhizoma  repens,  flrmum,  paleis  lanceolato-oblongis,  apice  acutis, 
basi  rotundatis  vel  acutis  vestitum.  Stipites  remoti,  1  —  5  cm. 
longi,  erecti,  glabri.  Frondes  simplices;  steriles  coriaceae,  glabrae, 
+  6—10  cm.  longae,  7  —  8  m.m.  latae,  lineari-lanceolatae,  apicem 
et  basin  versus  sensim  angustatae,  apice  ±  obtusae,  margine 
indistincte  crenatae,  costa  subtus  prominente,  costulis  (main  veins) 
nullis,  venis  occultis,  areolis  +  l  —  2-seriatis,  venas  liberas  inclu- 
dentibus; frondes  fertiles  longius  stipitatae,  12  —  15  cm.  longae, 
5  —  7  m.m,  latae,  apicem  et  basin  versus  sensim  angustatae. 
Sori  in  utroque  latere  costae  1-seriati,  mediales  vel  ad  costam  approxi- 
mantes,  partem  superiorem  frondis  occupantes,  receptaculo  ± 
oblongo. 
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Sunuitra  (Beccari,  N°.  449).  —  The  description  is  taken  from 
a  doublet  received  from  Beccari.  The  plant  was  determined  by 
Baker  as  P.  congener,  Hk.  (Journ.  of  Bot.,  XVIII,  213). 

Polypoclium  (Pleopeltis)  Forbei^li,  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  longe  repens,  firmum,  paleis  ovatis  vel  oblongis, 
utrinque  rotundatis  vel  acutis,  peltatis,  brunneis,  centro  nigricanti^ 
valde  appressis  dense  vestitum.  Stipites  remoti,  1 1/2— 2^2  ^-ï^- 
longi,  erecti,  flrmi,  glabri,  crassiusculi.  Frondes  simplices,  coria- 
ceae,  glabrae,  late  lanceolatae,  10  —  12  cm.  longae,  infra  medium 
2^/2—4  cm.  latae,  utrinque  sensim  angustatae,  acutae,  venis 
gracilibus,  irregulariter  anastomosantibus,  costulis  (main  veins) 
nullis,  areolis  venas  liberas  includentibus.  Sori  majusculi,  remoti, 
utrinque  2-seriales,  seriebus  exterioribus  medialibus,  apicem  et 
basin  frondium  haud  occupantes. 

Sumatra  (Forbes,  N"".  2333). 

Polypodium  (Pleopeltis)  Raapih  v.  A.  v.  H. 

Rhizoma  repens,  squamis  lineari-lanceolatis,  deciduis  vestitum. 
Stipites  remoti,  1  —  5  cm.  longi,  glabri.  Frondes  simplices,  te- 
nuiter  herbaceae  vel  membranaceae,  glabrae,  lanceolatae,  10  —  12 
cm.  longae,  ^4— IV2  c-^-  latae,  (fertiles  angustiores),  utrinque 
sensim  angustatae,  apice  obtusae  vel  acuminatae,  costa  distincta, 
costulis  (main  veins)  nullis,  venis  distinctis,  areolis  utrinque 
1  — 3-serialibus,  venas  liberas  includentibus.  Sori  remoti,  rotun- 
dati  vel  oblique  oblongi,  1-seriales,  margine  approximati,  soris 
aliis  paucis  (1  —  5)  irregulariter  intermixtis.  —  Plantae  aquatiles^ 
probabiliter  submersae. 

Batu  Islands  (Raap,  N^.  671).  —  Another  submerged  water- 
fern  lately  found  in  Lombok  Island  by  Dr.  Ernst  has  the  stalks 
shorter,  the  fronds  a  little  broader  and  slightly  scaly  on  the 
costa  beneath,  and  the  sori  placed  in  1  —  2  rows  nearer  the 
midrid  than  the  edge,  whether  or  not  accompanied  by  some  few 
others  placed  in  a  3rd,  outer  row. 

Poly podium  (Pleopeltis)  Vaietonianum,  v.  A.  v.  R. 

Rhizoma  repens,  crassum,  viride,  paleis  tenuiter  membranaceis, 
flavidis,  lanceolatis,  acuminatis,  erectis,  leviter  sed  distincte  crispatis, 
basi  peltato-rotundatis  vestitum,  demum  glabrum.  Stipites  remoti^ 
glabri,  flrmi,  erecti,  rubicundo-  velbrunneo-virides,  5— 15cm.longi, 
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frondium  fertilium  longiores.  Frondes  dimorphae ;  frondes  steriles 
valde  coriaceae,  glabrae,  simplices,  ovato-oblongae  vel  sublanceo 
latae,  +9—11  cm.  longae,  infra  medium  +  4—5  cm.  latae, 
apicem  versus  angustatae,  apice  obtusae  vel  obtusiusculae,  margine 
leviter  incrassatae,  leviter  crenatae,  crenis  rectis  vel  late  sub- 
rotundatis,  basi  rotundatae  vel  cuneatae,  leviter  decurrentes,  costa 
prominente,  costulis  (niain  veins)  distinctis,  erecto-patentibus,  mar- 
-ginem  haud  attingentibus,  areolis  immersis,  absconditis,  venas 
liberas  includentibus ;  frondes  fertiles  lineares,  +  15  cm.  longae, 
infra  medium  +  1  cm.  latae,  basi  abrupte  cuneatae,  apicem 
versus  sensim  angustatae,  costulis  (infirais  exceptis)  p^itentissimis, 
Sori  magni,  profunde  immersi,  utrinque  1-seriales,  inter  costulas 
solitarii,  mediales,  summi  +  rotundati,  caeteri  basin  frondis 
versus  sensim  elongati,  costae  perfecte  paralleli,  inflmi  lineari-oblongi, 

+  1/2  ^'^'^'  löngi,   +   1  —  1 V2  ^-i^-  l^tï- 

Java   (Preanger  Regencies,  v.  A.  v.  R.).  —  The  species  bears 
the  name  of  Dr.  Th.  Valeton,  Director  of  the  Buitenzorg  Herbarium. 

Polypadtum  (Pieopeitis)  paucUujrum.  r.  A.  v\  B. 

Rhizoma  repens,  tenue,  paleis  lanceolatis  vestitum.  Stipites 
tenues,  erecti,  paleacei,  alati,  infra  partem  alatam  4  —  10  cm. 
longi.  Frondes  tenues  sed  flrmae,  subtus  minutissime  pilosae, 
10  —  20  cm.  longae,  profunde  pinnatifldae,  lobo  terminal!  integro, 
5  —  10  cm.  longo,  V2~"lV2  ^•^-  ^^to»  l^^is  lateralibus  similibus, 
2  —  4  utrinque,  erecto-patentibus  vel  suberectis,  apicem  versus 
sensim  angustatis,  apice  acutis  vel  obtusiusculis,  basi  alaangusta 
connexis,  infimis  in  alam  stipitis  sensim  decurrentibus,  costulis 
(central  ribs  of  the  lobes)  venisque  primariis  subtus  prominentibus, 
areolis  primariis  1-serialibus,  areolis  secundariis  in  et  extra  areolas 
primarias  indistinctis,  venas  liberas  paucas  includentibus.  Sori 
in  areolis  primariis  1—2,  parvi,  suboblongi. 

Borneo  (Teuscher). 


PlatyceriuiH  ü^illielminae  Refrinae,  v.  A.  t%  il. 

Frondes  steriles  2  vel  plus,  usque  ad  100  cM.  altae  et  latae, 
erectae,  convexae,  parte  superiore  profunde  lobatae,  laciniis  latis, 
linearibus,  simplicibus  vel  1  — 2X  furcatis,  parte  exteriore  sinuato- 
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lobatae,  lobis  in  lacinias  lineares  superiores  sensim  transientibus. 
Frondes  fertiles  2,  flaccido-coriaceae,  pilis  stellatis  copiose  vestitae, 
furcatae;  laciniae  primariae  contiguae  pendulae,  +  200  cm. 
longae,  dichotomae,  laciniis  ultimis  lanceolatis  vel  elongato-triangu- 
laribus,  caeteris  cuneatis,  soro  1,  magno,  sinum  inflmum  occupante; 
laciniae  primariae  oppositae  horizontales,  simplices,  late  cuneato- 
flabellatae,  usque  ad  75  cm.  latae,  margine  exteriore  leviter 
rotundatae,  utrinque  in  cornu  exeuntes,  comibus  oblongis,  magnis, 
falcato-incurvatis,  soro  1,  maximo,  usque  ad  45  cm.  lato,  inter 
•cornua  posito. 

Hort.  Bog.  {?  Malesia).  —  The  description  of  this  splendid 
and  interesting  fem  is  taken  from  a  specimen  propably  gathered 
in  one  of  the  malayan  islands  and  since  many  years  culti\'ated 
in  the  Buiteiizorg  gardens.  —  I  give  this  as  a  iiew  species  with 
some  hesitation  the  diagnose  of  one  of  the  austialian  species 
tP.  Veitchii,  G.  Gkr.)  being  unknown  to  me.  —  If  Underwood's 
conception  of  the  priority  of  the  generic  name  should  be  right  this 
species  should  be  called  Aldcomium  Wühelminae  Beginae,  v.  A. 
V.  R,  It  is  dedicated  to  Her  Majesty  WILHELMINA,  Queen  of 
The  Netherlands.  —  Raciborski  referred  this  plant  to  P.  grande, 
J.  Sm. 

Piatycerium  coronarlum,  MPeëv.,  Prod.,  213;  P. 
Ufmme,  BI,  Flor.  Jav.,  Fil.  (1828),  44,  tab.  XVIII;  Osmunda 
coronaria,  König  (1786). 

Var.  CllCUilatum:  Ultimate  segments  of  fertile  fronds 
-dilated  towards  the  obliquely  rotundato-truncate  and  slightly  emar- 
.ginate  apex.  Soriferous  segment  longitudinally  oblong,  subcucullate, 
slightly  slipper-shaped  (the  edge  broadly  recurved). 

Lingga  Islands  (Teysmann). 


EliAPHOGIiOSSVM,  Schott. 

Elaphog^lossiun  (Eu-elaphoglossum)  microphyllunif 

t?.  A.  V.  H. 

Rhizoma  tenue,  repens,  nigricans,  paleis  lineari-lanceolatis, 
fuscis,  integris  vestitum.  Stipites  remoti,  tenues^  1  — 2V2  c-^- 
longi.     Frondes    herbacéae,    firmae,   glabrae;   frondes   steriles   in- 
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tegrae,  lanceolatae,  5-6  cm.  longae,  II/2  cm.  latae,  brevi-acu- 
minatae,  apice  obtusiusculae,  basi  sensim  angustatae,  venis  liberis, 
simplicibus  vel  furcatis,  marginem  haud  attingentibtis ;  frondes 
fertiles  breviores,  angiistiores,  basi  abrupte  angustatae  et  in  alam 
brevem  stipitis  decurrentes,  stipite  7  —  8  cm.  longo. 
Java  (Ploem). 


STEMOCHIiiEIVA,  J.  Smith. 

?  Stenochlspiia  (Lomariopsis)  «lubia^  V.  A.  v.  H. 

Rhizoma  scandens,  lignosum,  crassura,  atrofuscmn,  dense 
paleaceum,  demum  glabrescen&  et  asperum.  Stipites  remoti,  +  35 
cm.  longi,  atropurpureo-brunnei,  cum  rachide  supra  dense  atro 
brunneo-tomentosi,  glandulis  2-serialibus,  oblongo-ellipticis,  plano-de- 
pressis  muniti,  paleis  lineari-subulatis,  deciduis  vestiti,  demum  asperL 
Frondes  steriles  2-pinnatae,  rachidibus  atrobrunneo-purpureis. 
Pinnae  erecto-patentes,  ad  rachidem  haud  articulatae.  Pinnulae 
coriaceae,  glabrae,  patentissimae,  articulatae,  ovato-oblongae,  acumi- 
natae,  +  5  cm.  longae,  prope  basin  +  II/2  cm.  latae,  basi  rotundatae 
vel  late  cuneatae,  leviter  inaequilaterae,  leviter  crenatae,  apicem 
versus  crenato-serratae,  costa  utrinque  prominente,  supra  basin 
versus  tomentosa,  venis  liberis,  superioribus  simplicibus  vel  furcatis^ 
inferioribus  2  X  furcatis  vel  pinnatifidis,  omnibus  basi  venuia  costali 
connexis.  —  Frondes  fertiles  non  vidi. 

Amhoyna  (Teysmann).  —  The  description  is  taken  from  a 
specimen  determined  by  Christ  as  Lornariopsis  sorbifolia,  Fee. 


liEPTOCHIIilJS,  Kauifu»». 

lieptochiius  (Poecilopteris)  trificlus,  ^^  A.  r.  R. 

Rhizoma  repens.  Stipites  approximati,  +  10  — 20  cm.  longi, 
frondium  fertilium  longiores,  paleis  lanceolato-subulatis,  brevibus, 
crispatis,  fuscis  vestitum,  demum  glabrescentes.  Frondes  steriles 
herbaceae,  glabrae,  simplices  vel  plerumque  profunde  3-fidae,  lobis 
lateralibus  terminali  similibus  sed  brevioribus;  frondes  simplices 
+  25  cm.  longae,  +  7  cm.  latae,  lanceolatae,  apice  abrupte 
acuminatae,   margine   irregulariter  undulatae,  basi  abrupte  angus- 
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tatae  et  breve  decurrentes;  frondes  3-fidae  lobo  mediano  frondibus 
simplicibus  simili  sed  non  decurrente,  lobis  lateralibus  patentibus, 
basi  breviter  decurrentibus,  costis  subtus  +  paleaceis,  costulis 
(main  veins)  manifestis,  areolis  primariis  utrinque  6— 7-seriaIibus, 
areolas  minores  et  venulas  liberas  includentibus.  Frondes  fertiles 
sterilibus  similes  sed  multo  minores. 

Hort  Bog.,  (?  Malesia).  —  The  description  is  taken  from 
specimens  cultivated  in  the  Buitenzorg  gardens  and  probably 
gathered  in  one  of  the  malayan  islands.  —  Near  L.  Harlandiiy 
C.  Chr.  (Oymnopteris  decurrenSj  Ek.y  Fil.  Exot.,  tab.  XCIV). 

liCptochlIus  (Chrysodium)  Raapll,  V.  A.  v.  H. 

Rhizoma  erectum,  paleis  erectis,  lineari-lanceolatis,  obscure 
fuscis,  margine  pallide  fuscis  dense  vestitum.  Stipites  dense 
fasciculati,  15—30  cm.  longi,  glabri,  firmi,  erecti,  sulcati,  fron- 
dium  fertilium  longiores.  Frondes  dimorphae,  flaccido-coriaceaey 
glabrae;  frondes  steriles  simplices,  interdum  ternatae;  segmenta 
frondium  tematarum  frondibus  simplicibus  similia  sed  minora- 
frondes  simplices  ovato-lanceolatae,  elongatae,  integrae,  12  —  20 
cm.  longae,  3  —  4  cm.  latae,  basi  +  rotundatae  vel  late  cuneatae, 
apicem  versus  sensim  angustatae,  apice  brevi-acuminatae,  costulis 
(main  veins)  nullis,  venis  reticulatis,  areolis  iis  Acrostichi  similibus; 
frondes  fertiles  ternatae,  segmentis  brevi-petiolatis,  linearibus,  + 
4  —  6  cm.  longis,  +  5  m.m.  latis,  acutis. 

Batu  Islands  (Raap).  —  Simple  fronds  with  the  appearance 
of  the  pinnae  of  Acrostichum  aureum,  i.,  but  smaller. 
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Tab.  I. 

Olctyopterl^  labru^ca^  v.  A.  r.  H.^  var.  ter^ 
liatat  taken  from  a  specimen  gathered  in  Nusa  Kembangan  by 
Dr.  Raciborski. 

a.    Rhizome  with  fronds,  ^3  X- 
6.     Portion  of  fertile  fronds,  II/2  X- 
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v.A.  v.R. 
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Tab.  II. 

Fig.  1.    Antrophym   o^atum,  v.  A.  v.  R.^  taken  from 
Mr.  Forbe's  plant 

a.  Fertile  frond,  1  X- 

b.  Rhizome  scale,  10  X- 
c—d.  Paraphyses,  50—250  X- 

e.      Sorus  (transversal  section),  10  X- 

Fig  2.    Atrophyllum  costatum,  v.  A.  v.  R..  taken  from 
Dr.  Hallier's  plant. 

a.  Fertile  frond,  1   X- 

b.  Rhizome  scale,  15  X- 

c.  Paraphyses,  100  X- 

d.  Sorus  (transversal  section).  10  X- 
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Tab.  Ilf. 

liynirrainina  Boerlaireaiia,  v.  A.  v.  R..  taken  from 
a  specimen  gathered  by  Dr.  Boerlage. 

fig.  1.  Rhizome  with  a  barren  and  a  fertile  frond,  V2  X* 

fig.  2.  Barren  pinna  with  venation,  1   X- 

flg.  3.  Fertile  pinna  with  sori,  1  X- 

fig.  4.  Capsule  with  paraphyses,  40  X« 
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TAB.  m. 


V.A.  V.R. 
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Tab.  IV. 

lig.  1.  Poly podium  RaapU,  v.  A.  v.  H.^  taken  from  Mn 
Raap's  original  plant. 

a.  Rhizome  with  fronds,  1   X- 

b.  Portion  of  fertile  frond,  3  X- 

fig,  2.  The  plant  gathered  in  Lombok  by  Dr.  Ernst, 

a.  Rhizome  with  fronds,  J   X- 

b.  Portion  of  fertile  frond*,  2  ~  3  X- 


(*)    The  primary  areoke  a  littk  too  narroto,  the  distance  between  êoeh  pair  of  pri 
mary  veins  ahould  be  larger. 
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TAB.  W. 


2.a.T 


V.  A.v.a. 
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Vaietonianuin,  t%  A.  v.  R^ 

:h  fronds,  2/3  X- 
Ie,  20  X 

gtrren  frond,  2  X- 
;ile  frond,  seen  from  below,  2  X- 
„      seen  from  above,  2  X- 
section  of  fertile  frond,  4  —  5  X- 
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TAB.    V, 
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Tab.  VI  &  VIL 

Piatyceriuin  H^ilhelminw  Reirinsp.  t\  M.  r.  R.. 

taken  from  the  specimen  cultivated   in  the  Buitenzorg  gardens. 

a.  Natural  aspect  of  a  part  of  the  plant,  ^/^o  X- 

6.  Plan  of  the  fronds,  1/25  X- 

c.  Lower  part  of  fertile   fronds  showing  the  sori,  1/15  X- 

d,  Ultimate  segments  of  fertile  fronds,  i/p,  X- 
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TAB.  VI. 
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v.A.v.  a. 
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TAB.  rir 
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Tab.  VUL 

lieptochilus   Raapll.  t\  A.  v.  Ao  taken  from  Mr. 
Raap's  original  plant. 

a.  Whole  plant  with  barren  and  fertile  fronds,  1/2  X- 
h.  Portion  of  barren  frond,  showing  the  venation,  2  X- 
c.  Rhizome  scale,  8  X- 
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TAB.  vm 
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Vorlaiafige  Beschreibungen  neuer 
papuanischer  Orchideen 

von 

J.  J.  Smith. 


lm  Dezember  1907  traf  die  wichtige,  wahrend  der  Expe- 
dition  Lorentz  1907  in  Niederlandisch  Neu-  Guinea  vom  Militararzt 
O.  M.  Versteeg  zusammengebrachte  botanische  Sammlung  in 
Buitenzorg  ein.  Die  grosse  Zahl  der  Orchideen  veranlasste  mich 
^ine  Bearbeitimg  aller  bis  jetzt  aus  diesem  Gebiete  bekannter 
Arten  dieser  FaraiUe  zu  untemehmen.  Da  jedoch  die  Publikation 
der  im  Juni  1908  beendigten  Arbeit  vorlauflg  dahingestellt 
bleiben  muss,  werden  die  neuen  Arten  hier  provisorisch  veröf- 
fentlicht. 

Afrrostophyiium  brachiatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati^  foliis  sublinearibus,  apicem  versus  angustatis. 
Inflorescentiae  terminales,  capitatae,  e  spicis  c.  Sfloris  compositae 
Flores  médiocres,  albi.  Sepala  ovata,  acuminata.  Petala  e  basi 
ovata  angustata.  Labellum  31obum ;  hypochylium  saccatum,  sub 
globosum,  intus  öcostulatum ;  lobi  laterales  humiles,  erecti,  gynos 
temio  adpressi,  callo  crasso  conjuncti;  lobus  medius  porrectus. 
majusculus,  ambitu  late  triangulus,  subtrilobatus,  obtusus,  erosus, 
maculis  2  violaceis.  Gynostemium  infeme  semiteres,  vix  incras- 
satum,  supeme  dilatatum,  brachiis  2  longiusculis,  parallelis, 
trigonis,  obtusis. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1043  A). 
Verwandt  mit  A.  longifolium  Rchb.  f, 

Afrrostophyiium  costatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  c.  20  —  30  cm.  longi,  dense  foliati.  Folia  parva,  pa- 
tentissima,  oblonga,  biloba,  mucronata,  basi  subtrüncata,  cl — 1.5 
cm.   longa;   vaginae  exappendiculatae.     Inflorescentiae  capitatae, 


Digitized  by 


Google 


-   2   - 

racemulis  luiifloris.  Flores  parvi.  Sepalum  dorsale  subovaley. 
apiculatum,  c.  0.325  cm.  longum.  Sepala  lateralia  oblique  tri- 
angula,  acuminata.  Petala  lineari-oblonga,  basi  dilatata,  obtusa. 
Labellum  late  concavo-unguiculatum,  Slobum;  lobi  laterales  breves^ 
rotundati,  intus  incrassati,  incrassationibus  postice  in  costam- 
longitudinalem  confluentibus ;  lobus  medius  transverse  ovalis^ 
concavus.  Auriculae  gynostemii  breves,  latae,  rodundatae.  Ros-^ 
tellum  bidendatum.     Pes  gynostemii  brevissimus. 

An  der  Mündung  der  Reigenivier  (Exp.  Lorentz  1907,  Djibdja 
n.  205,  leb.  Pfl.). 

Verwandt  mit  A.  sumatranum  Schltr.  et  J.  J.  S. 

Ai^roMophyllum  mucronatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  compressi,  45  —  85  cm.  longi.  Polia  linearia,. 
apicem  versus  angustata,  2dentato,  longe  mucronata,  10 — 18cm^ 
longa,  c.  1  cm.  lata.  Inflorescentiae  terminales,  elongatae,  spici- 
formes,  e  spicis  brevissimis,  fasciculatis,  1  — 2floris  compositae. 
Flores  parvi.  Sepala  subovata,  acuminata.  Petala  e  basi  subovata 
lineari-angustata.  Labellum  subtrilobum,  hypochylio  subgloboso- 
saccato,  lobis  lateralibus  minimis,  rotundatis,  lamella  transversa 
truncata  conjunctis,  lobo  intermedio  late  triangulo,  acuminato. 
Gynostemium  gracile,  medio  subtus  constrictum,  parte  inferiore 
antice  plana. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1315). 
Nahe  verwandt  mit  A.  fipicatum  Schltr. 

i%in*o^toph> Hum  pttnicultttum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  validi.  Folia  lanceolato-loriformia,  biloba,  arf 
c.  17  cm.  longa.  Inflorescentiae  terminales,  magnae,  decurvae^ 
paniculatae,  e  spicis  fasciculatis,  elongatis,  ad  c.  12— 17floris^ 
compositae.  Flores  parvi,  sepalis  petalisque  revolutis.  Sepala 
ovata,  apiculata.  Petala  e  basi  subovata  angustata.  Labellum 
trilobum,  basi  bieviter  saccatum;  lobi  laterales  breves,  obtusi^ 
lamella  transversa  alte  conjuncti;  lobus  intermedius  late  triangu- 
lus,  angulis  rotundatis,  apice  obtusus,  incurvus.  Gynostemium 
erectum,  subgracile,  supenie  subalatum,  basi  valde  incrassatum^ 
callo  decurvo  oblongo  infra  stigma. 
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An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1128). 
Mit   A.   mucronatum   J.  J.  S.    und    A.  spicatum  Schltr.  ver- 
wandt. 

Ai^rostophyllum  parvlflorum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati.  Folia  lineari-lanceolata,  obtusa,  biloba,  mu- 
<ironata,  c.  8.5— 13  cm.  longa.  Inflorescentiae  terrainales,  capitatae, 
e  spicis  2  — 3floris  corapositae.  Flores  parvi,  albi.  Sepala  ovata, 
conico-acuminata.  Petala  elliptico-oblonga,  acutiuscula.  Labellum 
vix  trilobum,  Ys  supra  basin  constrictum,  hypochylio  saccato, 
majusculo,  semigloboso,  lamella  transversa  ab  epichylio  separato, 
^pichylio  ovato,  concavo.  Gynostemium  breviusculum,  basi  obli- 
que  incrassatum.     Stigmatis  margo  inferior  elevatus. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1043). 
Verwandt  mit  A.  amhoinense  J.  J.  S. 

Appendicula  applicata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati.  Folia  lanceolata,  obtusa,  bidentata,  mucro- 
nata,  c.  3.5  —  5  cm.  longa.  Inflorescentiae  terminales,  pedunculatae, 
ramosae,  foliis  multo  longiores.  Flores  parvi.  Sepalum  dorsale 
ovatum,  conico-apiculatum,  lateralia  cum  pede  columnae  mentum 
breve,  saccatum  formantia,  acuta.  Petala  oblonga.  Labellum  conca- 
vum,  intus  lamellis  2  latis  infra  apicem  terminatis,  in  unguem 
decurrentibus  et  appendiculam  angustissime  hippocrepiformem 
formantibus,  expansum  basi  dilatatum,  lamina  quadrata,  truncata, 
obtuse  apiculata.  Anthera  breviter  cordata,  apice  3dentato.  Sti- 
pites  poUiniorum  2,  distincti.  Stigmatis  margo  inferior  more  A. 
reflexao  BI.  valde  dilatatus.     Pes  gynostemii  latissimus. 

Bivakeiland  (Versteeg  n.  1095). 

Nahe  verv^andt  mit  Podochilus  polystachyus  Schltr. 

Appendicula  calliföra  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati.  Folia  subovato-oblonga,  obtuse  bilobata,  mu- 
<5ronata,  c  2.8  —  5  cm.  longa.  Inflorescentiae  laterales,  foliis  multo 
breviores,  pauciflorae.  Flores  majusculi.  Sepalum  dorsale  late 
ovatum,  obtusum,  lateralia  cum  pede  columnae  mentum  rectum, 
^blongum,    ovarium   aequans  formantia,  acutiuscula.     Petala  late 
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elliptica.  Labellum  ungue  lato  pedi  columnae  adnatum,  ambitu 
obovatum,  callo  hippocrepiformi  in  margines  dimidii  anterioris 
decurrente,  lamina  subtriloba,  apice  recurva,  medio  callo  magna 
donata,  lobis  obtusissimis.  PoUinia  6,  longissime  clavata,  stipi- 
tibus  2  angiistis  inserta. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1869). 
Gehort  zur  Verwandtschaft  der  A.  comuta  BI. 

Appendlcula  palustrl§  J.  J.  S.  n.  sp. 

Terrestris.  Caules  elongati.  Polia  lanceolata,  apicem  versus 
acuminata  et  minute  serrulata,  bidentata,  mucronata,  c.  8— 11  cm, 
longa.  Inflorescentiae  terminales  et  laterales,  pendulae,  bracteis- 
reflexis.  Sepalum  dorsale  ovatum,  acutiusculum,  lateraJia  cum- 
pede  columnae  mentum  longum  obtusissimum  formantia,  acutius- 
cula.  Petala  spathulato-oblonga,  obtusa.  Labellum  late  pandurato-^ 
spathulatum,  ambitu  obovatum,  lamina  orbiculari,  intus  carini& 
2  in  medium  laminae  terminantibus,  basin  versus  in  appendiculam 
hippocrepiformem,  angustam,  camosam,  leviter  excisam  abientibus. 
Anthera  cordata,  acuminata,  obtusa  vel  vix  denticulata.  Stipites- 
poUiniorum  2  distincti. 

An  der  Mündung  der  Reigerrivier  (Versteeg  n.  1157). 
Mit  Podockilus  dendrohioides  Schltr.  sehr  nahe  verv^andt. 

Bulliophylluin  tteutlllniruc  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  pseudobulbos  perforans,  supeme  vagi- 
natum.  Pseudobulbi  subteretes,  apice  tantum  liberi.  Polium 
anguste  lanceolatum,  acutissimum,  c.  3— 5  cm.  longum.  Inflo- 
rescentiae fasciculata^,  brevissimae,  uniflorae.  Sepala  e  basi  ovato 
oblonga  subulato-acuminata,  c.  0.7  —  1.1  cm.  longa.  Petala  raulto 
minora,  lanceolata,  infra  medium  constricta.  Labellum  anguste 
ovato-lanceolatum,  acutissimum ,  interne  papilloso- verruculosum, 
c.  0.5  cm.  longum.  Auriculae  gynostemii  antheram  excedentes., 
Pes  gynostemii  brevissimus. 

Nepen thesheuvels  (Versteeg  n.  1303,  n.  1389  und  n.  1530).. 
Die  nachste  Verwandte  ist  wahrscheinlich  B.  fruticula  Schltr.. 
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Bulbophyllum  buiilffferum  J.  J.  n.  sp. 

Rhizoma  repens,  vaginis  brevibus  tectum.  Pseudobulbi  minuti. 
Folium  petiolatum,  oblongum,  obtusum,  ad  c.  4.5  cm.  longum. 
Inflorescentiae  elongatae,  racemosae,  laxe  multiflorae,  ad  c.  30 
cm.  longae.  Flores  parvi.  Sepala  ovata,  breviter  clavato-producta, 
ciliata,  0.375  et  0.3  cm.  longa.  Petala  minora,  oblonga,  eroso- 
flmbriatula.  Labellum  crasse  linguiforme,  obtusum,  basi  lobulis  2 
erectis  triangulis,  subtus  puberulum,  petalis  aequilongum.  Gjmos- 
temium  breve,  clinandrio  dentato,  stelidia  dentiformia  superante. 
Pes  gynostemii  basi  valde  incrassatus,  apice  angustatus,  incurvus^ 
c  0.1  cm.  longus. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1449). 
Verwandt  mit  B.  antennatum  Schltr. 

BullNiphyllum  <;alilpe8  J.  J.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  ovoidei,  c  1  cm.  longi.  Polium 
lanceolatum,  acutum,  c  5.5  cm.  longum.  Inflorescentiae  fasci- 
culatae,  foliis  breviores.  Flos  mediocris.  Sepala  lanceolata,  nervis. 
3  dorso  prominentibus,  c  1.15  cm.  longa.  Petala  minima,  ovata, 
falcata,  acuta,  c  0.15  cm.  longa.  Labellum  majusculum,  ungui- 
culatum,  basi  lobulis  2  parvis,  erectis,  lamella  transversa  con- 
junctis,  lamina  convexa,  verruculoso-papillosa,  expansa  oblongo- 
ovata,  obtuse  acuminata.  Qjmostemium  subgrracile,  curvatum^ 
apice  dentatum,  pede   brevissimo  calliformi. 

An  der  Noordrivier,  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n;  1284);  auf  dem  Resirug  (Versteeg  n.  1652). 

Diese  Art  ist  mit  kelner  der  mir  bekannten  Arten  der 
Sektion  Monanthaparva  nahe  verwandt. 

BiiilNihyllinii  dlchotomum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  elongatum,  dlchotomum.  Pseudobulbi 
subcylindrici,  c  1  cm.  longi.  Folium  anguste  ovato-lanceolatum,, 
acutum,  c  7  — 12  cm.  longum.  Inflorescentiae  brevissimae,  1  —  2- 
florae,  pedunculo  rhizomati  adpresso,  0.2  cm.  longo.  Flores  parvi. 
Sepala  e  basi  dilatata  subulato-acuminata.  Petala  multo  minora,. 
oblonga,  acuminata.  Labellum  petalis  aequilongum,  Slobum,  intus^ 
lineis   2   elevatis,  lobis  lateralibus  rotundatis,  intermedio  ligulato 
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obtuso.     Auriculae    gynostemii    acuminatae,    anthera   breviores. 
Pes  gynostemii  brevissimus. 

An  der  Noordrivier  sOdlich  des  Gteluksheuvel  (Versteeg  n.  1537). 
Gehort  zur  Verwandtschaft  des  B.  sessile  (Koen.)  J.  J.  S.  und 
B.  Teysmannii  J.  J.  S. 


Bulbophyilum  fVactiflexuin  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  serpentinum,  vaginis  majusculis  tectum. 
Pseudobulbi  remoti,  rhizomati  adpressi,  ovoideo-oblongi,  c.  1.5— 
1.8  cm.  longi.  Folium  lanceolatum,  acutura,  c.  5  — 7  cm.  longum. 
Inflorescentiae  numerosae,  brevissimae,  spiciformes,  c.  3  —  5- 
florae,  rachide  tenui  fractiflexa.  Bracteae  amplae,  convolutae, 
ovarium  multo  superantes.  Plores  parvi.  Sepala  lanceolata,  su- 
bulato-angustata,  c.  0.5  cm.  longa.  Petala  multo  minora,  lanceolata, 
Labellum  ovale,  obtusum,  basi  bilobum,  petalis  brevius.  Gjtio- 
stemium  breve.  Ovarium  0.1.  cm.  longum. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1295). 

Eine  Art  mit  der  Tracht  des  B.  angustifolium  Lndl.,  B.  capi- 
tatum  Lndl.,  u.s.w.,  von  diesen  jedoch  leicht  zu  unterscheiden 
durch  mehr  verlangerte  Blütenstande. 


Bulbophyilum  futlie  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pusillum.  Pseudobulbi  approximati,  ovoidei,  ad  0.3  cm. 
longi.  Folium  1,  lanceolatum,  acutum,  c.  0.6  —  1.1  cm.  longum.. 
Inflorescentiae  fasciculatae,  Iflorae,  pedunculo  folium  aequante. 
Flos  parvus.  Sepala  oblonga,  acuta,  c.  0.3  cm.  longa.  Petala 
multo  minora,  oblonga.  Labellum  vix  curvatum,  31obum,  c.  0.2 
cm.  longum,  lobis  lateralibus  erectis,  semirotundis,  lobo  intermedio 
elongato,  lineari-ligulato,  obtuso.  Auriculae  gynostemii  anthe- 
ram  aequantes.  Pes  gynostemii  basi  vix  incrassatus,  c.  0.05 
cm.  longus. 

An  der  Noordrivier,  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg 
n.  1524). 

Zur  Sektion  Monanthaparva  gehorend. 
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Bulbophylium  latibrachiatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  aggregati,  subcylindrici,  c.  2 — 2.7  cm.  longi., 
Folium  lanceolatum,  acuminatnm,  c.  12  —  15  cm.  longum.  In- 
florescentiae  fasciculatae,  brevissimae,  Iflorae.  Flos  mediocris. 
Sepala  oblonga,  brevissime  acuminata,  c.  1.5  cm.  longa.  Petala 
ovata,  acuta,  ciliolata,  c.  0.7  cm.  longa.  Labellum  parvum,  ob- 
longum,  carnosum,  lateraliter  compressum,  supra  convexum,  sulca 
longitudinali,  papillosum,  in  marginibus  parcissime  pilosum.  Au- 
riculae  gynostemii  longissimae,  lineares,  obtusae,  basi  semitortae. 
Pes  gynostemii  basi  incrassatus,  apice  incurvus,  trmicatus. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.  a261). 

Steht  mehr  oder  weniger  zwischen  den  Sektionen  Sestochi- 
los  und  Monanthaparva. 

Biilbophyllum  neo-i^ulneense  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  remoti,  ovoidei,  ad  2  cm.  longi.  Folium  petio- 
latum,  lanceolatum,  acuminatum  c.  9—12  cm.  longum.  Inflores- 
centiae  uniflorae,  pedunculo  c.  3  — 6  cm.  longo.  Flos  mediocris. 
Sepala  lanceolata,  c.  1.1  cm.  longa,  lateralia  Ie viter  falcata.  Petala. 
multo  minora,  lanceolata,  medio  leviter  constricta.  Labellum  ma- 
jusculum,  linguiforme,  supra  basin  recurvum,  obtusiusculum,  basi 
21obatum,  superne  convexum,  subtus  inferne  bicarinatum,  c. 
0.575  cm.  longum.  Auriculae  gynostemii  flliformes,  antheram 
multo  excedentes.  Pes  gynostemii  apice  incurvus,  valde  dilata- 
tus,  basi  gibbosus,  c.  0.23  cm.  longus.  Ovarium  pedicellatura, 
c.  0.9  cm.  longum. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1281). 

Diese  Art  gehort  zur  Sektion  Monanthaparva  und  ist  am 
meisten  verwandt  mit  B.  oiolaceum  Lndl. 

Bulbophylium  pachyucrls  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pusillum.  Rhizoma  dependens.  Pseudobulbi  c.  0.3—0.4  cm.> 
dissiti,  adpressi,  parvi,  semiteretes.  Folium  anguste  lanceolatum, 
acutum,  c.  2.5  —  3  cm.  longum.  Inflorescentiae  subfasciculatae,. 
brevissimae,  Iflorae.  Flos  parvus.  Sepala  oblonga,  apice  angus- 
tata   bulliformi-incrassata,   c.   0.375  et  0.425  cm.  longa.     Petala^ 
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ininora,  obovato-spathulata.  Labellum  unguiculatum,  3Iobum,  ungue 
cuneato,  lamina  callo  transverso  ab  ungue  separata,  inferae  con- 
<iava,  lobis  lateralibus  erectis  obtusis,  lobo  intermedio  recurvo, 
ovato,  obtuso.     Gynostemiura  brevissimum,  pede  brevessimo. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1357). 

Bulbophyllum  pillffferum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  vaginis  nervosis.  Pseudobulbi  remoti, 
^pressi,  oblongi,  c.  0.25  cm.  longi.  Folium  lineari-lanceolatum, 
acute  acuminatum,  crasse  camosum,  c.  2  —  2.5  cm.  longum.  In- 
florescentiae  brevissimae,  Iflorae.  Bractea  ovarium  valde  superans. 
Flos  parvus.  Sepala  e  basi  ovato-triangula  acuminata,  longissime 
pilifera,  c.  0.23  —  0.27  cm.  longa,  pilo  c.  0.27  cm.  longo.  Petala 
multo  minora,  ovalia,  obtusa,  subretusa.  Labellum  petalis  aequi- 
longum,  linguiforme,  superne  convexum,  obtusum.  Gynostemium 
brevissimum,  pede  porrecto,  recto,  longiore. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg,  n.  1330). 
Diese   Art  gehort  zur  Verwandtschaft  des  B.  sessile  (Koen.) 
J.  J.  S. 

Buibophyllum  rostratum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  valde  ramosum.  Pseudobulbi  remoti, 
rhizomati  adpressi,  subcylindrici.  Folium  lineari-lanceolatum,  ob- 
tusum, c.  5— 8  cm.  longum.  Inflorescentiae  pseudobulbis  breviores, 
racemosae,  c.  3  — 5florae.  Flores  parvi.  Sepala  oblonga,  ad  c. 
0.55  cm.  longa.  Petala  multo  minora,  spathulato-obovata,  superne 
verruculosa.  Labellum  valde  curvatum,  oblongum,  apice  obtusum, 
breviter  bilobulatum.  Auriculae  gynostemii  anthera  breviores, 
subbidentatae,  inferius  stelidia  2  falcato-decurva,  oblonga,  obtusa, 
Anthera  rostrata.  Pes  gynostemii  c.  0.15  cm.  longus,  inferne 
sulco  longitudinali  instructus.  Ovarium  pedicellatum  c.  0.35—0.45 
cm.  longum. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1333);  an  der  Noordrivier 
(Versteeg  n.  1562). 

Sehr  nahe  venvandt  mit  B.  ockroleucum  Schltr.  und  B.  ra- 
mosum Schltr. 
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Bulbophyllum  ^pathiiinirue  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  dissiti,  c.  1.6  — 1.8  cm.  longi.  Folium  petiolatum^ 
lanceolatum,  acuminatum,  c.  9  —  18  c.in.  longuni.  Inflorescentiae 
elongatae,  raultiflorae,  c.  18  —  31  cm.  longae,  loiige  pedunculatae. 
Bracteae  bifariae,  cyathiformes,  carinatae.  Flores  c.  2.5  cm.  lati. 
Sepalum  dorsale  anguste  lanceolatum,  c.  i.8  cm.  longum,  lateralia 
oblongo-cymbiformia,  paulo  longiora.  Petala  parva,  oblongo-trian- 
gula,  acurainata,  0.475  cm.  longa.  Labellum  spathulatum,  basi 
excavatum,  bicallosum,  lamina  ovato-orbiculari,  verruculosa,  medio 
papilloso-tomentosa,  totum  2  cm.  longum.  Auriculae  gynostemii 
^nthera  multo  breviores.    Pes  gynostemii  incurvus. 

An   der   Noordrivier   bei  der  Wespenkreek  und  südlich  des 
Oeluksheuvel  (Versteeg  n.  1380  und  1429). 
Zur  Sektion  Intervallata  gehörig. 

Buibophyilum  spathipetalum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  ovoidei,  sulcati.  Folium  petiolatum, 
lanceolatum,  acutissimum,  c  5  cm.  longum.  Inflorescentiae  f as- 
ciculatae,  pedunculo  c.  4  cm.  longo.  Flos  mediocris.  Sepalum 
dorsale  lanceolatum,  acuminatum,  c  0.875  cm.  longum,  lateralia 
paulo  longiora,  oblonga,  subfalcata.  Petala  multo  minora,  spathu- 
lata,  obtusa.  Lebellum  linguiforme,  curvatum,  obtusum,  subtus 
papillosum,  c  0.3  cm.  longum.  Auriculae  gynostemii  anthera 
breviores.  Pes  gynostemii  basi  incrassatus,  c  0.2  cm.  longus. 
Pedicellus  c  1.1  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Q-eluksheuvel  (Versteeg  n. 
1548). 

Zur  Sektion  Monanthaparva  gehörig. 

BullNiphyiluin  thrixspermiflorum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  repens.  Pseudobulbi  dissiti,  anguste  conici,  c  2  —  2.5 
cm.  longi.  Folium  petiolalum,  anguste  lanceolatum,  acuminatum, 
c  10—14  cm.  longum.  Inflorescentiae  elongatae,  pluriflorae, 
pedunculo  c  22—34  cm.  longo,  rachide  ad  c  4  cm.  longa. 
Bracteae  bifariae,  cyathiformes.  Flores  singulatim  expansi,  magni. 
Sepala  sublinearia,  elongata,  acuminata,  dorsale  c  6.7  cm.  longum, 
lateralia  paulo  majora.    Petala  parva,  late  subovata,  apice  tridentata. 


Digitized  by 


Google 


-  10- 

Labellum  lanceolato-ovatuin,  obtusiusculum,  glabrum,  c.  2.8  cm. 
longuni.  Gynostemium  c.  0.6  cm.  longum,  stelidiis  aliformibus^ 
brevibus,  obtusangulis,  pede  recto,  truncato,  columnae  aequilongo^ 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1221). 
Gehort  zur  Sektion  Intervallata. 


Bulbophyllmn  trifilpim  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  dependens,  elongatum,  ramosum.  Pseudobulbi  re- 
moti,  in  sicco  subcylindrici,  c  1  cm.  longi.  Folium  lanceolatum^ 
acutum,  c  6  — 8  cm.  longum.  Inflorescentiae  ad  basin  pseudo- 
bulborum,  pedunculatae,  foliis  longiores,  laxeracemosae,  c  10— 15 
cm.  longae.  Flores  tenues.  Sepala  e  basi  dilatata  longissime^^ 
filiformi-angustata,  c  1.85  et  2  cm.  longa.  Petala  parva,  ovata, 
c  0.2  cm.  longa.  Labellum  parvum,  curvatum,  ovatum,  obtusum, 
basi  concavum.  Gynostemium  brevissimum,  auriculis  triangulis, 
infeme  dente  obtuso  donatis,  pede  infra  stigma  gibboso,  apice- 
leviter  incurvo.     Pedicellus  gracilis,  supra  basin  articulatus. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  151 1)^ 
Habituell  dem  B.  dichotomxim  J.  J.  S.  ahnlich. 


Bulbophylium  Ver^teeirii  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  aggregati,  ovoidei,  c  1.5  —  2.5  cm.  longi.  Fo- 
lium petiolatum,  oblongo-  vel  lanceolato-  ellipticum,  acuminatum,- 
c  10—20  cm.  longum.  Inflorescentiae  nuraerosae,  fasciculatae, 
breves,  1  florae.  Flos  mediocris.  Sepala  ovato-lanceolata,  c  1.2  — 
1.4  cm.  longa.  Petala  multo  minora,  anguste  obovato  lance- 
olata,  c  0.3  cm.  longa.  Labellum  parvum,  Slobum,  subtus 
papillosum,  lobis  lateralibus  rotundatis,  lobo  medio  recurvo,  ovatx> 
triangulo,  obtuso,  ciliolato,  intus  costulis  2  a  lobis  lateralibus 
decurrentibus  instrucio.  Gynostemium  subgracile,  auriculis  anthera 
brevioribus,  pede  leviter  incurvo,  haud  incrassato. 

An    der    Noordrivier  südlich   des  Geluksheuvel  (Versteeg  n^ 
3  559  und  1712). 

Habituell  an  die  Sektion  Sestochilos  erinnernd. 
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€eratostyli$$  (Sect.  Acaules)  albiflora  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoraa  abbreviatum.  Caules  leviter  coiiii)rassi,  c.  4.5— S  cm. 
longi.  Folium  sublineare,  acutuin,  c.  4.5  —  7  cm.  longum,  0.45 
cm.  latum.  Flores  albi,  toti  c  0.4  cm.  longi.  Sepala  oblonga, 
acuta,  extus  parce  pilosa,  c  0.25  cm.  longa,  lateralia  msiitum 
subglobosum,  a  dorso  compressum,  c  0.125  cm.  longum  forman- 
tia.  Petala  lanceolata,  acuta.  Labellum  breviter  unguiculatum, 
intus  costis  2  a  basi  usque  ad  medium  labelli,  superius  costa, 
donatum,  lamina  ovata,  acutiuscula,  concava,  apice  haud  valde 
incrassata,  totum  c  0.3  cm.  longum,  0.16  cm.  latum.  Pesgy- 
nostemii  c  0.06  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  sQdlich  des  öeluksheuvel  (Versteeg n.  1525). 
Ist  habituell  G.  capitata  Z.  et  M.  ahnlich. 

Ceratostylis  (Sect.  Acaules)  clavata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  abbreviatum.  Caules  teretes,  c  9  —  23  cm.  longi. 
Polium  teres,  vix  sulcatum,  c  2  —  3  cm.  longum.  Sepala  oblonga, 
obtusiuscula,  c  0.325  —  0.36  cm.  longa,  lateralia  mentum  longis- 
sime  calcariforme,  clavatum,  apice  valde  subgloboso-inflatum,  c 
0.525  cm.  longum  formantia.  Petala  lanceolata,  acuta.  Labellum 
elongato-spathulatum,  intus  bicostulatum,  c  0.8  cm.  longum,  ungue 
lineari,  parce  ciliato,  lamina  elliptica,  supra  medium  angustata  et 
incrassata,  obtusa,  c  0.17  cm.  lata.  Pes  gynostemii  linearis,  c 
0.425  cm.  longus. 

Spitze  des  Resirug  (Versteeg  n.  1674). 
Mit  O.  sima  J.  J.  S.  verwandt. 

Ceratostylis  (Sect.  Acaules)  humiiis  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  abbreviatum.  Caules  humiles,  teretes,  c  2.5  —  5  cm. 
longi.  Folium  subteres,  obtusangulo-canaliculatum,  c  1—2  cm. 
longum.  Flores  albi,  c  0.375  cm.  longi.  Sepala  ovata,  acutius- 
cula, dorso  parcissime  puberuia,  c.  0.26  cm.  longa,  lateralia  men- 
tum rotundatura,  a  dorso  compressum,  c  0.15  cm.  longum  for- 
mantia. Petala  elliptica.  Labellum  breviter  unguiculatum,  intus 
costis  3  puberulis,  c  0.275  cm.  longum,  lamina  ovata,  apice  in- 
crassata, obtusa,  papillosa,  c  0.14  cm.  lata.  G-ynostemium  bre- 
vissimum,  brachiis  ovato-triangulis,  pede  c  0.00  cm.  longo. 
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An  der  Noordrivier,  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg  n.  1256). 

Eine  Art  mit  der  Tracht  einer  kleinen  G.  subulata  BI. 

reralfN&l 5^1118  (Sect.  Acaules)  pnirionlfbriniiB  j.  j.s.n.sp. 

Rhizoma  abbreviatum.  Caules  teretes,  c.  8—12,5  cm.  longi^ 
Folium  teres,  acutiusculum,  levissime  sulcatum,  c.  2.5—3  cm. 
longum.  Flores  rubescentes,  toti  c.  0.56  cm.  longi,  sepalis  peta- 
lisque  parallelis,  apice  recurvis.  Sepala  oblonga,  obtusa,  extus 
adpresse  pilosa,  c.  0.35  cm.  longa,  lateralia  mentum  inflatum, 
subglobosum,  c.  0.15  cm.  diam.  formantia.  Petala  linearia,  acuta^ 
Labellum  lanceolatum,  breviter  unguiculatum,  inferne  costis  2, 
superius  costa  1  donatum,  apice  incrassatum,  obtusum,  aui-antiacum^ 
expansum  c.  0.5  cm.  longum,  0.13  cm.  latum.  Pes  gynostemii 
c.  0.125  cm.  longus,  apice  incurvus. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.   1255). 

Mit  G.  subulata  BI.  verwandt. 

reral0^lyllis|i  (Sect.  Acaules)  re^^lana  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  abbreviatum.  Caules  subteret^es,  c.  5  — 8  cm.  longi, 
Folium  lineare,  acutum,  c.  5  —  9  cm.  longum,  0.45  —  0.55  cm. 
latum.  Flofes  c.  0.56  cm.  longi.  Sepala  oblonga,  acutiuscula, 
c.  0.3  —  0.34  cm.  longa,  lateralia  basi  valde  dilatata  mentum 
clavato-obovoideum,  obtusissimum,  ovarium  superans  formantia. 
Petala  oblongo-elliptica,  acuta.  Labellum  spathulatum,  sensim  in 
laminam  ovato-ellipticam,  apice  incrassatam,  obtusam  dilatatum^ 
inferne  parcissime  ciliolatum,  intus  3costulatum,  costula  inter- 
media  basin  veisus  evanescente,  c.  0.475  cm.  longum,  0.125  cm^ 
latum.     Pes  gynostemii  c.  0.2  cm.  longus. 

Resiriig  (Versteeg  n.  1674  A.). 

Cory^i(anlhc<s  <ïallif)e^ra  J.  J.  n.  sp. 

Folium  cordatum,  sinu  latissimo,'  acuminatum,  c.  1  cm. 
longum.  Flos  mediocris.  Sepalum  dorsale  erectum,  valde  incurvum^ 
longe  spathulatum,  nervis  7  dorso  carinatis,  c.  1.8  cm.  longum, 
0.725    cm.    latum.     Sepala   lateralia  et   petala  parva,  subulata^ 
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0.225  et  0.3  cm.  longa.     Labellum  magnum,  convolutmD,  tubu- 
losounguiculatum,   basi  breviter  bicalcaratum,  lamina  late  subre- 
niformi,  antice  rotundata,  fimbriata,  medio  callo  magno  semigloboso- 
donata,  expansa  1.55  cm.  lata. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1328). 

CoryiMintheü  ventricofia  J.  J.  S.  n.  sp. 

Folium  cordatum,  brevissime  acurainatum,  c  2.6  cm.  longum- 
Plos  magnus.  SepaJum  dorsale  erectum,  spathulatum,  rotundatum^ 
nervis  11  dorso  carinatis,  c  2.85  cm.  longum,  bene  1  cm.  latmn. 
Sepala  lateralia  et  petala  parva,  subulata,  c  0.325  et  0.6  cm. 
longa.  Labellum  convolutum,  infundibuliforme,  tubo  lateraliter 
compresso,  antice  valde  ventricoso-inflato,  basi  bicalcarato,  supra 
basin  valde  lateraliter  constricto,  lamina  rotundato-  reniformi,  apice 
conduplicata,  crenulata,  intus  argute  verruculosa,  bene  1  cm,  lata. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1340). 

Bendrobinm  (Sect.  Longicollia)  aratriffernm  J.  J.  S.. 

n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  e  basi  tumida  in  coUum  longum^ 
apice  incrassatum  attenuati,  c  5  —  12.5  cm.  longi.  Folium  lan- 
ceolatum,  altius  bidentatum,  c  7  — 9  cm.  longum,  1.5—1.8  cm^ 
latum.  Sepala  e  basi  dilatata  longe  flliformi-lineari-angustata,  c 
5.5  —  7  cm.  longa  (interdum  breviora).  Petala  angustiora.  La- 
bellum 31obum,  ambitu  oblongum,  costis  2  papilloso-puberulis  a^ 
basi  lobi  medii  basin  usque,  expansum  c  1.6  cm.  longum,  0.65 
cm.  latum;  lobi  laterales  breves,  late  rotundatis;  lobus  interme- 
dius  obovato-oblongus,  medio  in  umbonem  clavato-pilosum  incras- 
satus,  subtus  carinatus,  carina  dente  terminata,  c  0.8  cm.  longus 
(interdum  brevior).  Fes  gynostemii  vix  curvatus,  c  0.75  cm.. 
longus. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg 
n.  1454);  Resitop  (Versteeg  n.  1637). 

Dendroblum  (Sect.  Longicollia)  bidenlinerniH  J.  J.  S.. 

n.  sp. 

Rhizoma  fruticulosum,  ramosum.  Pseudobulbi  basi  haud 
incrassati,  c  2.5  —  3.5  cm.  longi.     Folium  lanceolatum,  c  4  —  4.5 
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cm.  longum,  0.75  cm.  latum.  Sepala  e  basi  dilatata  linearia,  c. 
1.5  cm.  longa,  lateralia  falcata.  Petala  paulo  minora.  Labellum 
erectum,  supra  medium  recui^vum,  unguiculatum,  subtrilobum, 
glabrum,  intus  carinis  2  a  basi  usque  ad  apicem,  apice  confluen- 
tibus,  in  medio  lobi  intermedii  dentiferis,  expansum  c.  1  cm. 
longum,  0.5  cm.  latum,  lobis  lateralibus  brevissimis  latis,  lobo 
medio  quadrato  undulato.  Pes  gynostemii  leviter  curvatum,  c. 
0.73  cm.  longum.  Ovarium  pedicellatum  cum  pedunculo  c.  4  cm. 
longum. 

An  der  Noordrivier  sOdlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg n.  1539). 

Dendrobinm  (Sect.  Amblyanthus)  cavipes  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  foliosi.  Polia  lanceolata,  inaequaliter  setaceo 
bidentata,  c.  7.5  cm.  longa.  Inflorescentiae  brevissimae,  2  —  4- 
florae.  Bracteae  suborbiculares,  concavae.  Plores  médiocres,  extus 
squamulosi.  Sepalum  dorsale  late  elliptico- ovale,  obtusissimum, 
c.  1.1  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum  subconicum,  c.  0,7 
cm.  longum  formantia,  oblique  ovali-ovata,  valde  concava.  Petala 
obovata,  erosa.  Labellum  unguiculatum,  late  cuneato-triangulum, 
antice  triangulum,  ventricoso-concavum,  callo  transverso,  basi  in 
squamam  apice  laciniatam  exeunte  donatum;  lobi  laterales  anguste 
trianguli,  longe  fimbriati;  lobus  intermedius  late  triangulus,  ob- 
tusus,  villosus.  Clinandrium  flmbriato-denticulatum.  Pes  gj^no- 
stemii  superne  valde  inflato-excavatus,  parieti  tenui,  intus  costa 
longitudinali  donatus. 

An  der  Wespenkreek  (Versteeg  n.  1377). 

Dendrobinm  (Sect.  Cadetia)  ceratoslyloides  J.  J.  S. 

n.  sp. 

Caules  numerosi,  4sulcati,  c.  3.5  —  8  cm.  longi,  unifolii.  Folium 
lanceolatum,  inaequaliter  bidentatum,  carnosum,  4  —  5  cm.  longum. 
Plores  parvi,  nivei.  Sepalum  dorsale  subovatum,  0.35  cm.  longum. 
Sepala  lateralia  valde  obliqua,  subobovata,  obtusa;  mentum  sub- 
conico-cylindricum.  Petala  linearia,  obtusa.  Labellum  31obum, 
intus  puberulum;  lobi  laterales  anguste  trianguli,  acuti;  lobus 
medius  transverse  oblongus,  marginibus  incm'vus,  intus  callo 
transverso  donatus,  carnosus,  c.  0.27  cm.  latus.  Ovarium  muri- 
catum;  pedicellus  glaber. 
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In  der  Gegend  zwischen  der  Geelvinkbai  und  Maccluergolf 
(W.  den  Berger). 

Dendrobium  (Sect.  Calyptrochilus)  cochleatum  J.  J. 

S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  foliosi.  Polia  ovato-lanceolata  vel  oblonga, 
aciita,  c.  3.5  —  6  cm.  longa;  vaginae  verrucosae.  Inflorescentiae 
brevissimae,  c.  3  — Sflorae.  Flores  minusculi.  Sepalum  dorsale 
ovatum,  obtusum,  0.4  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum. 
magnum,  conicum,  acuminatura,  c  1.3  cm.  longum  formantia^ 
marginibus  anticis  alte  connata,  triangula,  obtusa.  Petala  parva^ 
övalia,  obtusissima,  erosa.  Labellum  spathulato-cochleatum,  lamina 
cuneatoobovata,  margine  antico  incurva,  truncata,  fimbriato-ser- 
rulata,  extus  verruculosa.  Pes  gynostemii  subrectus,  linearis, 
convexus.     Ovarium  verrucosum. 

An  der  Noordrivier,  südlit^h  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n. 
1360  und  1561). 

Verwandt  mit  D.  trichostomum  Rchb.  f. 

Dendrobium  (Sect.  Pedilonum)  coinstrictum   J.  J.  S. 

n.  sp. 

Caules   c   2.5—9  cm.  longi,  2  — 3folii.     Folia  lanceolata,  c 

3—12  cm.  longa.  Inflorescentiae  breves,  satis  multiflorae,  rachide 
c  1.5  —  2  cm.  longa.  Bracteae  acuminatae,  papillosae.  Flores 
minusculi,  c  1.3  cm.  longi.  Sepalum  dorsale  oblongo-ovatum, 
acutissimum,  c  0.575  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum 
rectum,  oblongo-conicum,  obtusum,  c  0.6  cm.  longum  formantia, 
oblique  triangula,  acuminata.  Petala  elliptico-ovata,  obtusa,  ciliata. 
Labellum  medio  constrictum,  hypochylio  ovali,  incrassatione  trans- 
versa ab  epichylio  ovali,  obtuso,  fimbriato-ciliolato  separato.  Pes 
gynostemii  linearis,  camosus,  apice  excavatus. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1509  A). 
Nahe  verwandt  mit  D.  molle  J.  J.  S. 

Dendroblum  (Sect.  Longicollia)  crenulatum  J.  J.  S. 

n.  sp. 

Pusillum.  Pseudobulbi  ovoideo-oblongi,  apicem  versus  at- 
tenuati,  c  1.3  —  2.3  cm.  longi,   Folium  oblongum  vel  lanceolatum, 
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bilobulatum,  crasse  coriaceum,  c.  2.5  — ;{.3  cm.  longum.  Flores 
médiocres,  pallide  viridi-flavescentes.  Sepala  e  basi  dilatata  linearia, 
c.  2  cm.  longa.  Petala  flliformia.  Labellum  angustum,  trilobum, 
costis  2  inferne  rectis,  in  lobo  medio  subundulatis  et  costis  3 
^imilibus  additis,  lobis  lateralibus  brevibus,  atropurpuree  calloso- 
maculatis,  lobo  medio  elongato,  lineari-lanceolato,  acuto.  Pes  gy- 
nostemii  c  0.4  cm.  longus. 

Fak-Fak  (W.  den  Berger,  leb.  Pfl.). 
Verwandt  mit  D.  chrysotropis  Schltr. 

Dendroblum  (Sect.  Rhizobium)  de9inotrichoide§ 

J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  ramosi,  teretes,  intemodio  terminal!  maximo,  obconico- 
incrassato,  1  folio.  Folia  lateraliter  compressa,  oblique  lanceolata, 
acuta,  camosa,  rigida,  verruculosa,  c  4.5  cm.  longa.  Inflorescentiae 
brevissimae,  subbiflorae.  Flores  odorati.  Sepalmn  dorsale  ovato- 
oblongum,  c  0.75  cm.  longum.  Sepala  lateralia  triangula.  Petala 
anguste  lanceolata,  acuta.  Labellum  Slobum,  3costatum,  costis 
rectis,  intermedia  superne  serpentina,  lobis  lateralibus  oblique  ova- 
to-triangulis,  lobo  intermedio  obovato,  obtuse  apiculato.  Pes  gy- 
nostemii  curvatus,  intus  costa  longitudinali,  c  0.35  cm.  longus. 

Soengei  Merauke  (Jaheri  1901,  n.  60,  leb.  Pfl.). 
Verwandt  mit  D.  rigidum  R.  Br. 

Dendrobium  (Sect.  Biloba)  erectifbiium  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  tenues,  compressi,  foliosi.  Folia  erecta, 
linearia,  biloba,  c  6—10  cm.  longa,  0.37— 0.55  cm.  lata;  vaginae 
costulatae  et  transverse  rugulosae.  Flos  minusculus,  c  1.6  cm. 
latus.  Sepalum  dorsale  ovatum,  obtusum,  c  0.8  cm.  longum. 
Sepala  lateralia  mentum  incurvum  latum  formantia,  oblique  trian- 
gula. Petala  oblongo-subrhombea,  obtusa.  Labellum  camosum, 
31obum,  medio  incrassatum  et  callo  ad  basin;  lobi  laterales 
breves,  obtusi;  lobus  medius  transverse  ovalis.  Pes  gynostemii 
curvatus,  late  linearis,  c  0.6  cm.  longus. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1309;  südlich  des  Geluksheu- 
vel  (Versteeg  n.  1309  A);  Spitze  des  Resirug  (Versteeg  n.  1670). 
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Dendrobium  (Sect.  Grastidium)  fklcatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  tenues,  foliati.  Folia  ovato-lanceolata,  acuminata, 
obtusa,  bilobulata,  c.  3.5  —  4  cm.  longa.  Flores  parvi.  Sepalum 
<lorsale  oblongum,  acutum,  c.  0.98  cm.  longura.  Sepala  lateralia 
mentum  late  conicum  formantia,  oblongo-triangula,  falcata,  omnia 
extus  ad  apicem  verrucosa.  Petala  spathulata,  falcatula,  acuta. 
Labellum  31obura,  intus  costa  longitudinali  in  lobo  medio  dila- 
tata  et  papilloso- verrucosa,  expansum  late  rhombeum,  c.  0.5  cm. 
longum,  lobis  lateralibus  brevi-triangulis,  intermedio  late  triangulo, 
Acuto,  basi  irregulariter  lobulato.  Pes  gynosteraii  apice  incurvus 
0.27  cm.  longus. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1706). 

Dendrobium  (Sect.  Longicoliia)  hydrophilum  J.  J.  S. 

n.  sp. 

Pseudobulbi  congesti,  e  basi  tumida  longe  attenuati,  c.  14  —  20 
-cm.  longi.  Polium  lineare,  bilobum,  c.  12  cm.  longum,  0.5  cm. 
latum.  Sepala  petalaque  e  basi  dilatata  lineari-angustata,  c.  1.5 
cm.  longa.  Labellum  Slobum,  c.  0.9  cm.  longum,  costis  2  rectis, 
infeme  glabris,  supeme  vix  puberulis  e  basi  medium  lobi  inter- 
medii  usque,  lobis  lateralibus  falcato-triangulis,  obtusis,  lobo 
intermedio  late  rhombeo,  obtuso,  infeme  crenato.  Pes  gynostemii 
valde  incurvus,  c.  0.5  cm.  longus.  Ovarium  pedicellatum  c.  1.45  cm. 
longum. 

An  der  Noordrivier  (Exp.  Lorentz  1907,  Djibdjan.  21,  leb.  Pfl.). 

Dendrobium  (Sect.  Grastidium)  ifrneiim  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  compressi.  Folia  ovato-oblonga,  obtusa,  biloba, 
€.1.5—3  cm.  longa.  Flores  médiocres.  Sepalum  dorsale  oblongum, 
obtusum,  c.  1.35  —  1.5  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum 
latum  obtusum  formantia,  oblongo-triangula.  Petala  obovata,  obtu- 
sissima.  Labellum  3-lobum,  intus  costa  simplici  in  lobo  medio 
^vanescente,  c  1.35  —  1.5  cm.  longum,  lobis  lateralibus  triangulis, 
acutis,  erosis  vel  lacinulatis,  lobo  intermedio  majore,  e  basi  lata 
cuneato,  rotundato,  apice  dente  retroverso  donato,  intus  rugoso. 
Pes  gynostemii  incurvus,  c  0.65—0.7  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1260);  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1572). 


Digitized  by 


Google 


-  18- 

Dendrobinm  (Sect.  Longicollia)  Incoms^lans  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudübulbi  e  basi  ovoideo-  fusiformi  in  coUum  longum  atte- 
nuati,  c.  10  cm.  longi.  Polium  anguste  lanceolatum,  2dentatum,. 
c.  10  cm.  longum.  Flores  médiocres.  Sepala  e  basi  dilatata 
linearia,  c.  8.2  cm.  longa.  Petala  filiformia.  Labellum  31obum, 
costis  2  planis  glabris  inter  lobos  laterales,  lobis  lateralibus  sub- 
trapeziformibus,  obtusis,  antice  dentatis,  lobo  medio  oblongo, 
apicem  versus  paulo  dilatato,  acuto,  undulato,  ruguloso,  fascia 
leviter  incrassata,  subtricostulata  omato.  Pes  gynostemii  rectus^ 
c  0.3  cm.  longus. 

Ohne  nahere  Fundortsangabe  (Meijer). 
Verwandt  mit  D.  Dendrocolla  J.  J.  S. 

Dendrobium   (Sect.  Pedilonum)  molle  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  foliati.  Folia  lanceolata,  breviter  acute  acu- 
minata,  c.  8—13  cm.  longa.  Inflorescentiae  breves,  densissime 
racemosae,  velutinae.  Flores  minusculi,  extus  velutini.  Sepalum 
dorsale  lanceolatum,  acminatum,  c  0.875  cm.  longum.  Sepala 
lateralia  mentum  subcylindricum,  ovario  parallelum  formantia, 
lanceolata,  acuminata,  carinata.  Petala  lanceolata,  acuta,  supeme 
ciliolata.  Labellum  lineare,  concavum,  in  Vs  supra  basin  incras- 
satione  inconspicua  Vformi  donatum,  c  1.425  cm.  longum^ 
infra  apicem  leviter  contractum,  parte  apicali  ovata,  acuta,  ciliolata. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n,  1509). 
Nahe  verwandt  mit  2).  constrktum  J.  J.  S. 

Ilendrobiiim  (Sect.  Grastidium)  mnliiMriatum  J.  J. 

S,  n.  sp. 

Caules  [elongati,  compressi.  Folia  oblongo-ovata,  acuminata^ 
bidentata,  c  9  —  10  cm.  longa.  Inflorescentiae  biflorae.  Flores- 
médiocres,  punctati.  Sepalum  dorsale  lineare,  c  1.8  cm.  longum, 
Sepala  lateralia  lanceolato-triangula,  falcato-incurva.  Petala  linearia. 
Labellum  curvatum,  31übum,  fascia  longitudinali  muricato-villosa, 
inter  lobos  laterales  lineari,  in  lobo  medio  ovato-dilatata,  promi- 
nenter atropurpureo-venosum,  lobis  lateralibus  triangulis,  apice 
falcato-recurvis,  lobo  medio  ovato,  lacinulato.  Pes  gynostemii 
incurvus,  c  O  35  cm.  longus. 
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An  der  Noordrivier  (Exp.  Lorentz,  Djibdja  n.  131,  leb.  Pfl.); 
südlich  des  Geluksheuvel  (Djibdja  n.  666,  leb,  Pfl.). 
Verwandt  mit  D.  fdkatum  J.  J.  S. 

Defidroblum  (Sect.  Longicollia)  Plialaiisllluni  J.  J» 

S.  n.  sp. 

Pusillum.  Pseudobulbi  aggregati,  fusiformes,  c.  1  —  1.3  cm. 
longi.  Polium  sublineare,  bidentatum,  c.  3  —  3.5  cm.  longum. 
Flores  pro  sectione  parvi.  Sepala  e  basi  dilatata  sulbineari-acumi- 
nata,  c  1  cm.  longa.  Petala  angustiora.  Labellum  31obum, 
intus  costis  2  papilloso-puberulis  a  basi  usque  infra  apicem,  in 
lobo  medio  crenulatis,  expansum  Ü.85  cm.  longum,  lobis  latera- 
libus  antice  rotundatis,  lobo  intermedio  oblonge,  acuto,  c  0.35 
€.m.   longo.     Pes    gjmostemii  vix  curvatus,  c  0.43  cm.  longus. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1536). 
ünter  allen  Arten  der  Sektion  ausgezeichnet  durch  die  klei- 
nen Blüten. 

Deiidrobium  (Sect.  Grastidium)  quinquedefitatum 

J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati.  Polia  minuscula,  lanceolata,  acute  bidentata, 
c  2—4.5  cm.  longa;  vaginae  verruculosae.  Flores  tenerrimi. 
Sepala  lineari-triangula,  acuta,  c  1.2  cm.  longa;  mentum  incur- 
vum,  obtusum.  Petala  linearia,  acutissima.  Labellum  31obum, 
intus  pubescens,  costa  glabra,  apicem  versus  angustata,  ad  basin 
lobi  medii  evanescente,  lobis  lateralibus  apice  minute  liberis 
triangulis,  lobo  medio  e  basi  triangula  subulato-acuminato.  Gyno- 
stemium  apice  5dentatum.  Pes  gynostemii  apice  incurv^us,  c 
0.5  cm.  longus. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.   1316). 
Verwandt  mit  D.  acuminatissimum  Lndl. 

Dendrobium    (Sect.    Amblyanthus)    squamineruni 

J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  foliosi.  Polia  lanceolata,  acuta,  minute  bi- 
dentata, c  7.5  —  12.5  cm.  longa.  Inflorescentiae  subcapitatae,  ad 
€.  7florae.    Flores  médiocres.    Sepalum  dorsale  ovatum,  obtusum, 
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c.  1.1  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum  conicum  formantia^ 
oblique  ovato-triangula,  obtusa.  Petala  oblonga,  obtusa.  Labellum 
concavum,  ambitu  cuneato-obovatum,  subtrilobum,  h3T)ochylio- 
(ungue)  cuneato-oblongo,  mesochylio  (disco  cum  lobis  lateralibus> 
^btrapeziformi,  basi  utrinque  lobulo  humili  donato,  supra  basin 
constricto,  7costulato,  inferne  squamam  trifldam  lacinulatam 
gerente,  epichylio  (lobo  medio)  semirotundo-triangulo,  obtuso, 
yilloso,  mesochylio  latiore.  Pes  gynostemii  rectus,  crassus,  supeme 
excavatus  et  costa  longitudinali  donatus,  c.  0.7  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1068). 
Nahe  verwandt  mit  D.  melanostictum  Schltr. 

Dendrobium  (Sect.  Latourea)  ^lubquadratuiii  J.  J.  S. 

n.  sp. 

Caules  tenuiter  clavati,  c.  9—11  cm.  longi,  2folii.  Folia 
anguste  lanceolata,  bidentata,  c.  12—15  cm.  longa.  Inflorescen- 
tiae  foliis  breviores,  laxe  2  — 3florae.  Flores  médiocres,  glabri. 
Sepalum  dorsale  ovatum,  longe  acuminatum,  c.  1.4  cm.  longum- 
Sepala  lateralia  oblique  triangula,  acuminata,  c.  1.5  cm.  longa. 
Petala  lanceolata,  acuminata.  Labellum  spathulatum,  31obum, 
intus  costis  3  approximatis,  validis,  lamelliformibus,  ad  basin  lobi 
medii  callo  Scostato  terminatis,  lobis  lateralibus  minusculis,  obli- 
que subovatis,  obtusis?,  lobo  medio  transverse  subquadrato,  breviter 
acuminato.  Pes  gynostemii  rectus,  c.  1  cm.  longus.  Ovarium 
glabrum. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1391)- 
Verwandt  mit  D.  Kivgianum.  Bidw.,  D.  graoilicaule  F.  v.  M- 
u.s.w. 

Ilendrobium  (Sect.  Longicollia)  Tipula  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  e  basi  fusiformi  in  collum  longum 
apice  dilatatum  attenuati,  c.  14  —  24  cm.  longi.  Folium  lanceo- 
lïtto-oblongum,  bidendatum,  c.  7.5  —  8.5  cm.  longum,  1.8cm.  latum. 
Sepala  e  basi  dilatata  lineari-filiformi-angustata,  c.  2.5  cm.  longa. 
Petala  angustiora.  Labellum  31obum,  panduratum,  minute  pube- 
lulum,  costis  2  a  basi  usque  ad  apicem  unguis  lobi  medii  decur- 
rentibus,  inferne  rectis,  in  ungue  lobi  medii  undulatis,  expansum 
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c.  1.1  cm.  longum,  lobis  lateralibus  rotundatis,  lobo  intermedio 
magno,  late  unguiculato,  lamina  semirotunda.  Pes  gynosterair 
valde  incurvus,  c.  0.47  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Exp.  Lorentz 
1907,  Djibdja  n.  558,  leb.  Pfl.). 

Wohl  am  meisten  verwandt  mit  D.  Dendrocolla  J.  J,  S.  von 
Ambon. 

Dendrobium  (Sect.  Ceratobium)  trilamellatum  J.  J.  S. 

n.  sp. 

Caules  teretes,  basin  et  apicem  versus  attenuati,  c.  30—50 
cm.  longi.  Folia  lineari-lanceolata,  oblique  acute  bidentata  vet 
acuta,  camosa,  rigida,  ad  c.  14  cm.  longa.  Inflorescentiae  elongatae 
laxiflorae.  Plores  médiocres,  viridi-flavi,  atrofusce  striati.  Sepala 
linearia,  torta,  c.  2.5  cm.  longa.  Petala  similia,  paulo  longiora, 
Labellum  basi  pedi  gynostemii  adnatum,  31obum,  costis  3  ap- 
proximatis,  omnibus  in  lobo  medio  in  lamellam  elevatam  abrupte 
terminantibus,  lobis  lateralibus  gynostemium  superantibus,  apice 
libero  brevi,  triangulo,  obtuso,  lobo  medio  Slobulato,  lobulis^ 
lateralibus  rotundato-triangulis,  intermedio  acute  triangulo.  Pe& 
gynostemii  apicem  versus  angustatus,  c.  0.85  cm.  longus. 

Merauke  (Jaheri   1901,  leb.  Pfl.);  zwischen  der  Geelvinkbai 
und  Maccluergolf  (W.  den  Berger  1906,  leb.  Pfl.). 
Verwandt  mit  D.  Johamiis  Rchb.  f. 

Dendrobiuin  (Sect.  LongicoUia)  validieolle  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  e  basi  oblongo-ovoidea  longe  atte- 
nuati, c.  20  —  30  cm.  longi.  Polium  oblongum,  c.  20  cm.  longum, 
6  cm.  latum.  Sepala  linearia,  basi  dilatata,  aurea,  c.  5  cm.  longa^. 
lateralia  basi  falcato-deflexa.  Petala  paulo  minora.  Labellum 
curvatum,  subtrilobum,  ambitu  oblongum,  intus  fascia  longitudi- 
nali  puberuia,  infeme  leviter  bicostata,  expansum  1.25  cm.  longum, 
0.7  cm.  latum,  lobis  lateralibus  latis,  brevibus,  antice  vix  rotun- 
datis, lobo  medio  angulato-rotundo,  apice  deflexo,  intus  infeme 
pulvinato-incrassato,  3costulato.  Gynostemium  truncato-conicum. 
Pes  gynostemii  leviter  curvatus,  c.  0.6  cm.  longus,  Ovarium 
pedicellatum  cum  pedunculo  c.  5.5  —  7  cm.  longum. 
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An  der  Noordrivier  (Exp.  Lorentz  1907,  Djibdja  n.  367, 
leb.  Pfl.). 

Eine  der  grössten  Aiten  der  Sektion. 

IMpodiiiiH  elaliini  J.  J.  S.  n.  sp. 

Saprophyticum,  aphyllum.  Caulis  brevis,  vaginis  rotundatis, 
imbricatis.  Inflorescentia  valida,  c.  33  —  160  cm.  alta,  laxe  mul- 
tiflora.  Flores  médiocres.  Sepala  lineari-oblonga,  obtusa,  Petala 
lanceolata,  obtusa.  Labellum  basi  excavatum,  dimidia  inferiore 
fascia  incrassata,  late  lineari,  plana  vel  subconcava,  velutina  dona- 
tum,  lobis  lateralibus  gynostemium  superantibus,  oblongo-lineari- 
libus,  obtusis,  lobo  medio  e  basi  unguiculata  subsexangulato- 
elliptico  vix  acuminato,  fascia  longitudinali  villosa,  haud  praeter 
margines  decurrente  omato.  Gynostemium  subtus  longitudinaliter 
papilloso-incrassatum.     Stipes  polliniorum  alte  bicruris. 

Bei  Kampoeng  Gelieb  (B.  Branderhorst  n.  248). 
Verwandt  mit  D.  punctatum  R.  Br. 

EpiblaMiis  cuneatus  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  compressi,  lineares,  c.  3.5  cm.  longi.  Folimn 
late  lineare,  acutum,  bidentatum.  Inflorescentiae  fasciculatae, 
pedunculis  5—9  cm.  longis.  Flores  médiocres.  Sepalum  dorsaJe 
oblongum,  0.625  cm.  longum.  Sepala  lateralia  mentum  conicum, 
obtusum,  0.425  cm.  longum  formantia,  oblique  triangula.  Petala 
oblonga,  obtusa.  Labellum  unguiculatum,  ungue  costa  longitudinali 
pedi  gynostemii  adnato;  lamina  cuneata,  triloba,  incrassatione 
magna,  antice  retusa  inter  lobos  laterales,  lobis  lateralibus  triangulis, 
rotundatis,  antice  tenuibus,  lobo  medio  quam  partem  inferiorem 
labelli  multo  breviore,  oblongo-triangulo,  obtuso,  tenui.  Pes  gy- 
nostemii rectus,  c.  0.45  cm.  longus. 

Hellwig-Gebirge  (Versteeg  n.  1695). 

Von  E.  ornithidioides  Schltr.  durch  die  Blütenmerkmale  gut 
geschieden. 

Erla  (Sect.  Convolutae)  imbricata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  2  — 3folii.  Folia  lanceolata,  acuminata,  c.  50— 60 
cm.    longa.     Infloresentiae   elongatae,    dense   multiflorae,  rachide 
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valde  alato-angulata,  parce  pubescenti.  Bracteae  longissime  acu- 
minatae,  pubescentes,  initio  imbricatae.  Flores  médiocres,  extus. 
parce  pubescentes.  Sepala  petalaque  subovata,  acuta.  Labellum 
31obimi,  convexum,  costis  8  latis,  sulcis  separatis  usque  ad  basin 
lobi  niedii,  basin  labelli  haud  attingentibus,  lobis  lateralibus  ro- 
tundatis,  recurvis,  lobo  medio  subrotundo  vel  subovato,  acuminato^ 
recurvo.  Gynostemium  longiusculum,  pes  gynostemii  incurvus^ 
apice  decurvus,  incrassatus  Scostatusque. 

An  der  Noordivier  in  der  Nahe  der  Mündung  der  Dumasrivier 
(Versteeg  n.  1147). 

Verwandt  mit  E,  ramuana  Schltr. 

Eria  (Sect.  Trichotosia)  paludosa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  adpresse  pilosi.  Folia  anguste  lanceolata,, 
anguste  obtusa,  pubescentia,  supra  glabrescentia,  c.  10  — 16.5  cm. 
longa.  Inflorescentiae  laxe  8  — lOflorae,  villosae.  Flores  médiocres, 
extus  villosi.  Sepalum  dorsale  oblongum,  0.85  cm.  longum. 
Sepala  lateralia  mentum  subconicum  formantia,  oblique  triangula. 
Petala  lineari-oblonga,  obtusa,  dorso  parce  pilosa,  ciliata.  Label- 
lum 31obum,  extus  parce  pilosum,  inferne  costis  2,  supernecosta 
tertia  omnibus  puberulis;  lobi  laterales  parvuli,  trianguli,  obtusij 
lobus  medius  transverse  oblongus,  emarginatus.  Gynostemium 
gracile,  subtus  velutinum.  Pes  gynostemii  linearis,  apice  incur- 
vus,  c.  0.53  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  bei  der  Mündung  der  Reigerrivier  (Ver-^ 
steeg  n.  1199  u.  1210). 

Verwandt  mit  E.  phaeotricha  Schltr. 

Eria  (Sect.  Hymenaria)  papuana  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  teretes,  c.  13  —  37  cm.  longi,  apice  3folii.  Folia 
anguste  lanceolata,  acuminata,  c.  8— 22  cm.  longa.  Inflorescentiae 
satis  multiflorae,  c  4—8.5  cm.  longae,  rachide  pubescenti.  Brac- 
teae subovales,  majusculae.  Flores  médiocres.  Sepalum  dorsale 
oblongo-ovatum,  obtusum,  c  0.675  cm  longum.  Sepala  lateralia 
triangula.  Petala  oblongo-elliptica.  Labellum  trilobum,  costis  3 
ad  basin  lobi  medii  evanescentibus;  lobi  laterales  parvi,  trianguli,. 
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obtusi;  lobus  medius  multo  major,  recurvus,  transverse  ovalis, 
apice  bilobulatus.     Pes  gynostemii  rectus,  linearis. 

An  der  Noordrivier  bei  der  Mündung  der  Reigerrivier  (Verste^ 
n.  1208);  in  der  Nahe  des  Geluksheuvel)  Versteeg  n.  1556). 

Enlophla  Ver^leeirii  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  horizontale,  oblongum.     Folia Inflorescentia 

elongata,  laxe  multiflora,  c.  40  —  110  cm.  alta.  Flores  médiocres. 
Sepalum  dorsale  oblongo-  ellipticum,  acutum,  valde  convèxura,  c. 
1.35  cm.  longum.  Sepala  lateralia  oblique  lanceolata,  acuta.  Petala 
oblique  obovato-rhombea,  obtusa.  Labellum  brevissime  calcaratmn, 
8  lobum,  intus  valde  nervosum,  costis  2  glabris  in  dimidia  parte 
inferiore,  seriebus  3  verrucularum  antepositis  usque  in  medium 
lobi  medii,  calcari  conico,  a  dorso  conpresso,  lobis  lateralibus 
oblique  ovato-triangalis  obtusis,  lobo  medio  transverse  ovali  vel 
subrotundo,  emarginato,  undulato.  Gynostemium  apice  dilatatum, 
pede  recto,  plano,  c  0.3  cm.  longo. 

Merauke  (Versteeg  n.  1952);  bei  Kampoeng  Gelieb  (B.  Bran- 
derhorst n.  166). 

Mag  vielleicht  mit  E.  bicarinata  (Lndl.)  Hook.  f.  identisch  sein. 

Oeissanthera  tubulosa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pusilla.  Caulis  brevissimus,  paucifolius.  Folia  lanceolata, 
acuminata,  c  1  cm.  longa.  Inflorescentiae  elongatae,  multiflorae. 
Bracteae  trifldae,  laciniis  lateralibus  minimis  stipulaceis.  Flores 
minimi,  sepalis  petalisque  in  tubum  subtus  flssum  connatis,  par- 
tibus  liberis  ovato-triangulis,  acutis,  carinatis.  Labellum  liberum, 
calcaratum,  Slobum,  calcari  ovali,  lobis  lateralibus  basilaribus, 
parvis,  triangulis,  lobo  medio  elongato,  triangulo,  apice  acicula 
reversa  donato.     Gynostemium  brevissimum,  bifldum.     PoUinia  2. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1292). 

Olomera  (Sect.  Capitatae)  dentlfiera  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  elongati,  ramosissimi.  Folia  lineari-lanceolata,  inae- 
qualiter  bilobata,  ad  c  6.5  —  13.5  cm.  longa;  vaginae  rugoso- 
verrucosae,     dente     triangulo    laminae   opposito.     Inflorescentiae 
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dense  capitatae.  Plores  médiocres.  Sepalurn  dorsale  oblongum, 
.acuturn.  Sepala  lateralia  antice  alte  connata,  late  triangula,  falcata. 
Petala  oblonga,  obtusa.  Labellum  basi  gynosteraio  adnatum,  inte- 
grum,  calcaratum,  calcari  ventricoso-saccato,  lamina  recurva, 
quadrata,  caraoso-incrassata.  Gynostemium  breve,  clinandrio  dentato, 
auriculis  triangulis. 

Sadlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1573). 

OIomera  (Sect.  Uniflorae)  ufiiflora  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  tenues,  ramosi.  Polia  parva,  lanceolata  vel  lineari- 
lanceolata,  inaequali-bidentata,  crasse  coriacea,  c.  1.25  —  3.3  cm. 
longa ;  vaginae  verrucpsae,  apice  lacerato-flmbriatae.  Tnflorescentiae 
terminales,  Iflorae.  Bracteae  majusculae,  cucullatae,  verrucosae  vel 
muricatae.  Flos  parvus.  Sepalum  dorsale  oblongo-ovatum.  Sepala 
lateralia  calcar  apice  excepto  amplectentia,  ovato-triangula.  Petala 
obovata.  Labellum  basi  gynostemio  adnatum,  integrum,  calca- 
ratum, calcari  subcylindrico,  lamina  ovato-semirotunda,  incrassata, 
papillosa.  Gynostemium  breve,  clinandrio  dentato,  auriculis  denti- 
formibus. 

Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1293);  an  der  Noordrivier 
am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg  n.  1359);  südlich  des. 
Oeluksheuvel  (Versteeg  n.  1446  u.  1512.) 

Habenaria  cruciata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  brevis.  Folia  c.  7  —  10,  lanceolata,  acuminata,  c  12  — 
27  cm.  longa.  Inflorescentia  60—85  cm.  alta,  laxe  multiflora. 
Bracteae  e  basi  late  ovata  acuminatae,  nervis  3  dorso  carinatis 
€iliolatisque.  Flores  médiocres.  Sepalum  dorsale  cum  petalis 
galeiforme,  late  ovatum,  acuminatum,  cucuUato-concavum,  c.  0.85 
cm.  longum.  Sepala  lateralia  reflexa,  oblique  elliptica,  omnia 
nervis  8  dorso  carinatis  ciliatisque.  Petala  e  basi  oblique  ovata- 
lanceolato-angustata,  falcata,  ciliolata.  Labellum  tripartitum,  cal- 
<5ari  ovario  paulo  breviore,  clavato,  supeme  compresso  ciliatoque ; 
lamina  expansa  cruciata,  laciniis  lateralibus  deflexis  sublinearibus, 
lacinia  media  lineari,  laterahbus  longiore.  Processus  stigmatici 
-antherae  canalibus  multo  breviores.  Oyarium  rostratum,  in  costis 
hirsuto-pubescens. 
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Südlich   des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1535). 
Verwandt  mit  H.  rectroflexa  F.  v.  Muell  et  Krzl. 

Iletaerla  flilcatula  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  4  — 5folius.  Folia  oblique  subovato-lanceolatay. 
acuminata,  c.  3  —  9.5  cm.  longa.  Inflorescentia  laxe  multiflora, 
pubescens.  Flores  patentes.  Sepalum  dorsale  cum  petalis  galei- 
forme,  late  ovatum,  valde  concavum,  0.45  cm.  longum.  Sepala 
lateralia  oblique  ovata.  Petala  valde  obliqua,  semiobovata,  acu- 
minata. Labellum  calceiforme,  subtus  profimde  sulcatum,  parte 
inferiore  ventricoso-concava,  subquadrangula,  incrassatione  longi- 
tudinali  bicostata  et  in  fundo  cornibus  2  subulatis  instructa^ 
marginibus  ante  gjmostemium  valde  incurvis,  lamina  minuta, 
dilatata,  31obulata.  Gynostemiura  subtus  lamellis  2  maximis- 
donatum. 

An  der  Noordrivier  in  der  Nahe  des  Geluksheuvel  (Versteeg 
n.  1596);  Resirug  (Versteeg  n.  1632), 
Verwandt  mit  H.  cristata  BI. 

liec^norchls  triloba  J.  J.  S.  n.  sp. 

Flores  médiocres.  Sepala  lanceolata,  obtusa,  concava,  c.  0.& 
cm.  longa.  Petala  lanceolato-spathulata,  obtusa,  concava.  Label- 
lum ungue  marginibus  incrassatis  gynostemio  adnatum,  31obumy 
intus  bicaJlosum,  lobis  lateralibus  parvis,  incurvis,  rotundatiSy. 
lobo  medio  erecto,  obovato-triangulo,  crenulato,  medio  incrassato, 
verrucoso,   pubescenti.     Gynostemium   clavatum,   apice  liberum^ 

Resirug  (Versteeg  n.  1676). 

Uparte  (Sect.  Coiiifoliae)  cinmilMiriiui  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  longe  repens,  Pseudobulbi  parvi,  compressi,  1  folii*. 
Folium  lanceolatum,  breviter  acuminatum,  longe  petiolato-angus- 
tatum,  7.5—17  cm,  longum.  Inflorescentia  folio  brevior,  laxe 
2  — 3flora.  Flores  majusculi,  sepalis  petalisque  reflexis.  Sepala. 
lanceolata,  c.  1.2  cm.  longa.  Petala  linearia,  acuta.  Labellum 
breviter  unguiculatum,  callo  minimo  in  basi,  lamina  transverse 
ovali,  emarginata  cum  dente  triangulo  in  sinu,  crenulata.  Gyno- 
stemium breve.     Ovarium  pedicellatum  2  cm.  longum. 


Digitized  by 


U, 


Google 


-  27  ~ 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Verteeg  n.  1428). 
Verwandt  mit  L.  pallida  Lndl.  u.s.w. 

Uparis  (Sect.  Mollifoliae)  cymMdllfblia  J.  J.  S.  n.  sp. 

Terrestris.  Pseudobulbi  oblongi,  compressi,  3 — 4folii,  3  —  4 
•cm.  longi.  Polia  inarticulata,  lineari-loriformia,  acuta,  Snervia, 
c.  23  —  35  cm.  longa.  Inflorescentia  foliis  brevior,  apice  conferte 
multiflora.  Flores  médiocres.  Sepala  oblonga,  obtusa,  c.  0.5  cm. 
longa.  Petala  linearia,  obtusa.  Labellum  brevissime  unguicula- 
tum,  migue  callo  antice  rotundató  donato,  lamina  transverse 
ovali,  subreniformi,  apice  late  subtrilobulata,  crenulato-dentata, 
-aurantiaca.     Gynostemium  infeme  valde  dilatatum. 

An  der  Noordrivier  sadlich  des  Geluksheuvel  (Exp.  Lorentz 
1907,  Ajibdja  n.  376,  leb.  Pfl.). 

lilparls  (Sect.  Coriifoliae)  exilis  J.  J.  S.  n.  sp. 

Terrestris.  Pseudobulbi  approximati,  cauliformes,  c.  6  — 11  c.  m. 
longi,  1  folii.  Folium  anguste  lanceolatum,  acuminatum,  c.  15  —  18 
cm.  longum.  Inflorescentia  laxe  10— 20flora,  c.  10— 20  cm. 
longa.  Flores  parvi.  Sepala  oblonga,  obtusa.  Petala  linearia,  obtusa. 
Labellum  e  basi  unguiculata,  callo  alto  subconico  donata  dilatatum, 
subtrilobum,  lobis  lateralibus  late  rotundatis,  convexis,  lobo  medio 
obtrapeziformi,  truncato  cum  lobulo  triangulo,  crenato  vel  dentato. 
Gynostemium  crassiusculum,  basi  valde  dilatatum.  Ovarium  pedi- 
•cellatum.  c.  0.63  cm.  longum. 

Spitze  des  Resirug  (Versteeg  n.  1665). 

lilparls  (Sect.  Coriifoliae)  flabellata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  approximati,  parvi,  1  folii.  Folium  anguste  lan- 
<)eolatum,  acuminatum,  c  13  —  18  cm.  longum.  Inflorescentia 
laxe  pauciflora.  Flores  magni.  Sepala  lineari-lanceolata,  c  1.5 
cm.  longa.  Petala  linearia.  Labellum  e  basi  brevissime  ungui- 
culata callo  longitudinali  donata  cuneato-obovatum,  late  rotundatum 
duplicato-crenulatum.  Gynostemium  sulgracile,  apice  hamato-in- 
curvum,  basi  dilatatum.    Ovarium  pedicellatum  c  1.75  cm.  longum. 

Resirug  (Versteeg  n.  1690). 
Verwandt  mit  L.  cinnaharina  J.  J.  S. 
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lVledlo€*aloar  Vcr$«tee|irii  J.  J.  S.  n.  sp. 

Rhizoma  elongatum,  dependens,  ramosum,  PseudobulLi  dis- 
siti,  basi  postice  valde  elongata  accumbente  rhizomati  adnati^ 
apice  liberi  adscendentes.  Folium  lanceolatum,  apice  bilobulatum, 
5.5  —  9  cm.  longum.  Inflorescentiae  ad  innovationes  foliiferas 
vel  aphyllas  terminales,  Iflorae.  FIos  mediocris,  c.  0.85  cm. 
latus.  Sepala  fere  usque  ad  medium  in  foniiam  urceoli  valde 
obliqui,  medio  constricti,  basi  antice  valde  rotundato-saccati  connata, 
partibus  liberis  triangulis.  Petala  lanceolata.  Labellmn  miguicu- 
latum,  medio  calcaratum,  ungue  lato,  basi  biauriculato,  calcari 
amplo,  conico,  rotundato,  unguem  superante,  lamina  ovato-triangula^ 
subtriloba,  acuta.     Pes  gynostemii  brevis. 

Spitze  des  Resirug  (Versteeg  n.  1640). 

lVlicro^tyll$s  g^ibbo^^  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  tenuis,  c  4  — 6folius.  Folia  oblique  lanceolato-  line- 
aria,  acuta,  Snervia,  c  3.5  —  6.5  cm.  longa.  Inflorescentia  laxe 
pluriflora,  5.5  —  9.5  cm.  longa.  Flores  parvi.  Sepala  ovata,  obtusa, 
c  0.26  et  0.2  cm.  longa.  Petala  incurva,  lanceolato-linearia^ 
Labellum  late  hippocrepiforme,  integrum,  antice  obtusissimum,. 
callis  2  validis  semilunatis  in  lamina,  callo  tertio  minore  ad  apicem,. 
auriculis  remotis,  late  triangulis,  c  0.1  cm.  longis.  Gynostemium 
dorso  gibbosum,  auriculis  oblongis,  truncatis. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.   1352);  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1479). 

IVlicroi^itylliBi  hydrophila  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  brevis,  c  5forms.  Folia  oblique  ovato-lanceolata^. 
subfalcata,  acuta  vel  obtusa,  undulata,  3nervia,  sordide  atro- 
violacea,  c  3.5  —  6  cm.  lonea.  Inflorescentia  laxe  multiflora- 
Flores  parvi,  novelli  flavo-virides,  sepalis  petalisque  recurvis^ 
Sepala  ovata,  obtusissima.  Petala  oblonga  vel  elliptico-oblonga.- 
Labellum  late  hippocrepiforme,  antice  utrinque  breviter  4—5- 
dentatum,  lobo  medio  dentes  multo  superante,  bifido,  basi  lamella 
transversa,  gynostemio  adpressa  donatum,  fovea  antice  incrassata^ 
Gynostemii  auriculae  conicae,  antheram  multo  superantes. 
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Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1440);  ara  Fusse  der 
Nepen thesheuvels  (Djibdja  n.  310,  leb.  Pfl.). 
Verwandt  mit  M.  oculata  Rchb.  f.  u.s.w. 

i^lcro§tylls  Incurva  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  7folius.  Polia  oblique  oblongo-ovata,  acuminata, 
undulata,  önervia,  c,  6.5  —  7.5  cm.  longa.  Inflorescentia  dense 
multiflora.  Flores  médiocres,  c.  0.925  cm.  longi.  Sepala  ovata^ 
obtusa.  Petala  revoluta,  linearia,  Labellum  basi  alte  sagittatum,. 
antice  integrum,  rotundatum,  costis  2  camosis  longitudinalibus, 
costula  tertia  breviore  interposita,  auriculis  anguste  trianguliSy 
e.  0.3  cm.  longis.  Gynostemium  rectangule  incurv^um,  dorsa 
dente  triangulo  donatmn,  auriculis  magnis,  quadrangulis,  verti- 
calibus.     PoUinia  obovata. 

An  der   Noordrivier  bei  Bivakeiland  (Versteeg  n.  1070). 
Nahe  verwandt  mit  M.  tubulosa  J.  J.  S. 

Mlicro^tylis  pectinafa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  3  —  öfolius.  Polia  oblique  ovato-lanceolata,  acuminata,, 
5nervia,  atropurpureo-viridia,  c.  5.-9.5  cm.  longa.  Inflorescentia 
laxe  multiflora.  Plores  médiocres,  c.  0.9  cm.  longi,  purpurei. 
Sepalum  dorsale  oblongum,  lateralia  ovata,  omnia  obtusa.  Petala 
lanceolato-linearia,  vix  sphathulata.  Labellum  breviuscule  auricu- 
latum,  antice  utrinque  in  lacinias  4  longas  falcatas  flssum,  lobo 
medio  ovato,  irregulariter  acute  bidentato,  auriculis  lamina  bre- 
vioribus,  late  triangulis.  Auriculae  gynostemii  latae,  horizontales. 

Sodlich  des  Resirug  (Exp.  Lorentz  1907,  Djibdja  n.  434^ 
leb.  Pfl.). 

Micro^tylls  retusa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  llfolius.  Polia  oblique  ovato-lanceolata,  falcatula^ 
acuta,  crispata,  3nervia,  c.  4  — B.5  cm.  longa.  Inflorescentia. 
laxe  multiflora.  Flores  parvi,  sepalis  petalisque  revolutis.  Sepala 
ovalia,  obtusa.  Petala  late  linearia.  Labellum  basi  sagittatum,, 
antice  utrinque  in  lacinias  3  exterius  decrescentes  flssum,  lobO' 
medio  majusculo,  obtuso,  bifido,  fovea  ovata,  margine  hippocrepi- 
formi-incrassata,  auriculis  anguste  triangulis,  c.  0.2  cm.  longis. 
Auriculae  gynostemii  longiusculae. 
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An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n. 
1399  B.). 

Nahe  verw^andt  mit  M.  oculata  Rchb.  f.  etc. 

I9lierostyll9  §ordida  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  c.  3  — 4folius.  Polia  oblique  ovato-elliptica,  acuminata, 
önervia,  c.  6—12  cm.  longa.  Inflorescentia  elongata,  laxe  mul- 
tiflora.  Flores  parvi.  Sepala  ovato-ovalia,  rotundata,  c.  0.25  cm. 
longa.  Petala  oblonga,  obtusa.  Labellum  hippocrepiforme,  basi 
lamella  transversa  gynostemio  adpressa,  antice  utrinque  dentibus 
4  anguste  triangulis,  falcatis,  exterius  decrescentibus  donatum, 
lobo  medio  dentes  superante,  semiorbiculari,  bidentato,  foveae 
margine  superiore  incrassato. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1333). 
Nahe  verwandt  mit  M.  ocanthochüa  Schltr. 

Oberonla  (Sect.  Acaules)  asperula  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  c.  4folii.  Polia  elongata,  linearia.  Inflorescentia  folia 
haud  aequans,  laxa,  puberuia.  Bracteae  ovatae,  acmninatae, 
laceratae.  Flores  minimi.  Sepala  reflexa,  triangula.  Petala  e 
basi  dilatata  acuminata.  Labellum  ambitu  subquadratum,  apice 
rotundato-bilobulatum.  Ovarium  dense  puberulum.  Capsula  as- 
perula. 

An  der  Noordrivier  am  Fusse  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.  1322), 

Oberonla  (Sect.  Caulescentes)  spathipetala-  J.  J.  3. 

n.  sp, 

Caules  serpentini,  c.  4  — 7folii.  Folia  satis  remota,  linearia, 
leviter  falcata.  Inflorescentia  densius  multiflora,  glabra.  Bracteae 
lanceolato-triangulae,  suberosulae.  Flores  parvi.  Sepala  ovata, 
obtusiuscula.  Petala  spathulato-obovata,  rotundata,  supeme  erosa. 
Labellum  ambitu  subquadratum,  41obatum,  eroso-dentatum,  lobis 
lateralibus  rotundatis,  lobo  medio  rotundato-bilobulato,  lobulo  parvo 
in  sinu  apicali. 

Südkaste,  nördlich  der  Kampoeng  Gelieb  (B.  Branderhorst 
n.  191). 
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Phreatia  (Sect.   Ebulbosae)  blCMME^tata  J.  J.  S.  n.  sp* 

Inflorescentiae  multiflorae,  rachide  c.  11  cm.  longa.  Flores 
médiocres.  Sepala  triangula,  c.  0.2  cm.  longa.  Petala  oblongo- 
ovata,  obtusa,  brevissime  unguiculata.  Labellum  unguiculatum^ 
migue  late  oblongo-lineari,  concavo,  basi  utrinque  lobulo  humili 
triangulo,  intus  costis  2  donato,  lamina  sagittato-semilunata,  rotun- 
data,  rotundatoapiculata.  Pes  gynostemii  apice  longius  liber, 
incurvus.     Ovarium  verrucosum. 

Hellwig-Gebirge  (Versteeg  n.  169<i). 

Wahrscheinlich  mit  Ph.  sphaerocarpa  Schltr.  verwandt. 

Phreatia  (Sect.  Ebulbosae)  Miribbosa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pusilla.  Caulis  abbreviatus,  c.  öfolius.  Folia  oblonga  vel 
lanceolata,  acute  bidentata,  mucronata,  c.  1  —  2.2  cm.  longa.  In- 
florescentiae  laxe  pluriflorae,  folia  multo  superantes.  firacteae 
erosulae.  Flores  parvi.  Sepala  ovata,  0.125  cm.  longa.  Petala 
subelliptica,  obtusa.  Labellum  unguiculatum,  ungue  e  basi  lata 
rotundata  superne  constricto,  concavo,  callis  2  majusculis  donato, 
lamina  multo  latiore,  late  triangula,  obtusa,  papillosa.  Rostellum 
breve,  2dentatum.     Pes  gynostemii  apice  incurvus. 

Spitze  des  Resirug  (Versteeg  n.  1660  A.). 

Phreatia  (Sect.  Ebubosae)  breviseaiMi  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  brevis,  c.  4  — Sfolius.  Folia  linearia,  petiolata,  2den- 
tata,  concava,  c.  3  — 5  cm.  longa,  petiolo  c.  0.5—1.5  cm.  longo. 
Inflorescentiae  laxius  multiflorae,  foliis  breviores.  Flores  secundi, 
minimi.  Sepala  ovatotriangula.  Petala  subovata vel subrhombea, 
obtusissima.  Labellum  unguiculatum,  ungue  subquadrato,  lamina 
transverse  ovaJi-semirotunda,  obtusa,  apiculata.  Pes  gynostemii 
brevissimus,  recurvus. 

An  der  Noordrivier  in  der  Nahe  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
ste^ n.  1233);  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1521). 
Verwandt  mit  Ph.  petiolata  Schltr. 

Plireatia  (Sect.  Bulbosae)  calcaratA  J.  J.  S.  n.  sp* 

Pseudobulbi  Ifolii,  vagina  superiore  saepe  laminam  gerente» 
Folium   lanceolato-loriforme,   saepe   bidentatum,   c.   10—20  cm. 
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longum.  Inflorescentiae  laxius  multiflorae,  c.  13  — 24cm.  longae. 
Flores  pro  genere  majusculi.  Sepalum  dorsale  late  ovatum.  Sepala 
lateralia  mentum  raajusculum  formantia,  late  triangula.  Petala 
late  ovato-triangula.  Labellum  basi  calcari  incurvo  ovali  donatum, 
supra  calcar  unguiculatum,  lamina  transverse  ovali,  breviter  obtuse 
acuminata,  basi  puberuia.  Rostellum  longissimum,  clinandrium 
valde  superans,  alte  bipartitum. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1478). 
Verwandt  mit  Ph.  saccifera  Schltr.  und  Ph.  resiana  J.  J.  S. 

Phreatia  (Sect.  Ebuibosae)  cucullata  J.  J.  s.  sp. 

Caulis  abbreviatus,  c.  4  — 6folius.  Polia  anguste  lanceolata, 
bilobulata,  basi  angustata,  c.  2.5  —  6.5  cm.  longa.  Inflorescentiae 
laxe  multiflorae,  folia  superantes.  Bracteae  rhombeae.  Flores 
minimi.  Sepala  ovata,  obtusa.  Petala  late  subquadrato-rhombea. 
Labellum  unguiculatum,  ungue  suborbiculari,  apice  constricto, 
valde  concavo,  lamina  late  triangula,  obtusa,  intus  papillosa.  Pes 
gynostemii  apice  incurvum. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1531). 
Verwandt  mit  Ph.  scaphioglossa  Schltr.  u.  s.  w. 

Phreatia  (Sect.  Bulbosae)  reslana  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  semiglobosi,  apice  truncati,  Ifolii.  Folium  bre- 
viter petiolatum,  anguste  lanceolatum,  2dentatum,  c,  6— 7.5  cm. 
longum.  Inflorescentia  laxe  multiflora,  c.  6—10  cm.  longa, 
Flores  minusculi.  Sepala  ovata,  c  0.275  cm.  longa;  mentum 
oblique  rotundatum,  lateraliter  compressum.  Petala  deltoidea. 
Labellum  basi  calcari  majusculo  oblongo  incurvo  donatum,  supra 
calcar  vix  unguiculatum,  triangulum,  vix  trilobatum,  acutum, 
intus  dense  puberulum.  Rostellum  profunde  bipartitum,  clinan- 
drium superans. 

Resung  (Versteeg  n.  1685). 
Verwandt  mit  Ph.  calcarata  J.  J.  S. 

Phreatia  (Sect.  Ebuibosae)  thelasiflora  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis   abbreviatus,    c   4  — 7fohus.    Folia  linearia,  inaequali- 
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obtusa,  mucronata,  c.  4  —  13.5  cm*  longa.  Inflorescentiae  folia 
•subaequantes,  apice  laxe  pluriflorae.  Flores  parvi.  Sepala  et 
petala  ovata.  Labellum  rhombeum,  obtusum,  concavum,  dimidia 
inferiore  medio  longitudinaliter  incrassatum,  glabrum.  Pes  gy- 
nostemii  brevis. 

An   der   Noordrivier   südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n. 
1393  u.  1560). 


Plocogriottls  lanclfblla  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  dissiti,  parvi,  Ifolii.  Folium  anguste  lanceolatum, 
acuminatum,  c.  20—25  cm.  longum,  petiolatum.  Inflorescentiae 
folia  superantes,  laxe  multiflorae.  Flores  médiocres.  Sepalum 
dorsale  lanceolatum.  Sepala  lateralia  oblique  oblonga,  falcata, 
^ubulato-acuminata.  Petala  sublinearia,  supeme  falcata,  c.  1.4  cm. 
longa.  Labelli  unguis  brevis,  c  0.1  cm.  longus,  pedi  gynostemii 
in  formam  calcaris  recurvi  adnatus,  lamina  convexa,  expansa 
•obtrapeziformi,  apice  in  laciniam  anguste  triangulam  revolutam 
abrupte  acuminata,  inferne  incrassationibus  2  donata.  Pes  gyno- 
stemii brevissimus. 

Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1600). 


Plocog^lottis  parvlflora  J.  J.  S.  n.  sp. 

Pseudobulbi  dissiti,  1  — 2folii.  Folium  elliptico-lanceolatum, 
acuminatum,  flavo-maculatum  c  14  —  26  cm.  longum,  petiolo 
2—6.5  cm.  longo.  Inflorescentiae  folia  superantes,  laxe  multi- 
florae. Flores  minusculi.  Sepalum  dorsale  oblongum,  incurvo- 
<x)ncavum,  c  1.1  cm.  longum.  Sepala  lateralia  oblique  oblongo- 
subovata,  subulato-acuminata.  Petala  oblique  lanceolata,  acuminata, 
falcata.  Labelli  unguis  cuneatus,  c  0.225  cm.  longus,  calcari 
valde  recurvo,  lamina  convexa,  expansa  transverse  quadrangula, 
subquadrilobulata,  apice  in  laminam  anguste  triangulam  revolutam 
abrupte  acuminata,  incrassationibus  2  donata.  Gynostemium  breve, 
pede  valde  recurvo. 

Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1605). 
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PoilochilufB  lonnripefB  J.  j.  s.  n.  sp. 

Caules  tenues,  ramosi,  c.  10—18  cm.  longi.  Folia  parva^ 
lanceolata,  setaceomucronata,  0.6—0.7  cm.  longa.  Inflorescentiae 
terminales  et  laterales,  laxe  pluriflorae.  Flores  c.  0.45  cm.  longi. 
Sepalum  doi-sale  ovatum,  lateralia  mentum  magnum,  apice  sub- 
trilobo-inflatum  formantia.  Petala  elliptica,  saepe  bidentata.  La- 
bellum  peltatim  affixum,  oblongum,  obtusum,  lamina  subovata, 
appendice  (infra  locum  insertionis)  quadrangula.  Anthera  longis- 
sime  acuminata.  Pes  gynostemii  valde  elongatus,  supeme  incur- 
vus,  apice  liber,  totus  c.  0.35  cm.  longus. 

An  der  Noordrivier  (Versteeg  n.  1332);  südlich  des  Gteluks- 
heuvel  (Versteeg  n.  1552). 

Verwandt  mit  P.  appendiculatus  J.  J.  S.,  P.  Smühianus  Schltr^ 
und  P.  sciuroides  Rchb.  f. 

Poironia  (Sect.  Nervilia)  af*.uniliiata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Stolones  saepe  abbreviati,  sympodium  formantes.  Folium 
petiolatum,  cordatum,  6angulatum,  acutura,  c.  4  — 5  cm.  longum- 
Inflorescentia  1  flora,  pedunculo  c.  6  —  13  cm.  longo.  Flos  me- 
diocris.  Sepala  lineari- lanceolata,  longe  acuminata,  2—2.35  cm. 
longa.  Petala  breviora.  Labellum  gynostemium  amplectens,  ex- 
pansum  ambitu  triangulum,  basi  utrinque  in  lobulum  rotundatum 
dilatatum,  apice  acuminatum,  basi  tomentosum.  Gynostemium 
clavatum,  dorso  ad  apicem  gibboso-incrassatum,  subtus  infra. 
stigma  puberulum. 

An  der  Noordrivier  in  der  Nahe  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.  1364). 

Pllg*Ollia  (Sect.  Nervilia)  «ampc^tri^^  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentia  elongata,  apice  laxe  2— 4flora,  c.  17  —  40  cm., 
longa.  Flores  médiocres.  Sepala  lineari -lanceolata,  acutissima^ 
c.  2.5  cm.  longa.  Petala  anguste  spathulato- lanceolata,  apice- 
3dentata,  carinata.  Labellum  31obum,  pubescenti-nervosum  et 
costis  3  pubescentibus,  lobis  lateralibus  apice  rotundatis,  lobo  media 
ovato-quadrangulo,  apice  breviter  obtuse  acuminato  et  plica  introrsa 
instructo,   crenulato.     Gynostemium  gracile,   auriculis  rotundatis. 

Merauke  (Versteeg  n.  1841);  Gine  (Branderhorst  n.  13). 
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SaccolaMum  palustre  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  dependens.  Folia  lanceolata,  obtusa,  apiculata,  c.  4  — 
-6.7  cm.  longa.  Inflorescentiae  deflexae,  simplices,  ad  c.  10.  cm. 
loiigae.  Plores  parvi.  Sepalum-  dorsale  cucullatum,  ovale,  c.  0.3 
•cm.  longum,  lateralia  oblique  elliptica,  concava.  Petala  oblique 
-elliptico-ovata.  Labellum  31obum,  calcari  raagno,  subcylindrico, 
obtuso,  lobis  lateralibus  parvis,  triangulis,  acutis,  lobo  medio  re- 
voluto,  anguste  triangulo,  acuto.  Gynostemium  brevissimum,  cli- 
nandrio  bidentato.  Anthera  acmninata.  PoUinia  2,  globosa,  dorso 
.sulcata,  stipite  flliformi,  superne  valde  triangulo-dilatato. 

An  der  Noordrivier  südlich  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1347;  Djibdja  n.  419,  leb.  Pfl.). 

SaccolaMum  squamulosum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  dependens.  Folia  oblongo-loriformia,  inaequaliter  biloba, 
€.  11  —  12  cm.  longa.  ^  Inflorescentiae  descendentes,  multiflorae, 
nigro-squamulosae.  Flores  omnino  squamulosi,  c.  1  cm.  longi. 
Sepala  oblonga,  obtusa,  concava.  Petala  subelliptico-oblonga.  La- 
bellum 31obum,  calcari  medio  constricto,  apice  clavato-dilatato, 
incurvo,  intus  antice  in  flexu  callo  transverso,  postice  appendice 
Vformi  donato,  lobis  lateralibus  quadrangulis,  intus  callosis,  lobo 
medio  oblongo-triangulo,  intus  convexo.  Auriculae  gynostemii 
<x)nicae.     PoUinia  2,  bifida,'  stipite  spathulato. 

An  der  Noordrivier  südlich  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1779;  Djibdja  n.  873,  leb.  Pfl.). 

Verwandt  mit  Cleisostoma  spathulatum  BI.  etc. 

Sarcantlius  bicornis  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  dependens,  ramosus.  Folia  liiiearia,  obtusa  vel  con- 
duplicato-acut^,  c.  10—15  cm.  longa,  vaginis  rugosis.  Inflores- 
centiae patentissimae,  paulum  ramosae,  laxe  multiflorae,  c.  12  — 20 
cm.  longae.  Flores  parvi,  nivei,  violaceo-striati.  Sepalum  dor- 
sale late  oblongum,  lateraUa  oblique  elliptica,  acuta,  c.  0.4  cm. 
longa.  Petala  anguste  oblonga,  obtusa.  Labellum  31obum,  calcari 
conico,  obtuso,  eseptato,  antice  lamella  transversa,  dorso  in  fauce 
callo  bicomuto  donato,  lobis  lateralibus  oblongo-triangulis  obtusis, 
lobo  medio  triangulo,  truncato.     Stipes  poUiniorum  linearis. 
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An  der  Noordrivier  bei  Bivakeiland  (Versteeg  n.  1077). 
Geogr.  Verbr.  Aroe-Inseln  (Djibdja  n.  843,  leb.  Pfl.). 

Taeniophylliim  arachnitef^  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentiae  pluriflorae,  glabrae,  pedunculo  c.  8—10  cm. 
longo,  rachide  serpentina,  ad  c.  2  cm.  longa.  Bracteae  patentes^ 
triangulae.  Flores  magni.  Sepala  lineari-caudata,  c.  1.5  cm.  longa. 
Petala  e  hasi  dilatata  caudata.  Labellura  31obum,  concavmn^ 
basi  minute  bicallosum,  calcari  obovoideo,  lobis  lateralibus  rotun- 
datis,  lobo  medio  e  basi  subovata  longe  acuminato.  Rostellum 
elongatum. 

An  der  Noordrivier  bei  der  Mündung  der  Reigerrivier  (Ver- 
steeg n.  1201). 

Taeniophyllum  crenatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentiae  valde  multiflorae,  pedunculo  c.  2,5—3  cm. 
longo,  rachide  cum  bracteis  pectinata,  ad  c.  1.5  cm.  longa. 
Flores  parvi.  Sepalum  dorsale  spathulato-obovatum  c.  0.24  cm. 
longum.  Sepala  lateralia  et  petala  oblongo-obovata.  LabeJlum  3-lo- 
bum,  lobis  lateralibus  quadrangulis,  grosse  crenatis,  lobo  media 
minore  bifido,  lobulis  oblique  quadrangulis,  acutis. 

An  der  Noordrivier  in  der  Nahe  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.  1870). 

Taeniophylliim  excavatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentiae  pluriflorae,  muricatae,  pedunculo  c.  5— 9  cm. 
longo,  rachide  c.  1.3  cm.  longa.  Flores  médiocres.  Sepala  lineari- 
oblonga,  obtusissima,  dorso  ad  apicem  verrucosa,  c.  0.45  cm.  longa. 
Petala  anguste  subsphatulato-oblonga,  obtusissima.  Labellum  31obumy 
excavatum,  intus  incrassatione  hippocrepiformi,  calcari  tereti, 
inferne  attenuato  et  lateraliter  compresso,  lobis  lateralibus  latis^ 
rotundatis,  convexis,  duplicato-crenatis,  lobo  medio  trapeziformi,. 
apice  bilobulato,  apiculato,  basi  excavatione  acuminato-ovata  donato. 
Anthera  longe  rostrata,  connectivo  valde  gibboso-incrassato.  Glan- 
dula  polliniorum  rotunda. 

An  der  Naordrivier  sOdlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n. 
1445). 
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Verwandt   mit   F.   platyrhizum   Schltr.   und    T.  torricellense 
Schltr. 


Taenlophyllum  fimbriatum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentiae  pluriflorae,  pedunculo  c.  4—5  cm.  longo* 
Plores  magni.  SepaJa  lineari-caudata,  c.  1.65  cm.  longa.  Petala  e 
basi  lanceolata  flliformi-elongata,  flmbriata.  Labellum  ebasisubor- 
biculari   flliformi-elongatum,  calcari  obovoideo. 

An  der  Noordrivier  in  der  Nahe  der  Nepenthesheuvels  (Ver- 
steeg n.  1317). 


Taenlophyllum  paludosum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Inflorescentiae  glabrae,  multiflorae,  pedunculo  flliformi,  c. 
4  —  7  cm.  longo,  rachide  2—4.5  cm.  longa.  Plores  médiocres» 
Sepala  petalaque  subovato-lanceolata,  caudato-acuminata,  c.  0.6  cm. 
longa.  Labellum  integrum,  ovato-deltoideum,  longe  subulato-acu- 
minatum,  nudum,  calcari  subsemigloboso.  Anthera  cucullata, 
longe  lineari-rostrata.  Stipes  poUiniorum  spathulatus.  Stigma 
bilobatum. 

An  der  Noordrivier,  südlich  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1371). 


Thrlx^permuni  valldum  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caulis  validus.  Polia  oblongo-loriformia,  obtusa,  c.  14.5  cm. 
longa.  Inflorescentiae  multiflorae,  pedunculo  c.  20  cm.  longo, 
rachide  compresso,  cum  bracteis  pectinata,  c.  18  cm.  longa.  Plores 
majusculi.  Sepala  petalaque  c.  3.5  cm.  longa.  Labellum  31obumy 
basi  breviter  saccatum,  intus  callo  rotundato-truncato,  lobis  late- 
ralibus  latis,  apice  libero,  brevissimo,  triangulo,  obtuso,  lobo  medio 
multo  longiore,  triangulo,  concavo,  apice  breviter  conico-incrassato, 
acutiusculo.     Capsula  c.  17  cm.  longa. 

An  der  Noordrivier  südlich  des  Geluksheuvel  (Verste^  n.  1724). 
Nahe  verwandt  mit  Th.  neo-hibernicum  Schltr.  und  Th.  xan- 
tholeucum  Schltr. 
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Tropiilia  ramiisa  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  ramosi.  Folia  lanceolata,  caudato-acuminata,  c.  14  — 21 
cm.  longa.  Inflorescentiae  numerosae,  laterales  et  terminales, 
brevissimae,  ramosae,  pauciflorae.  Bracteae  bifariae,  patentes, 
imbricatae.  Flores  médiocres,  extus  minute  squamulosi.  Sepala 
petalaque  lanceolata,  acuminata.  Labellum  vix  Slobum,  basi  bre- 
vissime  saccatum,  apice  reflexum,  intus  2costatmn.  Anthera 
rostellum  fere  aequans. 

Resirug  (Versteeg  n.  1679). 

Tropidia  triloba  J.  J.  S.  n.  sp. 

Caules  siraplices,  supeme  4  — 6folii.  Folia  elliptico-lanceolata, 
longe  acuminata,  5—16  cm.  longa.  Inflorescentiae  terminales,  haud 
vel  vix  ramosae,  multiflorae,  c.  6  —  11  cm.  longae.  Bracteae 
bifariae,  patentissimae.  Flores  médiocres,  extus  parce  puberulis 
Sepala  petalaque  lineari-lanceolata,  sepala  lateralia  et  petala  falcata 
Labellum  latum,  Slobum,  basi  haud  saccatum,  2costatum,  lobis 
lateralibus  late  rotundatis,  lobo  medio  recurvo,  convexo,  subovato- 
rotundato.  Anthera  rostello  bene  brevior.  Stigmatis  margo  inferior 
valde  productus,  reflexus. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1433). 

Verwandt  mit  T.  Schlechteriana  J.  J.  S.  und  T.  disticha  Schltr. 

Vanda  truncata  J.  J.  S.  n.  sp. 

Folia  lorata,  inaequaliter  obtuse  bilobata,  c.  28  —  35  cm.  longa. 
Inflorescentiae  laxe  c.  6florae,  foliis  breviores.  Flores  médiocres, 
cinnamomei.  Sepala  petalaque  spathulata,  lamina  ovato-rotunda, 
laxe  undulata.  Labelli  calcar  oblongum,  lateraliter  compressum, 
obtusum;  lobi  laterales  parvi,  quadranguli;  lobus  medius  sub- 
panduriformis,  trilobulatus,  costis  5  conspicuis,  lobulis  basilaribus 
late  oblique  ovato-trianguhs,  minutissime  puberulis,  lobulo  antico 
subquadrato,  tnmcato,  valde  convexo.  Gynostemium  basi  incras- 
sato-dilatatum. 

Soengei  Merauke  (Jaheri  1901,  leb.  Pfl.). 
Nahe  verwandt  mit  V.  furva  Lndl. 
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Vrydag*%yiiea  paluiloütt  J.  J.  n.  sp. 

Caulis  c.  7  — llfölius.  Polia  remota,  petiolata,  lairceolata/ 
3nervia,  c.  3.8  cm.  longa.  Inflorescentia  laxe  vel  densius  multi- 
flora,  cylindrica,  rachide  2  — 5  cm.  longa.  Flores  c  0.8  cm.  longi^ 
apice  nivei.  Sepalum  dorsale  ovato-oblongum,  late  lineari-angus- 
tatum,  obtusissimum.  Sepala  lateralia  extus  ad  apicem  valde 
verruculoso-incrassata.  Petala  oblique  oblonga,  apice  angustata, 
Labelli  calcar  paulo  lateraliter  compressum,  subellipsoideumy 
antice  ventricosum,  pariete  haud  incrassato,  ovario  pedicellato 
brevius,  callis  2  stipitatis,  subglobosis,  supra  basin  calcaris  insertis, 
medium  fere  attingentibus  donatum;  lamina  rhombea,  lobis  latera- 
libus  brevissimis,  apice  marginibus  incurvis  cucuUata. 

An  der  Noordrivier  südlich  der  Nepenthesheuvels  (Versteeg 
n.  1244;  Djibdja  n.  101  u.  104,  leb.  Pfl.). 

Scheint  am  meisten  verwandt  mit  F.  nova-guineensis  J.  J.  S. 
(V.  papuana  Schltr.)  zu  sein. 

VrydafTi^ynea  triloba  J.  J.  s.  n.  sp. 

Caulis  c  9— llfölius.  Polia  oblique  elliptica  vel  ovato-ellip- 
tica,  3nervia,  c  4  —  6  cm.  longa.  Inflorescentia  dense  multi- 
flora,  ovoidea.  Plores  c  0.75  cm.  longi.  Sepalum  dorsale  oblongo- 
ovatum,  apice  angustatum,  obtusissimum.  Sepala  lateralia  dorso 
ad  apicem  incrassata  verrucosaque.  Petala  oblique  ovato-oblonga, 
apice  angustata.  Labelli  calcar  lateraliter  compressum,  subelliptico- 
oblongum,  pariete  antico  haud  incrassatum,  ovario  paulo  brevius^ 
glandulis  2  stipitatis,  oblique  obovoideis,  e  medio  calcaris  ortis, 
^/4  longitudinis  attingentibus;  lamina  triloba,  lobis  lateralibus- 
parvis,  rotundatis  vel  quadrangulis,  interdum  retusis,  lobo  media 
ovato,  marginibus  incurvis  cucuUato. 

Südlich  des  Geluksheuvel  (Versteeg  n.  1590). 
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SHORT  NOTES  ON  ECONOMICAL  ENTOMOLOGY. 


I.     COCOS  NUCIFERA. 

1.  JSispidae.  A  small  beetle  of  the  Hispid  family  has  caused 
considerable  damage  in  a  coconut-plantation  in  the  Eastern  parts 
of  Java,  especially  to  the  young  folded  up  leaves.  The  beetle 
is  extremely  flat  and  therefore  is  able  to  penetrate  between  the 
leaflets,  even  when  the  latter  are  still  strongly  pressed  together. 
It  penetrates  form  both  sides,  so  that  it  comes  as  well  between 
the  two  halves  of  a  leaflet  as  between  two  neighbouring  leaflets. 

In  this  position  it  eats  the  epidermis  of  one  side  and  the 
green  tissue  of  the  leaf,  avoiding  the  epidermis  of  the  opposite 
side,  which  soon  after  dies  off*  and  remains  as  a  yellowish  semi- 
transparent  layer. 

While  doing  this,  the  females  deposit  their  numerous  small, 
yellow  eggs,  from  which  equally  flat  larvae  develop  themselves, 
which  proceed  hi  the  same  way  as  the  adult  ones.  After  being 
fuUgrown,  these  larvae  pupate  in  the  same  locality,  from  which 
a  new  generation  of  beetles  will  fly  out  within  8  —  10  days. 

When  a  young  leaf  has  been  attacked  by  a  considerable 
number  of  beetles  and  larvae,  it  either  grows  too  feeble  to  unfold 
itself  and  soon  dies  off  or,  if  still  unfolding,  it  cannot  be  said 
to  be  of  any  value  to  the  tree. 

In  case  of  the  pest  persisting  for  a  long  time,  even  the 
whole  tree  may  be  lost;  generally  ho wever  it  is  disco vered  in 
time  by  the  yellow  appearance  of  the  young  leaves,  and  the  tree 
can  be  saved  by  cutting  off  and  burning  them. 

The  beetles  have  a  length  of  +  9  mM.  and  are  very  slen- 
der,  the  greatest  breadth  being  2  mM.  As  already  remarked, 
they  are  extremely  flat. 

The  head  is  yellowish  brown  and  has  a  small  spiniform 
prominence  between  the  black  antennae.  The  prothorax  has  the 
same  colour,  its  form  is  subquadrate  with  rather  spinous  angles. 
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On  the  elytra,  which  have  a  dark  longitudinal  streak  on  the 
middle,  several  punctured  lines  are  visible. 

The  legs  are  short,  with  vigorous,  swoUen  femora. 

The  fullgrown  larva  is  somewhat  longer  than  the  beetle 
(10—11  mM.)  and  of  a  yellowish  white  colour.  It  too  is  flat 
and  slender.  The  legs  are  very  short  and  the  abdomen,  provided 
with  an  unhardened  spine  on  both  sides  of  each  segment,  ends 
in  a  chitinous  plate  which  is  produced  into  a  short  forceps-Uke 
appendage. 

A  similar  appendage  is  also  to  be  seen  in  the  pupse,  whose 
wingsheaths  stand  out  more  or  less  from  the  body. 

2.  Brachartona  catoxantha,  Hamps.  This  is  a  small  moth, 
belonging  to  the  family  Zygaenidce.  With  expanded  wings,  it 
measures  only  14  —  15  mM.  „Upperside  uniform  brown;  frons 
and  palpi  yellow,  the  former  with  a  black  spot  at  middle;  un- 
derside  of  the  thorax,  abdomen  and  the  legs  yellow.  Forewing 
brown  below,  with  yellow  patches  on  the  costa  at  base  and  apex ; 
hind  wing  brown;  the  costal  area  yellow,  the  veins  on  it  black' '^ 
(Hampson,  Moths  of  India,  I,  pag.  238). 

The  caterpillai',  at  fli-st  sight,  has  some  resemblance  to  a 
Jjimacodid  larva.  It  has  a  length  of  +  10  mM.;  head  and  thorax 
are  yellowish  brown;  body  greyish  brown,  finely  pilose  with  a 
black  dorsal  streak,  bordered  by  white.  Traces  of  a  narrow,  black, 
subdorsal  line. 

The  caterpillars  are  to  be  found  on  the  upperside  of  the 
leaves,  feeding  upon  them  and  leaving  the  epidermis  of  the  under- 
side  unattacked,  thus  causing  brown  spots  which  are  very  narrow 
(1  —  2  mM.)  and  gene  rally  not  longer  than  30  mM.  Whenatree 
is  badly  infested,  these  spots  are  so  numerous,  that  nearly  the 
whole  suiface  of  the  leaves  looks  brown.  Meanwhile  the  latter 
dry  out  and  curl  up,  by  doing  so'  giving  the  caterpillars  an  ex- 
cellent  locality  for  pupation. 

Generally  the  pupaB  are  to  be  found  at  the  side  op  the  veins- 
of  the  leaflets,  often  in  numerous  rows.  They  are  concealed  under 
an  oval- schaped,  flat  cocoon  of  brownish  colour,  which  has  an 
average  length  of  15  mM.  and  is  woven  by  the  Caterpillar  before 
it  proceeds  to  pupate.  After  the  moth  has  emerged  the  dry  skin 
of  the  pupa  is  partly  visible  from  under  the  cocoon. 
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The  eggs  are  not  yet  known,  but  it  is  most  probable  that 
they  are  deposited  on  the  leaves. 

3.  Hidari  irava^  Moore.  Caterpillars  of  this  butterfly  of 
the  Hesperid  family  were  forwarded  from  Sawah  Loento  (West 
coast  of  Sumatra),  where  they  occurred  in  great  nuinbers,  feeding 
upon  the  leaves  of  the  coconut-tree.  No  details  about  this  pest 
were  given. 

IL     COTTOX. 

The  following  are  the  most  common  pests  to  cotton-culüire 
in  this  country. 

1 .  Earias  fabia^  Stoll.,  a  sraall  moth  of  the  iiatural  family 
Arctiidae,  subfam.  Nycteolinae.  The  Caterpillar,  which  is  very 
sparsely  covered  with  hair,  not  only  feeds  among  the  rolled-up 
leaves,  but  also  burrows  into  the  ripening  fruit,  thus  destroying 
the  seeds. 

2.  The  larvae  of  two  small  Tineid  moths,  which  cannot 
yet  be  identified  and  probably  are  new  to  science,  also  feed  upon 
the  seeds. 

y.  Heliothis  ar'migera,  Hübn.  The  famous  „cotton  boU 
worm''  of  American  cotton-planters  occasionally  may  be  found 
burrowing  into  the  fruits,  but  happily  is  not  frequent  upon  this 
plant,  evidently  preferring  the  young  fruits  of  Indian  corn,  to 
which  cereal  it  is  very  destructive  here. 

4.  Botys  muUilinealis.y  Guén.  The  caterpillars  of  this  Pyralid 
moth  are  rather  common  upon  the  cotton-plant. 

5.  Glyphodes  indica,  Saund.  A  sraall  moth  belonging  to  the 
same  family  as  the  preceding  one,  the  caterpillars  .of  which  will 
partially  roU  up  and   eat  the  leaves. 

6.  Tectocoris  cyanipeSj  Fabr.  Of  this  very  conmion  bug 
Snellen  van  Vollexhoven  in  his  monograph  of  the  Scutelle^idae 
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of  the  Indian  Archipelago  describes  not  less  than  fourteen  varieties, 
six  of  which  occur  in  Java.  All  of  these  may  occasionally  be 
found  upon  cotton-plants  (and  other  shrubs  and  trees  of  the  natural 
family  Malvaceae)  but  the  most  common  one  is  the  testacaous  form, 
The  eggs  are  deposited  in  groups  around  the  young  twigs, 
each  group  containing  from  one  hundied  to  two  hundred  eggs- 
The  small  larvae  after  hatching  continue  for  some  time  on  the 
same  twig,  piercing  with  their  probosces  into  the  green  tissue 
and  flnally  killing  it. 

7.  Dysdercus  cingulatuSy  Fabr.  This  bug,  which  also  is  very 
common,  attacks  the  immature  seeds  contained  in  the  boll. 

8.  Chrysomelid  beetles,  belonging  to  the  genera  Gkalcolampra^ 
MysothrUj  Monolepta  e.a.  are  often  found  feeding  upon  the  leaves^ 
but  generally  they  are  not  considered  to  do  much  harm. 

9.  Ergolis  ariadne^  L.  The  caterpillars  of  this  butterfly 
were  received  from  Demak  in  the  Residency  Semarang  and  re- 
ported  to  occur  in  great  numbers  on  the  cotton-leaves.  As  the 
ordinary  foodplant  of  these  insects  is  the  „djarak"  (Ricinus  com- 
mvniSj  L.)  which  is  much  cultivated  by  the  natives  in  that 
country,  it  is  very  probable  that  after  the  harvest  they  removed 
from  the  Ricinus  to  the  cotton. 


III.     UNCARIA  GAMBIR. 

1.  Pycanum  rubenSj  L.  This  big,  reddish  brown  and  more 
or  less  gold-shining  bug  was  reported  from  Indragiri  (East  coast 
of  Sumatra)  as  killing  the  tops  of  young  twigs.  In  doing  so, 
they  proceed  in  the  same  way  as  e.g.  several  species  of  DcUpada 
do  when  attacking  the  coffee-tree,  i.e.  by  provoking,  m  conse- 
quence  of  the  irritation  which  is  caused  by  the  introduction  of 
the  proboscis  into  the  bark,  an  abnormal  affluence  of  feeding-sap, 
afterwards  foliowed  by  fading  and  blackening  of  the  leaves  and 
flnally  by  the  death  of  the  whole  twig.  The  eg^  of  this  bug 
are  green,  semi-transparent  and  oval-shaped.  Their  greatest  length 
is  3,5  mM. 
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2.  Eumeta  spec.  The  very  common  and  well  known  bag- 
worms  of  this  genus  and  probably  of  the  species  variegata  Sn. 
were  forwarded  from  the  same  place.  They  were  reported  to 
eat  only  the  baik  of  the  twigs;  and  specimens  of  the  latter  to 
which  the  insects  were  still  attached  showed  their  manner  of 
operation.     At  numerous  places  the  bark  was  entirely  gnawed  off. 

It  is  a  well  known  fact  that  the  adult  females  of  this  group, 
which  are  wingless  and  nearly  feetless,  after  the  pupation  do  not 
leave  the  larval  case,  and  after  copulation  with  the  winged  males^ 
lay  their  eggs  in  the  same.  The  young  caterpillars,  wheu  esca- 
ping,  are  already  provided  with  a  case,  which  probably  is  con- 
structed.  from  the  silky  tissue  with  which  the  inside  of  the 
matemal  case  is  clad.  They  bear  it  quite  erect  and  when  it  is 
taken  off,  which  is  very  easily  done,  they  keep  their  feetless 
abdomen  in  the  same  position,  thus  resembling  tiny  clowns 
walking  on  their  hands. 

IV.     KIKXIA  ELASTICA. 

Olyphodes  unionaliSj  Hüebn.  The  caterpillars  of  this  rather 
common  Pyralid  moth  proved  to  be  very  destructive  to  Kikodor 
trees  in  the  Agricultural  Gardens  here;  they  also  were  received 
from  an  estate  in  Bantam  (West- Ja  va).  Young  trees  were  entirely 
defoliated  and  even  the  shoots  and  the  green  tops  of  the  twigs 
were  eaten. 

The  Caterpillar  is  green,  and  in  the  fuU-grown  state  has  a 
length  of  35  mM.  As  in  most  Pyralid  larvae,  the  body  is  covered 
with  many  blackish  brown  chitinous  specks,  which  in  the  present 
species  are  arranged  as  follows :  on  the  first  segment  two  elongated 
specks,  transversely  placed;  on  the  second  two  circular  specks, 
on  the  third  four  specks,  in  a  transverse  line;  on  the  segments 
4  —  11  six  specks  forming  two  laterally  placed  triangles;  on  the 
twelfth  segment  four  specks  in  a  transverse  line;  on  the  last 
segment  two  yellowish  brown  plates. 

V.     HEVEA  BRASILIENSIS. 

1.  PhytoBcapha  triangulariSj  Oliv.  and. 

2.  Hypomeces  squamosus^  F. 
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Both  are  Curculionid  beetles  of  rather  omnivorous  habits,  so 
that  it  is  very  probable  that  their  occurrence  in  Heveor  plantations 
(whence  they  were  reported  as  doing  some  damage  to  the  leaves 
by  eating  the  margins),  is  not  to  be  considered  of  serious  import. 
I  observed  these  weevils  also  in  plantations  of  Ginchona,  Paldquium, 
tea  etc,  but  in  none  of  these  they  could  be  said  to  be  really  noxious. 

3.  Orgya  posticaj  Wlk.  The  same  can  be  said  about  the 
caterpillars  of  this  raoth,  which  were  forwarded  from  a  plantation 
near  Baiidjar  (Preanger  Regencies). 

VI.     MANIHOT    UTILISSIMA. 

1.  Monolepta  qaadrinotataj  F.  A  small  Chrj^somelid  beetle, 
received  from  a  plantation  in  the  Residency  Kediri.  According 
to  the  manager  these  insects  were  not  only  destructive  by  eating 
away  a  good  deal  of  the  leaves,  but  also  by  the  secretion  of  a 
fluid  which  caused  brown  specks  and  afterwards  the  death  of  the 
remaining  ones.  The  eggs  are  laid  in  small  groups  on  the  leaves ; 
they  are  of  a  dirty  reddish  brown  colour.  I  had  no  opportunity 
to  rear  the  larvae. 

2.  Lytta  spec.  A  not  yet  exactly  determined  species  of  the 
so-called  Blisterbeetles,  has  caused  considerable  damage  to  the 
Jtfam/^o^plantations  near  Ngandjoek  (Res.  Kediri).  It  must  be 
said,  however,  that  they  have  also  attacked  other  plants,  as 
Indian  corn,  which  were  cultivaled  in  the  neighbourhood  of  the 
ifam^o^flelds.  A  chemical  analysis  of  the  beetles  was  made  in 
order  to  state  wether  they  could  be  used  for  the  production  of 
cantharidine ;  but  this  did  not  prove  to  be  a  profitable  affair. 

VIL     CAPSICUM   ANNUUM. 

1.  Dacus  caudatus,  P.  The  maggots  of  this  fly  were  found 
in  great  numbers  feeding  in  the  ripening  fruits.  They  chieflyeat 
the  fruit-flesh,  leaving  the  seeds  unattacked,  but  the  latter,  no 
longer  being  able  to  ripen,  soon  begin  to  grow  putrid  as  flnally 
the  whole  fruit  does. 
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As  it  seems,  the  larvae  of  several  species  of  this  genus  live 
by  preferense  in  fresh  fruit-flesh;  I  already  observed  them  in 
the  fruits  of  the  mango,  the  cofiPee-tree,  the  Nephelium,  the 
Achras  sapota  etc. 

2.  Epilachna  territUj  Muls., 

3.  Epilachna  pusillanima,  Muls,  and 

4.  Epiiachna  pytho,  Muls. 

These  herbivorous  Ladybirds,  which  have  a  great  super- 
ficial  resemblance  to  many  of  the  carnivorous  species  of  the  same 
family,  may  often  be  found  on  cultivated  plants  of  the  family 
Solanaceae,  such  as  tomato's,  Solanum  melmgena  (aubergine,  brinjal)^ 
potatoes,  Gapsicum  e.o. 

The  spinous  larvae,  which  have  some  resemblance  to  small 
Limacodid  catterpillars,  also  eat  the  leaves  of  these  plants,  but 
neither  the  beetles  nor  the  larvae  devour  the  leaves  entirely; 
they  only  make  a  great  number  of  small  holes,  but  nevertheless 
the  plants  often  suffer  severely  from  jthis  pest. 

VUL     CAMPHORA  OPFICINARUM. 

Qrcccilaria  spec.  There  are  only  a  few  plantations  of  the 
camphor-tree  in  Java,  but  as  far  as  I  know,  all  of  these  have  been 
attacked  by  the  small,  leaf-raining  Caterpillar  of  a  Tineid  moth 
belonging  to  the  genus  Oracilaria.  Even  a  solitary  tree  in  the 
Agricultural  Gardens  here,  and  a  similar  one  near  the  manager's 
house  of  the  Government  Gutta-percha  Plantations  in  the  Preanger 
Regencies,  the  latter  at  even  more  than  a  mile  from  a  small 
plantation,  have  suffered  from  it. 

After  hatching  from  the  eggs,  the  extremely  small  larva 
burrows  into  the  leaf,  mining  under  the  epidermis  and  during 
the  first  days  makes  a  very  narrow  passage,  which  is  far  less 
curved  than  is  the  case  with  other  (yroatom-larvae.  Afterwards- 
it  makes  a  very  broad  cavity,  sometimes  as  great  as  half  the 
surface  of  the  leaf,  above  which  the  epidermis  is  visible  as  a 
whitish  vesicle.  The  latter  by  drying  out,  compels  the  leaf  to 
partially  curl  itself  up,  so  that  the  injury  is  a  very  peculiar  one 
and  easily  recognizable,  even  at  a  long  period  after  the  fuU-grown 
larva  has  left  its  mine  for  pupation. 
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The  insect  by  preference  attacks  young  leaves,  which  for 
the  greater  part  are  destroyed '  by  it,  the  mine  drying  out  to  a 
large  brown  patch,  which  looks  as  if  it  were  burnt. 

For  the  pupation,  a  wel!  sheltered  |)lace  is  chosen  either  at 
the  underside  of  a  leaf  or  in  a  ridge  of  the  bark.  The  pupa  is 
protected  by  an  oval-shaped  flat  cocoon  of  silky  appearance,  from 
which  the  moth  escapes  in  the  same  way  as  in  other  Oradlaria 
species,  by  piercing  it  and  leaving  the  skin  of  the  pupa  in  the  hole. 

IX.     CINOHONA. 

Pachypeltis  spec.  The  genus  PachypeUis,  although  closely 
aUied  to  HelopeltiSj  may  be  immediately  distinguished  from  the 
latter  by  the  absence  of  the  scutellar  spine.  In  this  country  it 
is  represented  by  several  species,  one  of  which  has  shown  itself 
noxious  to  cinchona-trees  in  the  same  way  as  the  well  known 
„Mosquito-blighf. 

The  insect  is  shiny  black  above  with  a  yellow  Hne  one  the 
scutellum  and  a  yellow  ring  on  the  femora.  The  underside  of 
the  abdomen  is  creamy  white  with  black  markings. 

X.     PIPER  NIGRUM. 

1.  Elamiognathus  spec.  Numerous  specimens  of  an  Elas- 
mognathus  species  (family  Tingidae),  very  much  allied  to  E.  greeni, 
KiRBY,  were  received  from  Sintang  (Borneo),  where  they  are 
said  to  do  some  damage  to  the  pepper  plants. 

Further  details  were  not  available,  but  it  is  very  probable 
that  the  insects  have  proceeded  in  the  same  way  as  the  above 
named,  Ceylonese  species  of  which  Mr.  E.  E.  G-reen,  the  well- 
known  entomologist  of  that  country,  writes  (as  quoted  in  the 
„Fauna  of  Britisch  India",  Ehynchota,  Vol.  II,  pag.  142):  This 
species  punctures  the  leaves  of  the  cultivated  pepper-vine  (Piper 
nigrum).  It  makes  the  leaves  look  spotted  with  brown  along 
the  lines  of  the  main  veins  but  does  not  appear  to  seriously 
injure  the  health  of  the  plant.  The  insect  feeds  on  the  under 
surface  of  the  leaf.  It  occurs  both  on  cultivated  und  wild  pepper 
throughout  Ceylon. 
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2.  Pelargoderus  hipunctatus,  Dalm.  The  larvae  of  this  Ce- 
rambycid  beetle,  which  is  not  uncommon  here,  have  been  found 
boring  in  the  oldest  branches  of  the  pepper-vine. 

XL     FICUS  ELASTICA. 

1.  Batocera  albofasciata^  de  G-eer.  The  larvae  of  this  very 
common  Cerambycid  beetle  have  a  strongly  developped  preference 
for  the  FicuS'trees,  to  which  they  often  do  damage  to  a  considerable 
degree.  It  is  remarkable  that  this  species  is  far  more  exclusive 
than  the  allied  Batocera  hector^  Dej.  the  larvae  of  which  have 
been  found  in  the  dadap  (Erythrina  spec),  the  nutmegtree,  the 
Kapok  (Eriodendron  anfractuosum)  and  many  others. 

2.  Epepeotes  luscus,  Fabr.  Noxious  in  the  same  way  as 
the  foregomg  species  but  much  less  common.  This  beetle  has 
also  been  reared  from  larvae  in  the  GastiUoa  elastica. 


J.  C.  Koningsberger. 
Buitenzorg,  July  1908. 


Digitized  by 


Google 


KURZE  NOTIZEN  UEBER  FISCHE  DES  JAVA-MEERES. '} 


3.     DIE  LARVE  VON  MEGALOPS  CYPRINOIDES  Bboüss. 

In  seiner  systematischen  Beschreibung  der 

Teleosteer  in  „The  Cam bridge  Natural  Histr 

ory"   (1904)  giebt  Boulenger   eine    Abbil- 

dung    der    Larve    von   Aïbula  c(morhynchu& 

(„after  Gilbert").     Er  fügt  hinzu,  dass  „ProL 

GiLBERT  has  asceiiained  that  the  young  pass 

throiigh  a  metamorphosis,  analogous  to  that 

of  the  Eels",   und   bemerkt,   dass  das  von 

«  ^  Kaüp   beschriebene   Genus  Esunculus  wahr- 

"^  ><  I  scheinhch  auf  Aïbula-l^xwen  gestotzt  sei.    In 

i  1  der  Tat  zeigt  die  Larve  einige  Analogie  mit 

§  ^  den  Leptocephali  und  ist  sie  ausserhch  sehr 

II  vei^chieden  vom  erwachsenen  Tiere. 

I  ^-      Abbildungen   mehrerer   Stadiën  derselben 

r  I  Larve  flndet  man  bei  Gill  2)  („after  Gilbbbt 

2^  a  and  Jordan,  Mss."),  mit  dem  Zusatz:  „  A  brief 

\    il  i  notice   of  Prof.  Gilbert's  observations  was 

|»«^  communicated    to    Jordan    and    Evebmann 

*  «  (I,  411),  but  Prof.  GiLBERT  has  informed  the 

I  '^  writer  that  his  results  are  still  unpublished", 

®  <  und  femer:  „The  writer  is  indebted  to  Pro- 

S  e  fessor  Gilbert  for  a  proof  of  the  accom- 

panying  flgure  which  is  to  be  published  in 

President  Jordan 's  great  forthcoming  work 

on  fishes." 

Dies  ist  alles  was  ich  Ober  die  interes- 
santé  Larve  flnden  kann.  Das  Buch  von 
Jordan  ist  mir  nicht  zuganglich,  aber 
eine  ausführliche  Beschreibung  der  Lai've 
scheint  noch  nicht  publiziit  zu  sein. 

1)  Die  beiden  ersten  Notizen  sind  aufgenommen  im :  Natuurk. Tydschr. Ned-Indiö, 
dl.  LXVII,  1908. 

2)  Smithsonian  Miscellaneous  CoUections,  Vol.  III,  Pt.  I,  1905  p.  43. 
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Iin  Monat  Januar  kommen  im  brackischen  Wasser  des  Hafen- 
kanales  von  Batavia  Fischlarven  vor  (s.  die^Abbildung),  die  denen  von 
Albula  sehr  ahnlich  sind,  jedoch  nicht  zu  diesem  Genus  geboren  kön- 
nen,  sondern  aus  spater  zu  eruierenden  Gründen  mit  grosser  Wahr- 
-scheinlichkeit  als  Larven  von  Megalops  ayprinoides  Brouss.  betrachtet 
werden  mussen.  Die  Totallange  der  von  mir  gesammelten  Larven 
variiert  voii  23  bis  30  mm.  (gemessen  in  formol),  doch  scheinen 
5ie  alle  auf  derselben  Entwickelungsstufe  zu  stehen.  Altere 
Stadiën  habe  ich  bis  jetzt  nicht  auffinden  können  und  die  Zucht 
Kier  Larven  ist  mir  nicht  gelungen. 

Der  Körper  der  Larve  ist  bandförmig.  Ein  Tier  von  25  mm. 
'Totallange  (22  mm.  ohne  Schwanzflosse)  hat  eine  Höhe  von  3 
mm.  Das  Tier  ist  voUkommen  durchscheinend ;  im  Leben  treten 
nur  die  Augen  und  die  Schwimmblase  deutlich  hervor. 

Die  Flossen,  mit  Ausnahme  der  Ventralflossen,  sind  schon 
wohl  entwickelt  und  viel  grösser  als  beim  jüngsten  der  von  Gill 
abgebildeten  Stadium,  das  sonst  am  meisten  mit  der  Larve  von 
Batavia  übereinstimmt.  Rücken-  und  Afterflosse  liegen  noch  weit 
hinten,  erstere  etwas  vor,  aber  grössenteils  über  der  letzteren. 
Die  Rückenflosse  hat  18  Strahlen  und  davor  beflnden  sich  oflfenbar 
noch  ein  oder  mehr  unausgebildete ;  der  letzte  Strahl  ist  etwas 
langer  als  der  vorhergehende  und  weist  somit  schon  eine  Andeutung 
des  Filamentes  des  erwachsenen  Megalops  auf.  Die  Analflosse 
besitzt  27  Strahlen,  die  Caudalflosse  20,  von  denen  von  jedem  hyp- 
urale  10  getragen  werden.  Die  kleinen  Randstrahlen  der  Schwanz- 
flosse sind  nur  noch  in  der  ersten  Anlage  sichtbar.  Die  Bauch- 
flossen  sind  noch  ausserst  klein  und  liegen  in  der  Mitte  des  Körpers. 

Von  den  inneren  Organen  tritt  besonders  die  kleine  Schwimm- 
blase hervor.  Im  Leben  ist  sie  als  ein  glanzendes  Pünktchen  zu 
erkennen.     Sie  liegt  Ober  den  Ventralflossen. 

Es  sind  etwa  69  Muskelsegmente  verbanden,  von  denen  48 
oder  49  auf  den  Rumpf  (zwischen  Bauchflosse  und  After  22), 
20  oder  21  auf  den  Schwanz  kommen. 

An  der  ventralen  Spitze  der  meisten  Myotome  liegt  eine 
Chromatophore.  Ueberdies  giebt  es  kleinere  Chromatophoren  langs 
den  oberen  und  unteren  Schwanzflossenstrahlen  und  langs  dem 
hinteren  Rande  dieser  Flosse.  Über  der  Schwinunblase  liegt  eine 
pigmentirte  Kappe. 

An   einem    Methylenblaupraparat   einer  Larve  von  30  mm. 
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Lange  lasst  sich  erkennen,  dass  ausser  dem  Cranium  die  Basalia  der 
Brustflossen  und  die  FlossenstrahltrSgêr  aller  unpaarigen  Flossen 
sich  im  knorpligen  Zustande  befinden,  die  Wirbelsaule  jedoch  noch 
nicht.  Die  Strahltrager  der  Rücken-und  Afterflosse  bestehen  aus  zwei 
StOcken,  von  denen  die  distalen  (baseoste)  klein  und  kuglig  sind. 

Die  grosse  Zahl  der  Strahlen  der  Analflosse  macht  es  iin- 
möglich,  dass  die  betschriebenen  Larven  zu  Albula  conorhyvchus^ 
gehören,  welche  deren  nur  9—10  besitzt.  Dagegen  stimmt  die 
Zahl  gut  überein  mit  dem  veYMsxidten  Megalops  cyprinoides  (Ansl' 
strahlen  23—28),  wahrend  es  auch  bei  Elops  saurvs  weniger 
giebt  (15—17).  Andere  nah  verwandte  Arten  giebt  es  im  Archipel 
nicht.  Ich  glaube  daher  die  Larve  mit  ziemlicher  Gewissheit 
zur  genannten  Art  von  Megalops  bringen  zu  können  und  werde 
hierin  noch  gestützt  durch  die  Tatsache,  dass  diese  Art  die  einzige 
der  oben  erwahnten  ist,  die  im  erwachsenen  Zustande  ziemlich 
haufig  im  Hafenkanale  von  Batavia  gefangen  wird. 

P.  N.  VAN  Kampen. 
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ZUR  LEBENSWEISE  VON 

EONYCTERIS  SPELAEA,  Dobs. 


In  den  letzten  Monaten  des  Jahres  1907  blühten  in  unserm 
Garten  eine  Anzahl  Agaven,  deren  dicht  aneinander  gedrangte 
Bluraen  mit  besonders  hervortretenden  Staubgefassen  ausgezeichnet 
waren.  Diese  Blumen  wurden  allabendlich  von  zahlreichen  Fle- 
dermausen  besucht.  In  schnellem  und  gewandtem  Pluge  urn- 
schwarmten  sie  die  blühenden  Agaven,  sich  ab  und  zu,  aber  stets 
nur  für  v\^enige  Augenblicke,  auf  die  Blumen  niederlassend. 
Unter  mehreren  der  Pledermause,  welche  ich  erlegte  und  die 
samtlich  der  obigen  Art  angehörten,  befand  sich  nur  ein,  allerdings 
erst  spat  abends  erlegtes  Exemplar,  dessen  Magen  gut  gefüllt  war. 

Herr  Dr:  Valkton,  Chef  vom  Herbarium  des  Botanischen 
Gartens  in  Buitenzorg  hatte  die  Freundlichkeit  diesen  Magen  zu 
untersuchen  und  fand  darin  zu  meiner  nicht  geringen  Ueberraschung 
nur  Blütenstaub.  Natürlich  war  es  mir  jetzt  erklarlich,  weshalb 
die  Pledermause  jeden  Abend  zu  den  mit  Blütenstaub  so  reich 
gesegneten  Agaven,  von  denen  sie  sich  weder  durch  Schüsse 
noch  durch  eine  in  der  Nahe  aufgestellte  Lampe  verscheuchen 
Hessen,  zurückkehrten. 

Nach  meiner  Ansicht  geht  aus  diesen  Beobachtungen  zur 
Grenüge  hervor,  dass  Blütenstaub  jedenfalls  die  Hauptnahrung 
von  Eonycteris  apelaea  bildet  und  ist  diese  Pledermaus  zweifellos 
mit  einer  so  besonders  langen  Zunge  ausgerüstet,  um  auch  von 
Blumen  mit  weniger  hervortretenden  Staubgefassen  ihre  Nahrung 
aufnehmen  zu  können. 

Panir  Batar,  iin  Juli  1908.  M.  Bartels. 
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ZUM  VORKOMMEN  DER  TUEPFELKATZE 

(FELIS  VIVERRINA,  Benn.)  AUF  JAVA. 


Vor  einigen  Jahren  erstand  ich  bei  einem  Kürschner  in 
Batavia  das  Feil  einer  grossen,  mir  unbekannten  Wildkatze  die  ich 
ohne  Schwierigkeit  als  Felis  viverrina  bestimmen  konnte.  Nach 
Aussage  des  Verkaufers  soUte  dieselbe  in  der  Umgegend  von  Batavia 
erbeutet  sein;  da  die  Tüpfelkatze  j edoch  bisher  noch  nicht  auf 
Java  gesammelt  war  und  mir  die  Mitteilung  des  Verkaufers  allein 
nicht  genügte,  die  interessante  Art  in  die  Fauna  Javas  einzu- 
führen,  bemühte  ich  mich,  erst  noch  niehr  Exemplare  zu  erhalten. 
Hierin  wurde  ich  in  liebenswürdigster  Weise  von  Herrn  Dr.  P. 
N.  VAN  Kampen,  Assistent  an  der  Fischerei-Station  in  Batavia 
unterstützt,  dessen  eifrigen  Bemühungen  es  auch  wirkUch  gelang, 
das  noch  ziemlich  frische  Feil  eines  in  der  Umgegend  vom  Kampong 
(Dorf)  Boegis  in  Krawang  erlegten  zweifellos  ausgewachsenen 
Exemplares  zu  erhalten.  Ferner  vernahmen  wir  von  einigen 
Fischem,  dass  die  Tüpfelkatze  in  den  sumpflgen  Küstenstrichen 
von  Krawang  eine  allgemein  bekannte  Erscheinung  sei  und  von 
den  Bew^ohnern  dieser  Q-egenden  Oetjing  mèmèng  genannt  wurde 
{Oetjing =KsXze). 

Muss  man  nun  auch,  wie  ich  wiederholt  erfahren  habe,  mit 
Angaben  von  Eingeborenen  stets  sehr  vorsichtig  sein,  so  ist  es 
doch  durch  das  von  Herrn  Dr.  van  Kampen  erhaltene  Feil  zur 
Ghenüge  bewiesen,  dass  Fdis  viverrina  wirklich  in  den  Sumpf- 
wildnissen  östlich  von  Batavia  vorkommt. 

Pasir-Datary  im  Mai  1908.  M.  Bartels. 
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Nachschrift :  lm  Begriff  obige  Mitteilung  zu  veröftentlichen 
machte  ich  zufallig  die  Bekamitschaft  des  gegentwartig  in  Batavia 
wohnenden  Herrn  Dr.  V.  A.  Petkovic,  eines  sehr  enthusias- 
mierten  Tierfremides,  in  dessen  Besitz  sich  neben  vielen  anderen 
lebenden  Tieren  auch  ein  ganz  prachtvoUes,  in  der  Umgegend 
von  Batavia  gefangenes  Exemplar  der  Tüpfelkatze  befindet,  wel- 
ches  genannter  Herr  der  K.K.  Menagerie  in  Schönbrimn  bei  Wien 
zu  schenken  beabsichtigt. 

B. 
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LIST  OF  JAVA  SNAKES 


IN   THE 


BUITENZORG   ZOOLO(iICAL   MUSEUM. 


Fam.  TYPHLOPIDAE. 

1.  Typhlops  braminuSj  Daud.  (common) 

2.  Typhlops  Uneatus,  Schl.  (not  very  common) 

Fam.  BOIDAE. 

3.  Python  reticulatus^  Schneid.  (common) 

4.  Python  molurus,  L.  (not  uncommon  in  forest  and 

thick  jungle,  aggressive) 

Fam.  ILYSIIDAE. 

5.  Oylindrophis  rufus,  Laür.  (not  uncommon  in  lower 

countries) 
().     oylindrophis  melanotus,  Boie  (rare) 

Fam.  XENOPELTIDAE. 

7.  Xmopeltis  unicolor^  Reinw.  (not  very  common) 

Fam.  COLUBRIDAE. 

Series  A.     Agrlypha. 

8.  Galamaria  linnaei,  Schl.  (common) 

9.  Galamaria  rnaculata,  Boik  (not  commoa) 

10.  Galamaria  tesselata,  Boie  (common) 

11.  Galamaria  reticulata^  Boie  (common) 

12.  Galamana  multipunctata,  Boie  (not  common) 

13.  Galamaria  lumbricoidea,  Boie  (not  common) 

14.  Galamaria  virgulata,  Boie  (a  mountain  form) 

15.  Galamaria  elapoides,   Boie  (a  mountain  form) 

16.  Galamaria  sp. 

17.  Elapoides  fuscus,  Boie  (not  uncommon  at  an  eleva- 

tion  of  about  2000  feet) 
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18.  Oligodon  bitorquatus^  Boie  (rather  rare) 

19.  Lycodon  aulicuSy  L.  (common) 

20.  Lycodon  subcindus,  Boie  (not  common,  young  speci- 

mens have  a  remarkable  resemblance  to  the 

Bungariis-species) 

21.  Polyodontophis  geminatm,   Boie   (rare;   the  variety 

with  the  broken  dorsal  stripe  is  still  rarer) 

22.  Ablabes  baliodirus,  Boie  (rare) 

23.  Xmodon  purpurascens,  Schl.  (rare) 

24.  Simoles  octolineatus,   Schn.   (in  the  higher  regions, 

but  not  common) 

25.  Simotes  fasciolatus,  Günth.  (in  the  plains,  not  com- 

mon) 

26.  Zamenis   mucosus^    L.  (rare,    not  yet   known  from 

West-Java) 

27.  Zamenis  korros,  Schl.  (common) 

28.  Coluber  melanurus^  Schl.  (common) 

29.  Coluber  radiatus,   Schl.    (at  higher  elevatiöns,  not 

common) 

30.  Coluber  oooycephaluSj  Boie  (common) 

31.  Coluber  tricolor,  Schl.  (very  rare) 

32.  Dendrophis  formosa,  Reinw.  (rare) 

33.  Dendrophis  pictus,  Gm.  (common) 

34.  Tropidonotus  piscator,  Schn.  (not  common) 

35.  Tropidonotus  chrysargus,  Schl.  (rare). 

36.  Tropidonotus  trianguligerus,  Schl.  (common) 

37.  Tropidonotus  quincundatusj    Schl.  (common  in  the 

plains) 

38.  Tropidonotus  leu^mnelas,  Günth.  (in  the  plains,  rare) 

39.  Tropidonotus  vittatus,  L.  (very  common) 

40.  Tropidonotus  subminiatuSj  Schl.  (common) 

41.  Macropistodon  rhodomelaSj  Boie  (in  West-Java  rare, 

eastwards  not  uncommon) 

42.  Xenodermus  javinicus,  Schl.  (very  rare) 

43.  Acrochordus  javanicus,  Schl.  (rather  common  in  the 

lower  countries) 

44.  Ghersydrus  granulatus,  Schn.  (rare) 
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Series  B.  Opfis^tOj^lyplia. 

45.  Dipmdomorphtts  cynodon,  Boie  (rare) 

46.  Dipsddomorphus  dendrophüus,  Boie  (common) 

47.  Dipsadomorphus  drapiezn^  Schl.  (rare) 

48.  Dipsadomorphus    multimaculatits,    Schl.    (at  higher 

elevations  not  uncommon) 

49.  P^ammodynastes  pulvervimtus^   GOnth.    (at   higher 

elevations,  not  common) 

50.  Dryophis  prasinus,  Boie  (common) 

51.  Dryophis   fasdolatus,   Fisch.   (at  higher  elevations^ 

not  common) 

52.  Chrysopelea  ornata  Shaw  (rare) 
58.     Homalopsis  huccata,  L.  (common) 

54.  Cerberus    rhynchops,    Schn.    (in  the  neighbourhood 

of  the  sea  not  rare) 

55.  Hypsirhina  enhydris^  Schn.  (not  common) 

56.  Hypsirhina  plumhea^    Boie  (in   the  neighbourhood 

of  the  sea,  but  not  common) 

Series  c.  Proteroirlyplia. 

57.  Doliophis  intestinalis^  Boie  (common) 

58.  Doliophis    hicirgatuH^    Boie  (at  high  elevations,  not 

common) 

59.  Doliophis  sp. 

60.  Bungarus  fascicUus,  Schn.  (common) 

61.  Bungarus  candiduSy  L.  (common) 

()2.     Naia    Iripudians^    vai\    spututrix^    Reinw.    (rather 

common) 

63.  Naia  tripudiatts,  var.  leucodira^  Blgr.  (rare) 

64.  Naia  bungarus^  Schl.  (rare) 

Fam.     AMBLYCEPHALIDAE. 

65.  Haplopellura  boa^  Boie  (rather  common) 

66.  Amblycephalus  carinatus,  Kühl  (rather  common) 

67.  Amblycephalus  laevis,  Boie  (rare) 

Fam.     VIPERIDAE. 

98.     Lachesis  punicea,  Boie  (common) 


Digitized  by 


Google 


-  19  - 

69.  Lachesis  gramineay  Shaw  (rare) 

70.  Andstrodon  rhodostoma^  Boie  (locally  common) 

(The  notations  about  the  frequency  of  the  above  named  sna- 
kes  chiefly  refer  to  the  surroundings  of  Buitenzorg  and  Sukabumi). 

P.    A.    OUWENS. 

Buitenzorg,  Aug.  1908. 
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